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DANS un d ge où les Jeux précèdent , 
Jtavent , ou accompagnent les travaux • 
iud Moralise plus aimable } qu 'un Ésope, 
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qu'un Phèdre , ou qu'un la Fontaine ? La 
nature s'y joue, le cœur s'y forme > tefprii 
s'y développe y & tenfance éxifte encore 
que déjà ton voit t Homme. 

Phèdre , un des Auteurs de la plus pure 
Latinité , eft bien digne 9 MoNSEIGNE UR 9 
d'occuper vos premières réflexions ; a travers 
des Emblèmes y puériles en apparence , çn 
y découvre des Maximes propres à former 
des Hommes , propres à former des Princes» 

J'ose efpérer , M OJf S El G&E UR^que 
cet Ouvrage ne vous fera point désagréa- 
ble y puifque ce font les Maximes d?tin Sage 
qui a enfeigné les Hommes que f offre à un 
Prince né pour les conduire. 

Je fuis , avec le plus profond refpeU 9 



MONSEIGNEURî 



Votre tres-tarnUe* & très* 

.obéiffaut Servit*!!* , 
l'Abbé lu. D. M. 
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P R E' F A C E. 

Quoniam occupârat alter ne primus forera, 
Ne folus effet > ftudui ; quod fuperfuic 

Phced, L. II. Epil.v. 

Un autre a pris les devons 3 m'a empêché d'être le premier ï j'ai 
tiché qu'il ne fût pas le fcttl : c'étoh le parti qui me reftoit. 



? j 41 a * c mis ^ ec 



oîrè d'être le premier 
Phèdre en notre langue j 
doute , auront l'avanta- 
ge d'être les derniers. Ceux qui m'ont 
précédé ont joint leurs idées à celles du premier 
Traducteur : pour moi, que me reftoit-il à faire ? 
je me fuis paré des plumes du Paon ; J'ai choisi 
l'une , j'ai écarté l'autre , & du choix que j'en ai 
fait , j'ai formé Faffemblage que je produis au3 
jourd'hui. 

J'ai tâché d'animer cette image d? Phèdre par 
de nouveaux tons de couleur , cherchant toujours 
des nuances convenables au goût du fiécle. Je me 
garde bien de croire mon Tableau parfait ; les 
Traductions, même les plus naturelles , ne font 
à mon gré , que les foibles images de l'Original ; 
ou , tout au plus , un miroir qui représente les 
traits , l'air , le gefte , & jamais lame. 
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PRÉFACE: 



Je me fuis particulièrement attaché à éviter cet- 
te circonlocution , compagne des Traductions , 
& fi éloignée du genre de Phèdre Auteur fi concis. 
Ces circonlocutions , que quelques-uns croient 
contribuer à rendre une phrase plus nombreuse , 
ne fervent (buvent , félon moi , qu'à déguiser un 
Auteur. AufTi ai- je pris foin de rendre le mot pour 
le met , & fouvent j'y ai rencontré idée pour idée. 
Quelques traits , il eft vrai , merveilleux par l'ex- 
preflion latine , fe confondent dans le commun 
des penfées lorsqu'ils font traveftis en françois. 
£es termes qui rendent une idée l'augmentent, 
l'embellifTent , ou l'afFoibliflent : tant il eft vrai que 
de Pétude des mots naît la fcience des penfées. 

Pour approcher davantage du narré de la Fable , 
& ne pas perdre de vue la Fontaine , excellent 
modèle en ce genre , j'ai employé les termes qui 
tiennent le plus d'une converfation polie ; & les 
cxprefTions naïves & pittorefques de mon Auteur 
fe présentent quelquefois affez naturellement 
dans nos exprefîlons familières. 

Deux idées cependant qui m'ont occupé , pour-? 
ront bien s'être fait tort l'une à l'autre. Le foin 
de ne pas m'écarter du littéral m'a quelquefois 
arrêté dans difTérens tours naturels , dont le 
fujet eût été fufceptible; d'un autre côté, pour 
ne pas relier emprisonné dans une obfcure exac- 
titude , le désir de donner du vif m'a quelque- 
fois écarté du littéral , mais rarement ; & alors 
j'y ai fuppléé dans mes Remarques. 

Comme on met ordinairement Phèdre entre 
les mains des jeunes Çens , j'ai jettç çà & là desi 
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PRÉFACE. 



réflexions fur la Grammaire , la Fable , l'Hîftoire 
& la Géographie* Quant aux Perfbnnes qui ont 
de certaines connoiflances , je leur paroîtrai dans 
les premiers Livres avoir donné dans des Re- 
marques grammaticales un peu minutieuses ; mais 
pour un qui fè plaindra du trop en ce genre , cent 
pourront être dans le cas d'en désirer encore un 
plus grand nombre. 

J'aurois bien envie de dire deux mots de mon 
Auteur ; mais iufqu a présent on en a dit fi peu 
de choses , que je me crois réduit à n'en rien dire» 
SchefFer & les autres qui ont voulu donner fa vie , 
n'ont offert qu'une fuite de réfléxions tirées de 
divers traits de Tes tables. J'ai cru inutile , pour 
donner la Vie d'un Auteur, de retracer ou d'aug- 
menter des réflexions que tout le monde peut 
faire en lisant Tes Ouvrages, 

Je dirai feulement que Phèdre, natif de Thra- 
ce , fut Efclave , (bit de naiffance , fbit autre- 
ment ; on n'en fçait rien. Il fut affranchi par 
l'Empereur Augufte , & il fouffrit quelques dis- 
grâces de la part de Séjan , fous le régne de Ti- 
bère ; voilà ce qu'on en fçait. On ignore & l'an- 
née de fà naiflance , & Tannée de fà mort. 

Quant à fes Fables , peu citées dans l'Antiquité y 
elles ont couru les rifques jufqu'au feizieme 
Siècle , qu'elles ont été mises au jour , de n'avoir 
pas la réputation qu'il s'étoit promise : l'amour 
propre de Phèdre à ce fujet , trop fouvent , peut- 
être , annoncé dans fes Prologues & dans quel- 
ques Fables , a femblé déplacé à plusieurs. Ce 
fout de ces choses qui , payables , ou jolies mê- 

♦4 
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triîj 2? Jt É F À C 2T. 

me par Pexpreflîon & le tour latin , ne peuvent 
compatir avec la délicâteiTe de notre langue & le 
génie de notre Nation. 

Quelle qu'ait été cependant la présomption de 
Phèdre fur (es Ouvrages , l'accueil que lui ont fait 
tous les Sçavans , auffi-tôt qu'il a été reproduit & 
multiplié par l impreffion , montre au moins que 
fès Fables écoîerit dignes de flatter fbn amour pro- 
pre. Tout le monde fçait que M rs Pithou, Avocats 
au Parlement de Parisien trouvèrent le Manuscrit, 
le firent imprimer pour la première fois à Troyes 
en Champagne en 1^96, & le dédièrent à M r de 
fhou , Président au Parlement de Paris. C'eft la 
Première de toutes les éditions dont j'offre un Ca- 
talogue raisonné à la fin de ce Livre. Dans chaque 
édition chacu n a habillé Phèdre à fà façon ; & peut- 
être 3 comme bien d'autres Auteurs , s'il revcnoit 
aujourd'hui , feroit-iî charmé de trouver dans fès 
Ouvrages bien de jolies penfees auxquelles il n'a 
jamais fbngé ; peut-être aufli , confervant le goût 
de fon Siècle, nè feroit-il pas bien flatté de la tour- 
nure & fou vent de la torture qu'on lui a donnée 
four le former au goût du nôtre. D'ailleurs on n'a 
pas toujours merveilleusement réuflî ; c'étoit en 
effet chose difficile , & de temps en temps , dans 
mes Remarques , je hasarde quelques réflexions à 
ce fùjet. 

J'ai cru enrichir mes Remarques en indiquant en 
tète les Fables d'Ésope & dé la Fontaine qui ont 
rapport à celles de Phèdre. Rien , ce me femble , 
n'cft plus propre à former Je goût des jeunes 
(Jens que de leur présenter les ruâmes çhpsçs fous 
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PRÉFACE. ix 

parallefe , gagnera beaucoup à être rannm 
ché d'Ésope, mais , à mon goût ftffi 
ÉsonT 6 1* à " V,V de * Fontaine ^ 
é^XPa^Œ» 

ïsïïr r ,,interr ^ oit ' « «s 

PWosoDhe * q , " y ? en *' 11 faisoit te rôle de 
que w?w f«* !5 * été monté fur ,e ton d 'A«en r 
Watt, M J de . Cenx 1 ui °nt recueilli fesFa- ' 
Me. pour les produire à la poftérité. 

reftri Vil 9 f " te«r montrer qu'il avoit de 
lÏÏ eï ;f f °." r but ^ir un ta! 
certaines Tht ' pas ' fans > donné 

S^eS^ 

°re , i! eft v ra r * , ab,es /° nt en Petit nom- 
reconnoifll lM ^rtf ".«"P***"* pas qu'on ne 
Quan à a Fonr - P0!l 1 ,e Ph j'°sophe fenfé. 



autres , 



me , & „«>„,. peu prévenu d< 

s'àvo.w r tr °P «dateur des 

je crois ! hScïZ - b ' en ,es devans ' l"' 1 ' 1 1'" > 

t Zlf nT So,t qu ' i! aittradoit ' te»? 

créatrices ai fi' 3 P , a 1 ''- tOUt offert des c °P'es 

«I sV présente av^° Ul3lier . rorigiDaI - Le niltu - 
/ piesente avec cette ingénieuse fimplicité 



db, Google 



X 



PRÉFACE. 



qui cara&érise Pefprit & le fèntiment , & annon- 
ce dans la Fontaine quelque chose de plus que 
cette naïveté fimple & fouvenc bonafle que 
plusieurs lui ont prêtée. 

Phèdre avoit orné avec art la lîmplicité d'É* 
sope , & la Fontaine a donné tout le gracieux y 
tout le riant à l'art de Phèdre. 

Ésope fera renommé tant qu'on aura le goût 
des Fables: Phèdre ne verra tomber (à réputation 
qu'avec les débris de la Latinité ; & la Fontaine 
vivra tant qu'on aimera à fe récréer avec eiprit. 



**wr* 



Digitized by 



AVERTISSEMENT. 



COmme il y a dans les Notes quelques petites marques 
& abréviations ,il cft à propos d'en indiquer la lignifica- 
tion & l'usage. 

Le Chiffre marque le Vers. 

Il Ceci marque les réparations de Phrases dans le même Vers* 
C. d. fignifie c'eft-à-dire. 
f. lignifie fous-entendez. 

* Marque l'endroit où doit être placé ce que l'on fous* 
entend. Par exemple : timens * f. dixit ; c'eft comme s'il y 
a voit timens dixit. || * Onus f.' état i comme s'il y a voit erat 
mus. || Eriperet * fujientes. f. eas ; comme s'il y avoit eriperet 
tas fugunteu II Sufpendit ante * pe8ut * gravent * alienis. f. nof- 
trum s peram , vitiis ; comme s'il y avoit fufpendit ante nofirum 
peltus peram gravem vitiis alienis. Je cite ici plusieurs exemples 
«le ces mots à fous-entendre , pour donner une idée des diffé- 
rentes positions d'étoiles. 

Nota. Dans le cours de l'Edition , j'ai employé les f lon- 
gues dans les occasions où elles confervent leur entière pro- 
nonciation ; comme dans vrai-fimblable. Et les s rondes lorf- 
qu'elles ont la prononciation du z , comme dans présentable» 
Ceci peut fixer la prononciation de certaines f où les jeunes 
gens , & ceux qui n'ont pas une entière connoiflance de la 
langue peuvent être embarrafles. 

Il y a quantité de mots de cette efpece, en- voici quelques 
exemples : 

Antifalei tisane. I Refaluer ; résulter. » Difpen- 
fation ; transaction. I Préféance ; présider, i Refer- 
vir; réserver, j Préfupposer; présumer. I Vrai- 
femblable ; présentable. 1 Nous gifons ; nous 
lisons, j Entrefoie ; il désole. * Penfîonnaire » 
transition. 1 Tournefol ; besogne, * Tranûlvanie * 
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AVERTISSEMENT. 

tranfHTernent; transiger, i Confiftoire ; transitoire, 
I Véfîcule ; désopiler. I Véiicatoire j férosité. i Po- 
lyfyllabe > paysanne. 

On pourroit auffi établir une pareille diftinûïon pour les dif- 
férentes prononciations du t : mais je n'ai osé la hazarder, de 
peur que l'œil ne s'accommodât pas de cette nouveauté, & ne 
portât fon jugement avant l'efprit. 

O pendant en voici quelques exemples. J>e grand T y con- 
ferve fon entière prononciation , & le petit t la prononciation 



Arifrocratïe ; applaTie. I Axinomintie ; ga- 
rantie. I Minuties ; abruTÎes. | Dioctétien ; emte- 
tien, i Mentionner ; AnTÎoche, I Vous argutiez ; 
vous difpuTiez. i Initier ; bénitier, i Exécutions ; 
nous exécuTîons. i Je patienTe ; je reTiens. I Con- 
Teftations; nous confraTions. ' Partie <; partial, | 
Nous portions ; nos portions. 

Comme l'ordre des Fables d'Esope varie dans les différentes 
Editions qui ont cié données , il eft bon d'obferver que j'ai 
iuivi dans mes Citatidhsl'Editioh en François, faite à Rouen 
en 17 s 6 , in-ia » avec des Gravures à prefque toutes les Fables* 



de l'f. 
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V. La Vache , la Chèvre , la Brebis & ie Lion. 1 3 

VI. Le Soleil 8c les Grenouille*. ij- 

VII. Le Renard & le Mafque. 17 

VIII. Le Loup & la Grue. 17. 

IX. Le Moineau 8c le Lièvre, ip 
y X« Le L^p 8c le Renard qui plaident devant le Singe* al 
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XIII. Le Renard 8c, le Corbeau. a 7 
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* * ^ ★ * * * $ * 
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P K 0 L 0 G U S. 

S o p u s auftor quam materiam reperit , 
Hanc ego polivi verfibus fenariis. 
Duplex libelli dos eft : quod risum movet , 
Et quôd prudenci vicam confilio monet. 
Calumniari fi quîs autem voluerit 
Quod & arbores loquantur , non tantùm fer» , 
Fi&is jocari nos meminerk fabulis, 

ï. Etopm. Esope étoît de Phry- 
gie,Province de l'Asie mineu- 
re, & vîvoit du temps de Solon , 
fous le régne de Crésus, Roi de 
Lydie, environ l'an ffo avant 
J. C. il avoit été Efclave fous 
différens maîtres. Il fut affran- 
chi par le Philosophe Xantus , 
à la prière des habitans de Sa* 
mos. Il demeura enfuite quel- 

Sue tems auprès de Crésus; puis 
fut en Egypte à la Cour de 
Lyc rus. De-là, il fe rendit à 
Pelvhe.«^ ville de Grèce* Les 



Delphiens Irrités contre lui , au 
fujet de quelques ,reproche« 
qu'il leur avoit faiti le préci- 
pitèrent du haut d'une roche : 
bien-tôt après ils en furent fâ- 
chés,* lui élevèrent une ftatue. 
\\j4u8or. Esope eft appellél in- 
venteur des fables , parce qu il 
s'eft fignalé le premier en ce 

% *¥*Hanc. C. d. eandem. Il P*~ 
livi. J'ai poli, to»r*i, *l' ttn %> 
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1 \ 

- ï R 0 L 0 GU E. 

'Ai mis en vers ïambiques le fujet 
qu'Esope a inventé. Ce petit livre a deux 
avantages : il réjouit» & par de fages con- 
fei&il apprend à fe conduire.Si quelqu'un 
vient à critiquer , parce que nous faisons parler non- 
feulement les bêtes,mais les arbres mêmesjqu'il fonge 
que nous nous récréons par ces contes faits à plaisir» 

qu'on appelle autrement trbne- 
tri > à trois mesura . font une 
jetpece de vers ïamb mues, pro- 
pres aux Poètes comiques; ils 
jreuemblent beaucoup ' à la 
prose. 

3 è Risum tnovet , ici , ne figni fie 
pas faire rire i gorge déployée \ 
jnais feulement exciter un jenri 
ynenê de joie , flaire., réjouir 
-charntrr , enchanter. 

S» Calumniari, Trouver à redire , 
thicaner : comme dans Ciceron 
Çâlumnio, (hiçant i (âlumniatei , 




chicaneur* 

6, * sfr fores, f. etianu 

7. Meminerit : qu'il fe refoie» 
vienne , qu'il fonge. Qu'il faffè 
attention. Il Jocari. Les fables 
font appeUées jocorum genus , Jç 
cette manière d'écrire calant* 
ladcre.W Fabulh fiais. Fakula qui 
s'entend également d'une nar- 
ration vraie, ou fauffe , eft dé- 
terminée par fidis» Fiais ne 
lignifie pas ici abfolument/<«Mf, 
fabule** , controuvé ; mais invita. 
$é t fiit à plaisir, fait pQHt titu 
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FABULA I. 



Mali foutre qui vuh , nufjuàm non caufam 
invêtiit. 

LUPUS ET A G NU S» 

t ^ L D rivum eundem Lupus r & fanus yener^K , 
Siti compulfi : fuperior flabat Lupus , , . ^ 
Lôngé*qùe mferior Agnus.* Tune fauce improbâ 
Latro incitatus jurgti causam întulic. - 
y. Cur , inquit , turbulentam fecifti mîhi 
Aquam bibenti ? Lanlger contra dmens : 
Qui poflum, <juaeso,facere quod^uererîs, Lupe f 
A te decurrit ad meos hauftus liquor, 
^"~*««ft eBul fus ille veritatis m'ribus , 
io AnteThsjLfex n>enfes.at niakdaiûi4Qiihi ; = 
Jlefpondit A^nus^Eguidem natus non eraiiw 
Pat er hercule tuus , in^uî^jnajedixi t mini i 
Atque ita correptum lacerafrtfjuflft n eçe* 

Haec propter illos feripta eft homi&ÇJ /abujfa; 
Qui fiâis causis innocentes opprimuntVv 



_ pette fable eft la a d'Esope , 
*la ïo dut. livre deJaFon- 
iajne. C'eft un trai* de fatyre 
tontre le Gouvernement deTi • 
£ere. Le désordre alors étoit fi 
«and , que l'innocence même 
ii étoit point à couvert. Séjart, 
fcïiniftre & favori du Prince , 
rendoit criminel qui il vouloit. 
* ). Fauce» Un gosier, fe prend 
ÎPJ pour lafqtm , t' avidité. 



4» Intulù. Apfortiy* 
fournit 3 coûta* donna» 7 » , , 

6. Lan&u La 
c. d. I* Agneau. SouvenC>£ hea Hï 
désigne des animaux f ar cc 
qu'ils ont de reraarquabIeV c . oraî ' 
me Auritulus , un A/ne : JVfjf rt 
un Cheval : Barba un , m* v* w * 
l| Cowtni , qui eft pourd«t nn «/ 
image du contrafto de la> h'^tt 
du Loup a avec I» douçeu'x 
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FABLE I. 

Qui veut faire du mal ne manque jamais de 
prétexte. 



u 



LE LOUP ET L'AGNEAU. 



N Loup & un Agneau , pre/Tés par la foîf. 
vinrent boire à un même rui/Teau : Je Loup avoir le 
dettus fc l'Agneau étoit beaucoup plus bas. Alors 
I animal ravi/Tant , pouffé par une avidité brutale . 
trouva matière de querelle. Pourquoi , dit-il , trou* 
bles-tul eau que je bois î l'Agneau, tout tremblant, 
im répondit : comment puis-je , ô Loup , je vous 
Prie , faire ce dont vous vous pMgncz î l'eau coule 
de vous a moi. Cfelui-là repouffé par la force de la 
vérité, reprit; mais tu as médit de moi, il y a 
Plus de fix mois ; en vérité, répondit l'Agneau , je 
nétois pas encore né. Certes, répliqua le Loup, 
c e^donc ton pere ; & aufîï-tôt fe jettant fur lui , ij 
ie-déchire & le tue injuftement. 

r.™ - fabIe f f ga f de ceux quî fou * * faux prétex- 
tes oppriment les innocens. 

l'Agneau, femble àîoûterquel- 

■a crainte dontl*Agneau eft faisi 

». i*d«/Jtij lignifie ««rot» . 
tr«j, «„, #>r*£ de liqueur. Àinfi 
mmi : à l'eau que je 

A }\^culè. ParfferculeSQTte 
•c ferment des anciens qui re- 



vient affez a GvMt , 

ma foi, en vérité, je le jure, & Cm 

auffi-tot dtt. ha exprime parfai- 
tement le mouvement fubit du 
i-oup ,qui ne voulant pas don- 
ner a l'autre le temps de répon- 
dre , lui coupe la^parole * 10 
tue. il Lacérât. * f. rut». - 

Ai 
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FABULA IU 



Pejor medicin* malo* 



RANiE REGEM POSTULANT 



J\ Thbn* cùm florerent aequis legibus a 
Procax libertas civitatem mifcuit , 
Frenumque folvit priftînum licentia. 
Hinc confpiratis fa&ionum partibus , 
r 5 Arcem tyrannus occupât Pisiftratus. ^ 
Cùm triftem fervitutem fièrent Attici , 
Non quia crudelis ille , fed quoniam grave 
Omoino infuetis onus , & cœpiflent queri , 
iEsopus talem tùm fabellam retulit. 

frô Ran« vagantes liberis paludibus , 
Ciamore magno Regem petiêre ab Jove i 




Cette fable eft la 1 8 de celles 
a»Esope , * la 4 du IIL L »vre 




une Démocratie, * avôît éj*» 
bli l'égalité entre tous les Ci- 



1 . /Jthenee. Athènes , vmc con- 
fidérable de l'ancienne Grèce , 
iituée dans l'Attique , pr& le 
Golfe d'Athènes. Elle fut fon 
dée par Cécrops , l'an du mon- 
de 1496, * gouvernée pen- 
dant 487 ans par des Rois fuc- 
ceffeurs de Cécrops. Enfuite 
«lie s'érigea en République. 
Alors les fciences , la fageffe 
de fes loix, & la valeur de fes 
Capitaines la rendirent une des 
plus célèbres villes du monde, 
fi MqtAi Legibus. Solon ,légifla- 
«cui d'Athènes , en ayok tait 



dtjcipltne. ~ * ^ 

4. PartibusfaSionum. Desfarth 
de fanions. C. d« dftpattis de gens 
fameux. Il Confpiratis. G* à* con- 
fiant* colleâis. 4jfemblét s foulevés , 
élevés, formés» 



toyens. 

3. Frenum* Le 0 frein. c. d. im 

difeipline. ~ »■ 



5. Pisiftratus Tyrannus occupât 
arcem. Pisifirate devenu Tyran , 
s'empare de laforterefe.VlsiiïrsitCi 
étoitdelarace de Codrus, der- 
nier Roi d'Athènes , * parent 
de Solon , qui disoit qu'il n'y 
auroit point de fujet plus pro- 
pre à la vertu , ni de mciûcujr 
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FABLE II. 
Le remède efi pire que le mal. 
LES GRENOUILLES DEMANDENT UN ROI. 

A N d i s qu'Athènes florûToit par la fagefle 
de fes Loix , une trop grande liberté mît le trouble 
dans la ville , & la licence renverfa l'ancienne dlfci- 
pline. De-là , plusieurs partis de factieux s'étanc 
élevés , Pisiftrate usurpa la domination. Comme les 
Athéniens déploroicnt leur trifte fervitude , & com* 
mençoient à fe plaindre ; non que Pisiftrate fut 
cruel , mais parce que c'étoit pour eux , qui n'y 
étoient point accoutumés , un joug des plus durs» 
Esope alors leur conta cette fable. 

Les Grenouilles en liberté dans leurs marais in- 
dépendans , à grands cris demandèrent à Jupiter 



Citoyen que Pisiftrate , fi on 
pouvoit lui ôter l'envie d'être 
au-deffus des autres. Il Tyronnut 
cft celui qui ufurpe la domina- 
tion dans une ville libre : ce 
mot n'avoit rien d'odieux dans 
Ibn origine , & fignifioit Roi. 
\\ Occupât e arcem, Prendre la f or- 
terejfe, expreffion qui étoit en 
usage j pour fignifier murf r la 
domination. Ce fut par-la que 
Phalaris , de fimple Citoyen de- 
vint Tyran d'Agrigente.L'usur- 
pation de Pisiftrate arriva Tan 
560. avant J. C. Il fit entendre 
au peuple , qu'en prenant les 



intérêts, il s'était fait de grands 
ennemis , & il demanda des 
gardCi pour fa fureté. Il obtint 
400 jeunes hommes choisis» 
dont il fe fervit pour prendre •. 
la Citadelle, & il changea l'état 
de la République. 

7. Ille. * f. erat, 

8. * Omtu f. état, || Eu * f. 
cém. 

10. * Paladibus Hbtriu f. in, 
Liberis fe prend ici dans le fens 
où l'on dit une ville libre , in- 
dépendante. 

1 1. Jove. Japher , fils de Sa- 
turne & de Rhée étoit le fou* 

A 4 
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Qiri dîfTolutôs morës vî compefceret, 
Paxer Deorum rîsît , atque illis dédît 
Parvum tîgïllum : mïfTum quod fubitô vadîs, 

\% Motu fonoque terruit pavidum genus. 
Hoc merfum limo cùm jaceret diutiùs » 
Fortè una tàcîtè profèrt è ftagno caput t 
Et , explorato Rege , cunclas evocat. 
Illae tîmore posîto certatîm adnatant , 

to Lîgnumque fupra tarba petulans infîlit î 
Qùod cùm inquînaflent omni contumeliâi 
Alium rogantes Regem misère ad Jovem » 
Inutills quonîam eflet , qui fuerat datus. 
Tum mîsit illis Hydrum /qui dente afpero 

% j Corripere cœpît fîngulas. Fruftrà necem 
Fugitant Inertes : vocem praecludit metus. 
Furtim îgîtur dant Merçurîo mandata ad Jovem « 
Affli&is utfuccurrat. Tune contra Deus : 
Qujanoluiftis veftrum terre, inquit, bonuma 

30 Majum perferte. Vos quoque , ô cîves , ait * 
Hoc fuflinete , majus ne veniat malum. 



verain des Dieux. 

\-.$. Motu fonoque. Par l'agita- 
tion & le bruit, C qu'il causa dans 
les eaux* 

16. Hoc* t tigillum, 

*4. Hydrum. Hydre , ferpent 
d'eau qui mange les Gre- 
nouilles. 

Fugltanu Verbe fréquen- 



tatif qui marque l'empreffiN 

ment.- - -, 

27. Mrrcurio. Mercure , fils do 
Jupiter Se de Maïa ; c'ètoit Je 
Dieu de l'Éloquence , du com- 
merce & des voleurs. Il étoit 
auiE le Meflager des Dieux > & 
fe chargeoit des commiiÇon^ 
qu'on leur adreflbit* 
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lui Roi , qui par fbn autorité réprimât leurs mœurs 
déréglées, Le pere des Dieux en rit , & leur donna 
un petit fbliveau , qui tombant tout à coup dans 
l'étang , effraya ce peuple timide par l'agitation & 
le bruit qu'il y causa. Comme il demeuroit trop 
long-temps enfoncé dans la bourbe , une d'elles 
s'aventura , mit doucement la tête hors de l'eau ; 
puis, ce Roi bien examiné, elle appella toutes les 
autres : celles-ci mettant bas toute crainte, couru- 
rent à qui mieux mieux ; Se la troupe en rumeur 
fauta fur ce Roi de bois : après lui avoir fait toutes 
fortes d'indignités , elles envoyèrent à Jupiter de- 
mander un autre Roi , parce que celui qu'il avoit 
donné n'étoit bon à rien. Jupiter alors leur envoya 
un hydre , qui d'une dent cruelle commença par les 
déchirer les unes après les autres. En vain , foibles 
qu'elles font , fuientrelles la mort ! la crainte leur 
étouffe la voix. Elles chargent donc fecrettemenc 
Mercure , d'engager Jupiter à les fecourir dans leur 
affliction ; mais loin de cela , ce Dieu leur répondit : 
puifque vous n'avez pu garder votre bon Roi , fouf- 
frez-en un méchant. Ainfi,dit Esope, fupportez cet 
état , ô Citoyens , de peur qu'il ne vous arrive pis. 

a 8.+ A&iHU, f. jibi. A tlltsl dent peuvent fe prendre (ub- 
tffilgées. I ftantivement ; mais je crois 

a 9. Bomm. * f. regm. I plus naturel ici de les mettre 

3 0. Malum. * f. regèn. Malm I adftctlfc. 
4e ce vers, 8c fanum du préce- 1 
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FABULA III. 

In ptpprîâ pelle quiefce. 

GRACULUS SUPERBUS. 

E gloriari libeat alienis bonis , 
Suoque potiùs habitu vitam degere , 
JEsopus nobis hoc exemplum prodidîr. 

Tumens inanî Graculus fuperbiâ * 
y Pennas , Pavoni quae deciderant > fufrulît ; 

Seque exornavît :deindè contemnens fuos , 

Immifcet fe Pavonum formoso gregi. 

UH impudenti pennas eripiunt avi , 

Fuganrque roftris. Malè multatus Graculus 
Iïq Redire mœrens cœpît ad proprium genus ; 

A quo repulfae triftem fuftinuit notam. 

Tum quidam ex illis , quos priùs defpexerat : 

Contentus noftris fi fuiflès fedibus , 

Et, quod natura dederat, voluifles pari , 
1$ Nec Ulam expertus eflès contumeliam , 

Nec hanc repulfam tua fentirec calamieas» 

Cette fable eft la 29 d'Esope, • Lîvïa veuve de Drufos, fils dt 
9c la p du TV. livre de la Fm- I Tibère , Prince fouççonneux 
faine. Scheffer dit que cette fa- I qui entrevit fes deûeiris, 
ble eft une prcdiâion délai i, Làbtêt** f. alicui, 
yuine de Scjan , qui afpirant à I a. Que pour &. * f. UbcêU 
l'Empire, ayoit voulu épouser 1 11 * Habitu* f. in* 
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FABLE III. 

Reflet dans votre condition. 
LE GEAI SUPERBE. 



— i S o p e nous a laiffé cet exemple , afin qu'il ne 
Prenne envie à perfonne de fe parer des dépouilles 
d'autrui , & que chacun plutôt vive dans fon état. 

Un Geai enflé d'une lote vanité, ramaflà les 
plumes qui étoient tombées d'un Paon , & fe les 
ajufta ; puis méprisant fes pareils , il fe mêla dans 
la belle troupe des Paons, Ceux-ci arrachèrent les 
plumes à cet impudent .oiseau 8c le chafferent à 
coups de bec. Le Geai maltraité retourna fort trille 
chez ceux de fon efpece, mais il eut la honte d'en 
«trerepouffé. Alors un de ceux qu'il avoit méprisés 
auparavant, lui dit : fi tu t'étois contenté de vivre 
Parmi nous , demeurant dans l'état où la nature 
t'avoitmis, tu n'aurois pas reçu un tel affront, & 
danstadifgrace, tu n'éprouverois point un pareil 
traitement. 



J- Fugm.*î. em. Le mettent 
fuite. 

ïî % £ e f pe * (rat - * f « ***** «. 

IJ. Wojlris fcdibus. Nos demeu- 



14. Dederat. *f. tibi. || * Vo- 

Imjfes. f. fi, 

1 6* Nec tua calamitat fentirei 
hancrepulfam. c.d. & nonfenthet 
tn tu A ealamimt hant rcpulfam, 
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FABULA IV. 

Avidum fua f&pè deîuiit aviditas, 

CANIS NATANS, 

jAl Mit'tit merîto proprium , qui. alienum 
appétit, 

Canîs, per flumen carnem dum ferret natans , 
Lympharurivïn fpeculo vidit fimulacrum fuum; 
Alîamque praedam ab aiîo dçferri putans , 
f Erîpere voluit : verùm deccpta aviditas , 
Et quem tenebat ore , dîmisit cîbum ; 
Nec quem petebat , potuir. adeo attingere. 

Cette fable eft la cinquième , pouffé trop loin fes desîrs per- 
d Esope, & la 17. du VI. li- I dit tout. 

icgarderSéian , qui pour avoir | Il DeccptL * f. fuit. Il * Avidil 



FABULA V. 

ïotentioris focietatem fuge. 

VACCA, C APELLA, OVIS 
ET LEO. 

N U n a u a m eft fidelïs cum potente focîetaa a 
Teftatur haec fabella propofîtum meum. 

Cette fable eft la 6. d'Esope , 1 taine. 
* la 6. du J. livre de U Fon- 1 1. p 9tmt fignifîe 2d g un 
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FABLE IV. 

U avide efi fouvent la dupe de fon avidité \ 
LE CHIEN NAGEANT. 



ViUi veut avoir le bien <f autrui, mérite d* 
perdre le fien. 

. Un Chien portoît un morceau de chair , travers 
Tant une rivière ; il vit fon image dans le miroir des 
eaux : croyant qu'un autre Chien portoît une au- 
tre proie , il voulut la lui arracher ; mais fon avidité 
fut bien trompée » il lâcha le morceau qu'il tenoit 
en fa gueule , & avec cela ne put attraper celui qu'il 
desiroit. 

tos.Lejus. • , ïplus fine latinité, ft fe met à 

7' Adeù Avec ceU 9 four tout I bien des usages. ] Potuit atti%- 
gela. Cette particule eft de la \gere. f, * cibum. 



Fuyez Vaillance d'un plus puijfant que vous. 

LA VACHE , LA CHEVRE „ LA BREBIS 
ET LE LION. 



_Li 'Alliance avec les grands. n'efl jamaî* 
bienaffurée. Cette fable prouve ce que j'avance* 

^neuf, m* grand, un homme pûijfrnt.lnem. Ma proposition 3 se fuejê 
l ». ProteUtum. c. d. ptpoïttk- 1 vie»* a"êvs»;er s frepossr. 
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FABLE V. 
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Vacca , Se capella , Ôc patîens Ovis injuriai 
Socii fuêre cum Leone in faltibus. 

5 Hic cùm cepiffent Cervum vafti corporis , 
Sic eft locutus , partibus faclîs , Léo : 
Ego primam tollo , nominor quoniam Léo ; 
Seciindam , quia fum fortis , tribuetîs mihi » 
Tùm quia plus valeo , me fequetur tertia i 

fro Mdo afficietur, fi quîs quamm tetigerit. 
Sic totam praedam fola improbitas abftulit. 

c. Vafii corporis» D'un grandi ne payent que de leur nom! il 
rorps. I doit, à ce qu'ils s'imaginent, 

. 7. Nominor Léo, Que de grands | tenir lieude tout aux petits qui 



FABULA VI. 

Improèorum improba /oboles* 

RAN£ AD S O L E M» 

Vu ini furîs célèbres vidît nuptias 
iEsopiis , & continué narrare incipit. 

Uxorem quondam Sol ciim vellet ducere , 
Clamorem Ranae fuftulêie ad fîdera. 
Convicio permotus quasrit Jupiter 
Causam quereLae ; quaedam tùm ftagni incoja ; 
Nunc , inquit, omnes unus exurit lacus , 
Cogitque miseras aridâ fede emori ; 
Quidnam futurum eft, fi creârirliberos ? ~~ ^ 



Cette fable eft la 12 du VI. I aînlî d'une manière abfolue , 
livre de la Fontaine. I lignifie raconter , foire un récita 

I. * VicinU f. fui. I faire m conte. C'eft la'mèjnf 

a. Znifit **tt*t*. Nartête pris | chose que s'il y ayoit incifit »*r-> 
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ta Vache , la Chèvre , 6c la Brebis animal fans 
tléfenfe s'aflbcierent jdans les boîs avec le Lîon. 
Ayant pris un Cerf derichie taille , Se les parts étant 
faites , le Lion parla ainfî : je prends la pre- 
mière , parce que je m'appelle Lion ; vous me céde- 
rez la féconde , parce que je fuis brave ; la troi- 
sième me revient , parce que je fuis le plus fort ; fi 
quelqu'un touche à la quatrième , il s'en trouvera 
mal. Ainfî la violence feule emporta toute la proie» 

ont affaire à eux. I iî. ImproHtas, Michancett f 

9. Tarn, c. d. pr*tereà , demkm. I violence* 
£nfin , outre cela» I 



FABLE VI. 

Mauvais pères , mauvais enfansi 

LE SOLEIL ET LES GRENOUILLES. 

Sope vit une belle noce d'un voleur fbn 
voisin , & fur le champ conta cette fable. 

Certain jour que le Soleil vouloit fe marier , les 
Grenouilles élevèrent leurs cris jufqu'aux Cieux. 
Jdpiter importuné de ce vacarme , demanda quel 
^toît le fujet de leurs plaintes. Alors une des habi- 
tantes de l'étang , lui dit : aujourd'hui un feul Soleil 
brûle bien tous nos marais , & nous fait mourir 
misérablement dans nos demeures defle'chées ; 
que fera-ce donc s'il a des enfans X 

tare fabulant. Il emmenfa à\ 8. G»**f. *f.*w. \\*Se*eëTl4â € 
jtnttr cette fable, I f» 

7. Vous, * UfêU 1 
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FABULA VIL 

Sultorum honor inglorius. 
VÙtPES AD PERSONAM TRAGICAM. 

P ErsoNAm tragicam forte vulpes viderat % 
O quanta fpecies î inquit, cerebrum nonhabet. 

Hoc illis di&um éft , quîbus honorem & gloriam 
Fortuna tribuit , fenfum communem abftulit. 

Cette fable eft la 2. 8. d'Esope, Jmafque tragique, thlattal , de 
& la 14. du IV. Livre de la [théâtre. Que de gens , petits 9c 
Fontaine. I grands', font mafques de théa- 

I. Perfonam ttogicam* Vn\tte\ 

mmmmsm 1 i à— è— 1 ■ m 

FABULA VIII. 

Malos tueri haud tutum* 

LUPUSET GRtfS. - 

\J U 1 pretîum meritî ab improbîs desîderat, 
Bis peccat : primùm , quoniam indignos adjuvata. 
Impunè abîre deindè quia jam vix poceft. 

Os devorâtum fauce cùril haerèret Lupî , 
5 Magno dolore victus cœpit fîngulos 1 

Cette fable eft la 7. d'Esope 3 1 tendre ainfi, qui desidetat officié 
i «.la 9. du III. livre delaFon- I mereri preiium ab improbis : celui 
- taine. \ qui désire par quelque bon fervie* 

I . Qui desidtrat fretium meriti I mériter une récomfenfe des méchant» 

ab tmproMs, On peut aufli l'en- 1 3. J§m lignifie ici » au mem 

FABLE 
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FABLE VII. 



Les honneurs tournent à la honte des fots* 
LE RENARD ET LE MASQUE. 



N Renard vît par hazard un mafque de tWa* 
tre; la belle cêteîdit-îl ,mais elle n'a point de cervelle* 

Cela s'adreffe à ceux que la fortune a comblél 
d'honneurs & de gloire , mais à qui elle a refusé le 
fens commun. 



FABLE VIII. 

Il efi dangereux de fecourir les méchans. - 

LE LOUP ET LA GRUE. 

Ç£ U i exige des méchans la récompenfè cTurt 
bienfait, commet deux > fautes : Tune en ce qu'il 
oblige ceux qui en font indignes ; l'autre parce qu'il 
ne peut guérès s'en tirer fain & fàuf. 

Un os qu'un Loup avoit avalé , lui demeura dans 
le gosier : prelTé par une vive douleur, il tâcha à 




2. * Non knhtU L fed. f Mois i Qui Hit à M, e. d. afin* 

4- * Mfiulit. ù'fiê i*iHu\ arrivés, à £ nfiJ. 
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Inlîcere prerio , ut illud extraherent malumè 
^ndem perfuasa eft jurejurando Gruis, 
Gulseque credens collî longitudinem , 
Fericulosam fecit medîcinam Lupo. 
Pro«quâ cùm paélum flagîcaret praemium : 
Ingrata es , înquit , ore quae noftro caput 
Incolume abftuleris : & mercedem poftulas f 

c6*Pretio.* ùPromifo. Par* 8. Zongitudinem colll* C. d. 
une ricomtenfe p omise. G, d. ml Icngum collum. C'eft un hellé- 
fromettant récompenfe. I nifme , ou tour grec , commun 



FABULA IX, 

Ne infuîtes mUttis. 

p PASSER ET LEPUS. 

SlBi non cavere , 3ç aliis confilium dare ; 
Scultum effe , paucis oftendamus verfibus, 

Oppreflum ab Aquilâ fîetus edentem graves 
Leporetn objurgabat PafTer : Ubi pernicitas 
Nota , înquic , illa eft l quîd ita cef&runt pedes ? 
6um loquîtur ,ipfum Accipxter nec opînum rapit» 
Queftuque vano clamitancem înterfïck. 
Lepus femianhnus : mords en folatium : 



Cette fable eft la ip8. d'Eso- 
ée, & la 17. V. livre de la 
Fontaine. 



». Paucis verfibas» En peu de 
vers» 

„<? f* Nota, Connue 3 renommée , 
vantée. Il CeJfarunuCeJfare figni- 



fondions , manquer > faire faim* 
bond. s 

6. Nec àptKum. c. d. non pfi-^ 
nantem. Phèdre met nec , & non 
pas non , parce que nec qui eft. 
une conjonction négative , . 
offre une image, & rapproche 
de U mn du Eft yrc I 
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ferce de promenés d'engager les autres animaux à 
le nrer de ce danger. Enfin la Grue perfuadee par 

Loup & lu, fit cette dangereuse opération. Com- 
me elle lui demandoit le prix de fon fervice • vous 
«esuneingrate, lui dit-il; vous avez retiré votre 

Chez le$ poëtes latins. I • * -n 

«o. ci. ^ » t ""' ' ,w 

FABLE IX. 

5 m '»/«ltez pirt aux miséraêles. 
LE MOINEAU , ET LE LIEVRE. 

p^egSrror^o 116 -r pas 

a«res, /eftltre Ée'nîou ^ ""^ 3UX 

-btK; ce^4tfl?'fi r r ; Qu ' eft deve " 

nÏA^c m . v "elie ii vantée ? pourquoi tes 
Fermer le prend lui-même fans qu'il y penfe & U 
mé '^ fes P^tes«crescrk Leffiàdtni 



mm, iTfruJlrâ querentem. Clamî- 
tare convient mieux que f/a- 
«w* pour le cri d'un oiseau,* 
fur-tout pour exprimer le cri 
a un Moineau. D'ailleurs c© 
mot offre l'image d'un.cri en* 
B x 
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Qui môdo fecurus noftra inridebas mala , 
Simili querelâ fata déploras tua. 



trecoupfc parla douleur. 

8. * £ n folatium mortis. f. in- 
duit. Lui dit : voici la confolation 
de ma mort. ■ 

ç. * Qui. f. tu. || Sécants. 
Tranquille , qui fe croit enfanté. 



Securut représente la joie fe- 
crette qu'on a d'être tranquille. 
Il Inridebas. On ne trouve point 
inrideo dansBoudot , Novitius > 
Calepin, & Robert Etienne. Il 
fignifie fa même chose qu'irri- 



FABULA X. 

Mendaci ne vtrum quidem dicenti créditer. 

LUPUS ET VULPES JUDICE 
SIMIO. 

C3 UicunQOe turpi fraude femel Innotuît » 
Etiamfi verum dick , amîttit fidenu 
Hoc arteftaturbrevis ifisopifabula. 

Lupus arguebat Vulpem furti crimine : 
Negabac illa fe effe culpae proximam. 
Tune judex in ter illos fedit Simius. 
Uterque causam cùm perorafïènt fuami 
Dixifie fertur Simius fententiam : 
Tu non videris perdidifle quod petia; 
Te credo fubripuiflè quod pulchrè negas. 



Cette fable eftla74 /Esope , 
ftla 3 du II.liv.delaFontaïne. 

t Fraude. Fraus eft un de ces 
mois dontl'êpithete détermine 
lefens. Fra us fans épithete dit 
Amplement un tour d adreffe , 
\Zruse,*turpis désigne que 
C^ft unefuperck rte,une fourberie. 

». Amittit fidem. Perd créance. 

€. Proximam culp*. Ces ma- 
tières de parler, facvmi affinis, 



rei capital'* affinis , efe in culpM* 
eJTe extràeutpam, lemblent nées 
de l'opinïon des Stoïciens fur 
la nature du péché. Le bien , 
félon eux , confiftoit dans une 
ligne ; s'en écarter à droit ou 
à gauche, c'étoit pécher. Para- 
doxe 3 dcCic. Horace a par- 
faitement rendu leur idée dan* 
ce vers fi connue Vimu eji we- 
diumvitioram, funinaue relie- 
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mort , lui dit : voilà qui me confole : tu te croyois 
en fureté, il n'y a qu'un moment ; tu riois de mon 
malheur ; déplores maintenant ta propre deftinée. 



éeo ; il dit plus , ce me femble , I mais fe moquer en face. Ceft 
que derideo. Derideo dit , fe rire I un ris moqueur, 8c infultant. 
en derrière ; itridto fighifie , I 10. Déplorai* tu déplores. 
non-feulement fe moquer ,| 



FABLE X. 

Le menteur n*efi point cru lors même qu'il dit vrai. 

LE LOUP ET LE RENARD QUI PLAIDENT 
DEVANT LE SINGE. 

iconqoe s'eft fait une fois connoître par 
quelque fourberie , n'eft point cru lors même qu'il 
dit vrai. Cette petite fable d'Esope le fait voir. 

Le Loup accusoit le Renard de lui avoir fait un 
larcin: le Renard fbutenoit qu'il n'étoit pas coupable 
de cette faute. Le Singe alors s'établit Juge entr'eux. 
Chacun ayant plaidé fa cause, le Singe, dit-on, 
prononça cette fentence : vous , vous ne paroiflèz 
point avoir perdu ce que vous demandez ; & vous , 
je croirois affez que vous avez pris ce dont vous 
vous défendez fi bien. 



Hum. Ne pourroit-on pas ajou- 
ter que cette ligne n'efl que 
<J*une certaine longueur , & 
dire : s'en écarter à droit, s'en 
écarter à gauche ; aller trop 
loin , refter trop bas , c'efl: éga- 
lement manquer , c'eft pécher. 

6. Sedit. Fajfit ,prit fiance. 

7> Perotajfenttautam. Pérora- 



rt» Difcourir , exposer , df tailler, 
plaider , difexacr. 

p. Tu non vider is,&c. Que de 
gens devroient ainfi être ren- 
voyés hors de Cour 8c de pro • 
cès , Se même à qui on devroic 
faire payer l'amende , comme 
U Fontaine le fait dans fa fable. 

B 3 
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F A B Û L A XL 

Ri dieu la in imlelie virtuiis ofientati*. 
ASINUS ET LEO VENANTES* 

*V I r t u t i s expers , verbis captans gloriam ; 
Ignotos fallît , notis eft derisui. 

■ Venari Asello comité cùm vellet Léo , 

Contexït îllum frutice , & admonuit fimul , 
S Ut infuetâ voce terreret feras , 

Eugientes ipfe excîperet. Hic auritulus 

Clamorem fubitum tollit totis viribus , 

Novoque turbat beftias miraculo ; 

Quae dùm paventes exîtus notos petunt , 
ito Leotiis affliguhtur horrendo impetu. 

Hic poftquàm caede feflus eft , Asinum evocat a 

Jubetque vocempremere. Tune îfte inlblens 2 

Qualis videtur opéra tibi voeîs meae ? 

Infîgnis , înquit , fie ut nisi noflem tuum 
* S Anunum genufque , fimili fugiffem metu. 

Cette fable eft la 19 du II. 
livre de la Fontaine. 

1. * £xpers. f. illt qui. 

2. Ignotos fe prend ici active- 
ment pour ignaros. c. d. pour 
ceux qui ne connoijfentpas. Com- 
me dans la fable 1 4 de ce livre , 
i f »pf # loco , pour marquer un lieu 



oà Von n'eftpos connu* 

3. Asello comité. UAfnt lot 
fervont de compagnon, c. d* d» 
compagnie avec l'Afne. 

4. Admonuit. * f. eum. 

J. Infuetâ ici) veut dire, qu) 
n'efipas à fon ordinaire , qui ej^ 
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FABLE XL 

La vanité efi ridicule dam un homme fans cœur. 

I/ASNE ET LE LION A LA CHASSE. 

\J N poltron , qui par fes rodomontades^ quête 
des louanges, en impose à qui ne le connoît pas , 
& fert de jouet à qui le connoît. 

Le Lion voulant chafler avec FAfne , le couvrit 
de broflailles , & lui dit en même temps d'épouvan- 
cer les bêtes par une manière de braire toute nou- 
velle ; que pour lui, il les furprendroit dans leur 
fuite. Aufli-tôt l'animal aux longues oreilles pouffe 
fa voix de toutes fes forces , & effraye les bêtes par 
ce nouveau prodige. Tandis qu'épouvantées , elles 
gagnent les ifTuës du bois qui leur font connuès,elles 
fe trouvent terraffées par les vigoureuses attaque» 
du Lion. Celui-ci, raflasié du carnagcappelle l'Afhe, 
& lui commande de fe taire. L'Afne alors tout bouffi 
d'orgueil : quel eft , à votre avî* , le fervice que ma 
voix vient de vous rendre ? merveilleux , reprit le 
Lion, 8c tel que fi je n avois connu ton courage , & 
ton extraction , j'aurois fui avec la même frayeur. 



6. £*cipfrit*fttgltBtes.t.jas. fient. , . - 

xa. Tu ne eft très-expreffif , & } $. Animm & tenus font prïs 
tontre que ce fut dès ce rao- I Ici dans le fens Ironique, 
îent que i'Afhe devint info- S 

8 4 
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FABULA XII. 



VUliJpmmftpè quod contemnitur, 

CERVUS CORNIBUS IMPEDITUS. 

T j Aodatis utiiipra quar contempfèris 
Sacpè înveniri , haec exerit narratio. 

. Ad fontem Cervus , cùm bibiflèt , reftitït ; 
Et in liquore vidk eifigiem fuam. 
S Ibi dùm ramosa mîrans laudac cornua , 
Crurumque nimiam tcnuîtatcm vitupérât ; 
Venantûm fubito vocibus conterritus , 
Per campum fugere cœpit, & curfu levi 
Canes eliisit. Silva tùm excepit ferum , 

to In quâ retentis impeditus cornibus 
Lacerarî cœpit morfibus faevis canum. 
Tune moriens vocem hanc edidifle dicitur : 
O me infelicem, qui nunc demùm intelligo , 
Ut illa mihi profuerint quae defpexeram, 

I $ Et qua? laudaram , quantum lu&ûs habuerint ! 



Cette fable eft U 44 d'Esope j 
& la p du VI. livre de la Fon- 
taine. 

I. Contempfèris, La féconde 
perfonne eft mise ici pour une 
perfonne indéterminée. Ces 
fécondes perfonnes 3 fort com- 
munes dans le latin , s'admet- 
tent rarement dans notre lan- 
gue ; ainfi , au lieu de traduire 
vous méprise* , nous mettons 
•s méprise. 



7*. Venant*» pour venantûm. 
c. d. vtnatbrum. On mettoie 
ainfi quelquefois les participes 
pour les noms : comme meden- 
tum dans Lucrèce & dans Ovi- 
de, pour medicorum ; volantes , 
pour aves ; notantes pour pi/cet. 
Virgile & Horace ont mis au 
contraire le nom pour le par- 
ticipe. Pofulttm latê regem. Mn, 
I. 2 6 jpour f opulm latè régnan- 
te*. 
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Le -plus utile eft /ouvert ce que Von méprise. 

LE CERF PRIS PAR SON BOIS. 

E T t e fable fait voir que ce qu'on méprise efl 
fouvenr plus utile que ce qu'on loue. 

Un Cerf après avoir bu à une fontaine, s'y arrêta, 
& confidéra fon image dans Teau. Tandis que plein 
d'admiration , il louoit fon bois , & blâmoit la trop 
grande , maigreur de fês jambes ; tout d'un coup 
épouvanté par un bruit de ChafTcurs, il fe mit à fuir 
à travers la campagne , & s'échappa des Chiens par 
la légèreté de fa courfe. Bien-tôt il fe jetta dans la 
forêt , où fe trouvant arrêté par Ion bois, les Chiens 
le déchirèrent à belles dents. Alors, en mourant, il 
prononça /dit-on , ces paroles : ô malheureux que 
je fuis, de ne connoître qu'en ce moment combien 
ce que je méprisois m'étoit utile , & combien de 
maux devoit me causer , ce que j'eftimois tant ! 



o. Eiuîit exprime parfaite- 
ment l'aâion de s'efquiver, 8c 
ce qu'on appelle mettre les 
Chiens en défaut , leur donner 
le Change. Curfu levi elusit ca- 
nes : ne femble-t r ii pas voir la 
courfe légère Se rapide du Cerf ? 
f| Tum filva excepit fenm, Alors 
la forêt reçut le Cerf. Cette ma- 
nière élégante de s'exprimer , 
offre un fens métaphorique 3 
^ui fçmblc dire que la forêt 



présente un azile , un couvert 
au Cerf qui s'y réfugie. 

I 3 . Qui intelliga dcmàm mume. 
Qui connais enfin â prisent, c. d. 
qui connais à frisent, mais trop 
tard. 

14. Se I J. Ut.c.à.quatuim. \\ /fc- 
butrint lu&ûs. Ils auraient 3 con- 
tiendraient , renfermeraient , cau- 
seraient de larmes , de gimiffe- 
mens , de chagrins » de feints, 
de mau** 



Digitized by Google 



%6 PHjEDRI fab. lib; l 



FAB U L A XIII. 

Laudatore nibil injidiosiuf. 

VULPES ET COR VU S. 

U i le iaudarî gaudet verbis fubdolîs » 
Sera dac pœnas turpes pœnicentîâ. 

Cùm de feneftrâ Corvus raptum caseum 
ComefTe vellet celfâ residens arbore , 
S Hune vidîc Vulpes , deinde fie cœpic loqui : 
O qui tuarum , Corve , pennarum eft. nîtor ! 
Quantum decôris corpore Se vulcu geris ! 
Si vocem haberes , nulla prior aies forer. 
Af îlle » dùmvultetiamvocem oftendere , 
£o Dimisit ore caseum, quem celeriter 
Dolosa Vulpes avidis rapult dentibus. 
Tùm demùm ingemuit Corvi deceptus flupor. 
Hâc re probatur quantum ingenium valet ; 
Virtute femper praevalet fapientia. 



Cette fable eft la 1 2 d'Esope , 
9c la a du I. livre de la Fon- 
taine. . 

*. Datptenau On dit dare,lutre t 
fendtre 3 folvere pœnas : être puni, 
Àinfî , dat pœnas turpes ferdpoeni- 
temiâ. Il /prouve des peines hon- 
teuses par un repentir tardif, h* 



honte n'eft pasdefe repentir , 
mais de f s repentir quand il 
n'eft Plus temps. 
A. * Celfâ, f. in, 

6, Qui, C. d. quantus, qualis. 

7. Decôris ici eft le génitif 
de décor , 8c non pas de decuu 
il * Corpore, f. in» 



Digitized by Google 



FABLES DE PHEDRE , LIV. I; %7 



FABLE XIIL 

Rien de plus trompeur qu'un flateur. 

LE RENARD ET LE CORBEAU. 

U I fe plaît à recevoir de fauflès louanges, a 
la Honte de s'en repentir trop tard. 

Un Corbeau perché fur un grand arbre , s'appré- 
toit à manger un fromage qu'il avoit pris fur une 
fenêtre ; un Renard l'apperçut , & fe mît à lui parler 
ainfi : ô Corbeau , que ton plumage eft brillant ! que 
ton corps & ta tête rafTemblent de beautés ! fi tu 
avois de la voix , nul oiseau ne remporteroitfur toi. 
Celui-ci voulant auflï montrer fa voix , lahTà tomber 
ion fromage , que le rusé Renard faisit dans le mo- 
ment avec' une dent gloutonne. Alors le Corbeau 
pris pour dupe , gémit de fa ftupidité. 

On voit par cette fable, combien J'elpriteft utile » 
$c que l'adreffe ordinairement l'emporte fur la force. 



8. Prior, * f. te* Jhior» C. d. 
pr*fta*tioT. 

o. j4t , mot qui commence 
ordinairement une réplique , 
comme : mais il répondit , mais il 
fit ce la, Sec A\ marque rempreffe- 
ment du Corbeau à répondre , 
fle pourroit fe rendre par êugt- 



t6t. 

12. Tkm ftstpor Corot deceptta 
imgemuit. Alors la ftupidité du 
Corbeau trompée gémit -Ttut or corvi 
eft ici pour Corvut Jtupidus , 
comme dans Horace, Hercules* 
labor pour l'infatigable Hercule. 

14. S*fimi0,Q, d. aftutia. 
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FABULA XIV. 

Fallax vulgi judiciunt. 
EX SUTORE MEDICUS. 



^ , _ A l u s cùm Sutor inopîâ deperdîtus » 
Médicinal» îgnoto facere cœphTet loco , 
Et vendîtaret falfo antidotum nomîne , 
Verbosis acquisivit fîbi famam ftrophis. 
5 Hic , cûm jaceret morbo confeétus gravi 
Rex urbis > ejus experiendi gratiâ , 
Scyphum popofcit; fusa deîn fimulans aquâ 
Antidoto mîfcere iliîus fe toxicum , 
Ebibere juflit ipfum , posito praemio. 
ïo Timoré mortis ille tùm çonfeflus eft , 
Non artis ullâ medicum fe prudentiâ , 
Verùm ftupore vulgi faéfcum nobilem. 
!Rex advocatâ concione > haec edidit : 
Quant» putatis efle vos dementia? , 
I $ Qur capita veftra non dubitatis credere , 
Cui calceandos nemo commisit pedes î 

Hoc pertinere verè ad illos dixerim , 
Quorum ftuttitia quacftus impùdentiae eft. 



Cette fable eft U 147 d'Esope. 

». Facere, avec les noms d'art 
ft.de métier, fc rend par exer- 
cer , pratiquer , cultiver, || * Loco 
ignoto. f. in. Ignoto. Inconn*. Ç. d. 
e* il étoit inconnu. Voyez livre I» 
fab. 11. vers 2. 

3. Et * vendîtaret. f. don. 
(I Falfo nonâne. D'un faux nom. 



C» d. faute. 

6. Gratiâ devant un géron- 
dif, ou un mot équivalent , 
lignifie four » ou par , comme * 
experiendi gratiâ , en faveur de 
l'expérience, c A.par l'expérience, 
ou pour expérimenter » p oxr> en 
avoir l'expérience. 

II. fc 12. Non artis ulU, &c. 
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FABLE XIV. 

Le feuple eft un mauvais juge. 
LE CORDONNIER DEVENU MEDECIN, 

u N mauvais Cordonnier réduit à la dernière 
indigence , fe mit à exercer la médecine dans un 
endroit où il n'étoit pas connu * ôc vendant de faux 
antidote > il s'acquit de la réputation par fes charla- 
taneries. Le Roi de la ville étant dangereusement 
maladcvoulut éprouver ce qu'il fçavoit faire ; il de- 
manda un verre , puis y ayant mis de l'eau, il feignît 
de mêler du poison avec l'antidote , & commanda 
au Médecin de le boire, lui promettant récompenfe. 
Celui-ci , dans la crainte de là mort , avoua pour 
lors qu'il ne devoir point fa réputation à fa fçience , 
dans l'art de la médecine , mais à la fotise du peu- 
ple. Le Roi auffi-tôt fit alfembler les habitans , & 
leur adrefla ces paroles : confidérez combien eft 
grande votre folie , vous qui ne craignez pas de con- 
fier vos têtes à un homme à qui perfonne n'a voulu 
donner fes pieds à chauffer. 

On peut dire que ceci convient parfaitement à 
ceux , dont la fotise fert de revenu à quiconque veut 
les tromper. 



C. d. fe nonfadum effe nobilm mUA 
prudent: â artis , vtrkm Jtupore 
vulgi. Qu'il n'étoit devenu fameux 
far aucune connoijfance de cet art, 
mais far la fotise du feu fie, 
16. *C*i. & homini. 



18. Quorum, 9cc. Ceux dontls 
fotise efi le revenu de l'impudence, 
OU des impudent* c. d. ceux dont 
la fotise firt de revenu aux-trou- 
peurs , ou à quiconque ,veut ieo 
tromper. 
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FABULA XV. 

Fauper dominum , non fortent mutât. 
ASINUS ET SENEX, 

I N principatu commutando > civium 
Nil praeter domlni nomen mutant pauperes, 
Id efle verum parva haec fabeUa indicat. 

•Ascllum in prato quidam pafcebat fenex ; 
^ Is hoftium clamore fubito territus , 
Suadebat Asino fugere > ne poflent capù 
At ille lentus : Quaeso » num binas mini 
.Clitellas impositurum vi&orem putas X 
Senex negavit. Ergo , quid refert meâ 
lo Cui fervlam > clitellas dùm porte m meas ï 

Cette fable eft la 8 du VI. I dolence de l'Afne , que la len- 
lîvre de la Fontaine. I teur de fon pas. Après Lentus 

7," Lentus marque autant l'in- 1 on fous-emend dixit. 



J? Raodator nomen cùm locatfponfuimprobo* 
Non rem expedire , fed mala videre expetit, 

i. Locat. Locare lignifie louer , I obligation , s'engager , l'obliger, 
engager ; ainfi toc or e nomen , c'eft I 2. Videre* c. d. frovidere. Mi- 
—fgitfw **m. c. .d. cmrsfttr | di$er , frévoir, tkerçhtr» inventer* 
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FABLE XV. 

Le pauvre change de maître fans changer de fortunt* 
LE VIEILLARD ET L'AS NE. 



Ans une révolution de gouvernement , let 
pauvres ne font que changer le nom de leur maître. 
Cette fable en montre la vérité. 

Certain Vieillard faisoit paître un Afne dans un 
pré : tout à coup épouvanté par le cri des ennemis, 
il voulut perfuader à l'Afne de s'enfuir , afin qu'ils 
ne fuflènt point pris ; mais l'Aine, fans s'émouvoir, 
lui répondit : penfèz-vous , je vous prie, que le vain- 
queur me charge de deux bâts ? non , reprit le Vieil- 
lard : que m'importe donc , ajouta l'Afne , à qui je 
fois , il je porte mon bâts à l'ordinaire ? 

9* Qui* tefm rat A ? * f. i»quh\ 10. Dam. ç. d. Jt , cam* Si) 



Gardez-vous d'un répondant de mauvaise fou 
LA BREBIS ET LE CERF. 



N fourbe qui s'oblige fous mauvaise caution, ne 
désire pas s'acquiter , mais trouver un fubterfuge. 

Le verbe voir dans la plûpart 1 plurier,rf«f tkcses mauva ises. c. d. 
de» langues a beaucoup de figni-j de mauvais tours. Vider t mata» 
fcftiioiM» Il Malê AU nwWl TrottvtTqHtltuffuptTck<rie,q«ih 




j4 sinus. 



F A B L E X VI. 
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Ovcm rogabat Cervus modium tritîci 
Lupo fponfore ; at illa praemetuens doli : 
Rapere , atque abire femper afluevit Lupus ; 
Tu de confpe&u fugere veloci impetu : 
Ubi vos requiram , cùm dies adveneric t 

que défaite. i 6. Fugere de confpeSu. Fuit à 

4. Lupo fpon fore. Le Loup ga- I la vue. c. d. dtffaroure, 
tant. Il Doli. * C dixit. I 7. Diei fignifie ce que nous 



FABULA XVII. 

Calumniatorem fua pœna matiet. 

OVIS, CANIS ET LUPUS. 

Soient mendaces luere pœtias maleficî. 

Calumniator ab Ove cùm peteret Canis , 
Quem commodafle panem fe contenderet , 
Lupus cîtatUs teftis , non unum mod6 
Panem debere , verùm affirmavit decem. 
Ovis damnata falfo teftimonio , 
Quod non debebac , folvit. Poft paucos dies 
Bidens jacentem in foveâ profpexit Lupum : 
Haeç , inquit , merces fraudis à Superis datur. 

Voyex la %$ d'Esope.Cette fa- 
ble a affez de rapport avec 
l'hiftoire de Séjan , grand pro- 
tecteur de la calomnie , qui 
avoit été long-temps l'inftru- 
ment des cruautés de Tibère. Il 
étoit parvenu à une puiflànce 
extraordinaire , 9c fut enfin tué 
par l'ordre de Tibère; fon corps 



fut jetté à la voirie., & exposé 
trois jours aux in fuites du peu- 
ple ; fes enfans efluyerent les 
traitemens les plus ignorai* 
nieux. Voyez livre III. prolo- 
gue , vers 41. 

1 . Matefici, par fyncope, pour 
mafeficii. Virgile met oti pour 
9$ii , Se Terence f wf pour f retih 

Le 



Digitized by 



FÀBLÈS DE PtïEDRË, 1IV. %' ?f 
Le Cerf demandoit à la Brebis un boiûeau de bled* 
tous la caution du Loup i maïs celle-cUppréhendanC 
quelque fupercherie , lui die : le Loup a coutume de 
prendre & de s'en aller ; toi , tu difparois avec une 
vîtefle extrême : où irai-je vous chercher , quand 
le jour du payement fera venu ? 

âppeUons termtê c* d. jour {^échéance 3 jour de payement 



FABLE XVIL 

11 efi unjufte châtiment réservé à la calomnie. 
LA BREBIS, LE CHIEN ET LE LOUP. 

T O t ou tard les faux témoins font punis de 
leur impofture* 

Un Chien de mauvaise foi , demandoit à la Brebis 
un pain qu'il foûtenoit lui avoir prêté : le Loup appel- 
le* pour témoin , affirma que non-feulement elle en 
devoit un , mais dix. La Brebis condamnée fur ce 
faux témoignage , paya ce qu'elle ne devoit point. 
Peu de jours après , elle apperçut le Loup pris dans 
une fo(Te : voilà, dit-elle , la Vécompenfe que le* 
Dieux réservent aux fourbes. 



2. Calumniator» Calomniateur , , 
qui dit des fauffetis ; menteur , im- 
fofieur, de mauvaise foi. 

3. Contenderet. C. d. conttnde- 
èat. [\ Commodafe. * f. illu 

8. Ces foflfes font une forte 
4e pièges i elles ont environ fix 



à fepe pieds de profondeur 1 
on les couVre de branches , de 
feuillages èi dc terre. On met 
une charogne, au fond , & la 
bête qui vient pour la manger, 
tombe dedans.fi JacentemMOTt, 
étendu , couché» &c. 
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FABULA XIX. 

Omnem aàitum malts prtctotito. 

CANIS PARTURIENS. 

W A b e M r infïdias homïnis blanditiae malî i 
Quas ut vitemus , verfus fubjecYi monent. 

Canis parturiens cùm rogaflèt alteram , 
Ut'fetum in ejus tugurio deponerct , 
Facile impetravit : dein repofcenti locum , 
Preces admovit , tempus exorans brève , 
Dùm fir^xigrcs catulos poffet ducere. ^ .. 
Hoc quoque confumpto, flagitare validius 
Cubile cœpit : Si mihi & turbae meae 
, Par , iaquit , effe potueris , cedam loco. 

r*»* fahie eft la t du ii.i Quand on parle d'un autre In- 
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FABLE XIX. 

tJe donnez, aucune entrée aux méchant* 

LA CHIENNE AVEC SES PETITS. 

X-i Ê s carefles des médians couvrent quelque tra«- 
hisonjla fable qui fuit nous avertit de nous en défier» 

Une Chienne fur fon terme emprunta la loge,, 
d'une autre pour y faire fes petits ; elle l'obtint ai- 
sément. Celle-là enfuite redemandant fa place > 
elle la fupplia de lui donner encore un peu de v 
temps, jufqu'à ce que fes petits fufTent plus fcrts 
fcour la fuivre. Ce fécond terme expiré > elle com- 
mença à redemander fa loge avec plus d'emprefle- 
ment. Si vous pouvez , répondit l'autre , être aufli 
forte que moi & mâ troupe , je quitterai la place. 



une harraônie imitativt , 
qui représente à l'imagination 
les çriaillerie? redoublées de 
cette thieijne , qui redemande 
fa loge avec toutes fortes d'in- 
itances. Validiks donne à cette 
image un ton de caulcureneorc 



plus 4 vif , It rnôntre qu'alors 
l'animal s'Impatiente , & fe 
fâche férieusement. 

l o. Par, * f» viribw. Egale e* 
forces» Il Cedamloco, Je partirai g 
je me retirerai , je fouirai 9 j§ 
dicamftrai de la flace. 



c *v 
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F A B U L A XX. 



Stuîtitiafîetumquè exitio eft. 

CANES F A M E L I CI. 

S T u l t u m confîlium non modo effe&u caret ; 
Sed ad pernîdem quoque mortales devocat. 

Corium depreflum in fluvio viderunt Canes. 
Id uc comefle extraéfcum poflent facilîùs 
S Aquam cœpére bibere : fed ruptî priùs 

Perière , quàm quod petierant , contingerent. 

Cette fable eft la 208 d'Esope. I 2. Devocat» Devocat i fignifie 
La a $ du VIII. livre de la Fon-| appeller ï ainfi devocore ad ver- 
talne y a beaucoup de rapport. I niciem 5 c'eft appelle?, attirer dam 



Miser vtl ignavijfimtt cuique ludibrio eft. 
LEO SENIO CONFECTUS. 
Uiconqoe amîsit dignicatcm priftinam ; 



Ignavis etiam jocus eft in casu gravi. 

Defeéfcus annis , & desertus viribus 
Léo cùm jaceret , fpiritum extremum crahens , 



FABULA XXI. 




Voyez la 14 d'Esope , &la 14 1 2. In 
du III. livre de la Fontaine. {dans m 



I» casu gravi. Dams un cas m 
fw chfonfiançt fAçhtust 9 
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FABLE XX. 

Souvent l'imprudence nous perd* 
LES CHIENS AFFAMÉS» 

u 

N b foie entreprise , non-feulement ne réuflît 
pas , mais même conduit les hommes à leur perte. 

Des Chiens apperçurent un cuir enfoncé dans une 
rivière. Pour le manger plus à leur aise après l'en 
avoir tiré , ils fe mirent à boire l'eau ; mais ils cre- 
vèrent avant que de parvenir à ce qu'ils desiroienc. 

it précipice. I femble-t'elle pas offrir l'image 

S* & 6 L'expreffion rupùpt-\ de ces Chiens, qui crèvent corn» 
tîêrt me paroit très-belle :Ne| me feroit un ballon trop gonflé? 



FABLE XXL 

Le malheureux eft infulté même far le plus lâche. 
LE LION ACCABLÉ DE VIEILLESSE. 

Oj E lu i quia perdu première dignité , devient 
dans fon malheur le jouet des plus méprisables. 

Un Lion abbatu de vieillefle , & dénué de forces, 
étoit couché prêt à rendre le dernier foupir.Un San- 

dnnt une avanturc , une dif grâce I 3. Defeftui annis. Languijfant* 
affligeante. t épuisé t abbatu par les années» 

C,3 



Digitized by 



<j& PHjGBRI FAB. LIB. T f 
'% Aper fulmineis ad eum venir dentibus , 
Et vîndicavît i&u veterem înjuriam. 
Infeftis Taurus mox confodit cornibus 
Hoftile corpus. Asinus utviditferum 
Impunè laedi , calcibus frontem exterit t 
jo At ille expîrans : Fortes indigné tuli - 
Mihî inlultare > te, naturae dedecus , 
Quôd ferre cogor , certè bis videor morï. 



5. Fulmineis» De foudre, c. d. 
qui reffemblent à la foudre , mena- 
fautes comme la foudre. 

7. Infeftis. Ennemies , dangt- 
feuses 3 pernicieuses j meurtrières. 

p. Frontem. * f. leonis. 

10. At. Mais. G. d. fur cela , 



alors. Je trouve cet at «Tune 
beauté au-deftusdetouteexpref- 
fion. Il rappelle,pour aînfi dire, 
l'attention du le&eur & les 
forces du Lion , qui femble 
faire un foupir de plus, il Ex- 
pîrans. * i. dixit h*ç. Il Indigné 



FABULA XXIL 

Qui aîteri fuam oh causant commodat 9 injutiâ 
^ fojiuîat id gratU apfoni Jibn 

MU S T EL A ET HOMO, 

Ustela ab homine prenfa cùm inftantem necS 
EfFugere vellet : Quaeso , inquit , parcas mihi , 
Quae tibi moleftis muribus purgo domum. 
Refpondit ille : Faceres fi causa meâ , 
J Gratum effet , 8c dediffem veniam fupplici 9 
Nunc quia laboras , ut fruaris reliquiis , 

T. Ntcem injïantem. Une mort îmum.Liuam. 
prochaine , présent, , qui prejfe , 1 4. Faceres * f. iV. 
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g lier avec fes défenlès menaçantes vînt à luî , 6c 
d'un coup qu'il lui porta, vengea les injures qu'il en 
avoît reçues. Au même inftant un Taureau , de fes 
cornes meurtrières , perça le corps de fbn ennemi. 
L'Afhe voyant qu'on pouvoit impunément offenfer 
cet animal , lui cafla la tête à coups de pieds. Alors 
le Lion expirant proféra ces paroles : j'ai fupporté 
avec indignation les outrages des plus courageux ; 
mais m'infutter ! toi l'opprobre de la nature ! ce que 
je fuis obligé de fouffrir $ certes, il me femble mou? 
rir deux fois. 

mit fortes. J'oifupporti avec fafc I 1 1 . * InfuUare nlkn î. fed. 
gmation.lcs courageux» | 



FABLE XXII. 

Ceux qui n'obligent que pour leur intérêt , deman* 
dent à tort qu'on leur en ait obligation* 

L'HOMME ET LA BELETTE. 

u N s Belette prise par un homme , voulant évi- 
ter Ja mort qui la menaçoit , lui dit : épargnez-moi , 
je vous prie , moi qui purge votre maison des rats 
qui vous incommodent. L'homme lui répondit : lî 
tu le faisois à cause de moi , je t'en fçaurois gré x & 
t'accorderois la grâce que tu demandes ; mais 

6. Nutu , qui a ici la force de I obiets Cous un même point de 
1 adverfative/**, a beaucoup de I vue. Ces beautés font fouvene 
grâce. Ce fom-là de ces beautés I réitérées dans Phèdre, par de» 
4 imases qui représentent les I exprçffions de temps * de lieu s 

C 4 
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Quas funt rosuri , fîmul 6c ipfos dévores à 
Noli împutare vanum beneficium mîhi ; 
Atgue ita locutus , improbam letho dedic« 

do Hoc în fe diéhim debent îlli agnofcere , 
Quorum privata fervlt utilitas fîbi , 
Et meritum înane ja&ant imprudenribus* 

Comme kic t nunc, tune, brrvî, &c. 1 7. Et* f, ut. 
Ce qu! fait de ces fables autant I 8. Imputare bénéficiant alhui S 
de petits tableaux, dont les loin - 1 imputer ^attribuer, c. d. vouloir que 
tains fe rapprochent avec goût. | quelqu'un tienne compte d'un Jet» 



in t b libçralîs ftultis gratus eft , 
Rerum peritis irritûs tendît dolos. 

Noclurnus cùm fur panem mîsiflet Canî , 
Objeéto tentans an cîbo poflet capi : 
y Heus , inquit , linguam vis meam praecluderci 
Ne latrem pro re domîni : multùm falleris ; 
Namque ifta fubita me jubet benignitas 
Vigilare , facias ne meâ culpâ lucrum. 

Cette fable eft la 20 d'Esope* I dans Phèdre pour dupe , Jmplt B 
1. Stultis. Aux foux. Stultus 8c\fot, bonajfe , crédule* &c. 
Imprudent te prennent fouventl t,Tf*4itdQloimk9s.ç.&kV0mê 
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Cômme tu ne prens cette peine que pour profiter 
des reftes qu'ils auroient rongés , 6c pour les manger 
eux-mêmes ; ne me fais point valoir un fervice ima-» 
ginaire : & cela dit , il tua cette bête malfaisante. 

Ceux qui n'agiflënt que pour leur utilité particu- 
lière, Se vantent aux dupes leurs prétendus fervices, 
doivent reconnoître que ceci s'adrefle à eux. 

vice. |<ïgriifienf«> 

p. Dare letko. Donner 3 livrer I 10. Difium * hfe ù efe, 
èlsmort, phrase poétique qui I 



Vc Ux tout à coup devient libéral plaît aux lbts;en 
Tain tend»t'il des pièges à ceux qui ont de l'expérience» 

Un voleur de nuit ayant jetté du pain à un Chien , 
pour eflkyer fî,à la vue 1 du manger,il ne pourroit pas 
fe lailTer furprendre. Oûi-dà, dit le Chien, vous 
voulez me lier la langue , de peur que je n'abboye 
pour l'intérêt de mon maître ? vous vous trompez 
fort , car cette générosité extraordinaire m'engage 
à me tenir fur mes gardes , de peur que vous nç 
fafliez capture par ma faute. 



FABLE XXIII, 

Les bienfaits des méchans font fujpefts* 



LE CHIEN FI DE L Et 
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FABULA XXIV. 



Fotentes ne tentes &mularù 



R A N A R U P T A. 



X N 0 p s , potçntem dum vult imitarï , pérît* 

In prato quondam Rana confpexît Bovcm , 
Et taéfca învidîâ tantae magnitudinis , 
Rugosam inflavk pellem : tùm natos fuos 
ï Interrogavît , an Bbve effet latîor ? 
Illï negarunt. Rurfùs intendît cutem 
Majore nisu , & fimîli quaesivit modo 
Quis major effet ? Illi dixerunt Bovem. 
Noviffimè indignata, dùm vult validws 
JO Inflare fefe , rupto jacuit corpore. 

Cette fable eft la n d'Esope l 3 . Talto Uviiiâ. Frappfetfrîs* 
A la 3 du l. livre de la Fon- \p»rfenvie.c.A.jgvieuse,jalomg. 



V_j O N s 1 L 1 a qui dant prava cautis hominibus , 
Et perdunt operam , & deridentur turpiter. 

I.Niio. Le Nil grand fleuve I jette dans la mer Méditerranée 
d'Afrique qui traverfe l'Abiffi- 1 par 7 embouchures, qu'on ap- 
tiic, U Nubie , l'Egypte , & fc| pelle bouches du Nil. Jl fedé- 



tatne. 



p. Novijfmè. Tout it nouveau , 



FABULA XXV. 

Kete ne tendas Accifitri &> Milvio* 
CANIS ET CROCODILUS. 
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FABLE XXIV. 

Ue cherchezpoint à aller de pair avec les Grands» 
LA GRENOUILLE QUI CREVE. 

IjEs Petits fè perdent en voulant imiter les 
Grands. 

Un jour une Grenouille vit un Bœuf dans un pré, 
jalouse d'une groffeur fi prodigieuse , elle gonfla 
fa peau pleine de rides $ puis demanda à fes petits 
fi elle n'étoîtpas plus grofle que le Bœuf i ils lui ré- 
pondirent que non. Elle étendit encore fa peau avec 
plus d'effort , Se leur demanda, comme auparavant, 
qui des deux étoit le plus gros ; le Bœuf, lui répon- 
dirent-ils. Enfin , outrée de dépit , elle voulut tant 
s'enfler , qu'elle creva, 

tncore , enfin, I corps ayant crevi,elle mourut, c. d. 

10. Rupto corpore jacuiu Son \ elle creva. 



F A B L E XXV. 

Ne tendezpoint de piège à plus fin que vous. 
LE CHIEN LE CROCODILE. 

E u x qui donnent cle mauvais confeils aux per- 
fonnes fenfées , perdant leur peine , &en font non-» 
teusement raillés. \ 

ï?IuL lf ux f îH r ?, nn * e > * n " I de ^SyPW , loi Une pleut 
«raiffe & rend fertiles les fer- 1 point. 
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Canes an-rentes bibere in Nîlo flumîne 
A Crocodilis ne rapiantur , tradîtum eft. 
Igitur ciim currens bibere cœpiflèt Canîs , 
Sic Çrocodilus : Quamlibet Ïambe otio, 
Noli vereri. At ille : Facerenl mehereulè , 
Nisi eflè Fcîrem carnis te cupidum me*. 

4* Croeoiilis. On dit mieux I qu'à 17 coudées de long. Cet 
Crocodtlusque Corcodiluu LeCro- 1 animal eft fort vorace , & mari- 
codile eft un animal amphibie I ge les hommes lorfqu'il peut en 
qui a la forme d'un Lézard; il I attraper, 
y en a dans le Nil qui ont juf- | 6. Lambe. Je trouve dans ce 



FABULA XXVI. 

Par pari refertur. 
VULPES ET CICONIA. 

£N U l l 1 nocendum ; fi quis verô laeseric » 
Multandumfimili jure , fabella admonet. 

Vulpes ad coenam dicïtur Ciconiam 
Prior invitâflè , & îlli in pacinâ liquidam 
PosuïfTe forbitionem , quam nullo modo 
Guftare esuriens potuerit Ciconia. 
Quae Vulpem cùm revocafTet / intrito cibo 
Plenam lagenam posuit : huic roftrum infèrens 
Satiatur ipfa , & torquet convlvam famé. 

; e U 18 dtt *• l'vredelaFontai- J PÏ su ijé , fonere eft le mot 
\.Noce»dum * r m. I P r °P rc P our ûgnifier Servir, 
mJre ZhJZ'J. ifir 1 I m * tr *> M une table. \\ SoA 

•une, f 0tre mt , bleffet , jk^ Ui^nm : un breuvage, sirbmç 
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On dit que le long du Nil ,les chiens boivent en 
courant , de peut d'être pris par les Crocodiles. Un 
Chien donc ayant commence" à boire de la forte, un 
Crocodile lui parla ainfi : buvez auflîdoucement que 
vous voudrez, ne craignez point. Mais le Chien lui 

SfiSTmï^ jene teM 



FABLE XXVI. 

Chacun a fin tour. 
1E RENARD ET LA CICOGNE. 

I l nefautinfultet perfonne. Cette fable apprend 
ÏÏaZtZ* **** °« «A un 



»2fiï#? ,W,,e premîer la Cico- 

nard Clc ?»> c a f °n tout invita le Re- 

nard , lu, prfsen « une b0UKille e 

ch& , Puis y paflant f 0 „ bec , elleen prenok à fon 
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|o Quae cùm lagénae fruftrà collum laniberet: l 
Peregrinam fie locutam volucrem accepimus i 
Sua quifque exempla débet aequo animo pati. 

ia. Le but de cette fable n'eft [ penfé , qu'on rende le mal pouf 
pas, comme quelques-uns rontjle mal; mais qu'on s'attende* à 



FABULA XXVII. 

Avarus fms fihi carnifex eft. 



10 



CANIS , THESAURUS ET VULTUR* 



H. 



. JÈ c res avaris eflfe convenîens poteft , 
Et qui humiles nati , dici locupletes ftudent, 

Humana effodiens ofTa , thesaurum Canis 
învenit , & violarât quîa Mânes Deos , 
Injecta eft illi divkiarum cupiditas , 
Pœnas ut fanéte religîoni penderet. 
Itaque aurum dùm cuftodït , oblitus cibî , 
Famé eft confumptus : quem ftans Vulturius fupef 
Fertur locutus : O Canis , meritô jaces , 
Qui concupîfti fubito regales opes , 
Trivio conceptus , & educatus ftercore. 



2. Et * qui. f. illis. Il Studcnt 
dici locufletes. c. d. fiudent effe 
locupl tes. Ces mots dici , voca- 
ri, incedere , &c. fe prenn nt 
fouvent chez les Latins pour 
effe. Comme dans le premier 
livre de l'Enéide. \Aff ego 
q«* Divûm incedo Regina ,jovif- 
que & foror ér conjux. 
î. Humait çffa* Des os d'hommes, 



4. Violarât pouf violaverau 
Violare. Manquer de eefpe£U Pro- 
faner , offenfer. Il Deos mânes. 
Les Dieux Mânes. Les anciens 
appelloient ainfi les âmes des 
morts. C'étoit offenfer Içs Mâ- 
nes que de tirer de la fépul- 
ture les os ou les cendres au 
milieu defquelselles fembloient 
jeposeï i ce qui fait qu'on « 
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Jsc , & laifToit mourir de faim fon convié. Comme 
IrRenard léchoit inutilement le cou de la bouteille, 
l'oiseau paflàger, dit-on, lui parla ainfi : chacun doit 
fouffrir qu'on le traite , comme il a traité les autres. 

être traité mal , quand on a fait mal aux autres. 



FABLE XXVIL 

L'avare eft lui-même fon bourreau. 
LE CHIEN , LE THRESOR ET LE VAUTOUR. 

Eci peut bien convenir aux avares,& à ceux qui 
nés pauvres,cherchen t à fe mettre au rang des riches. 

Un Chien déterrant des os de mort , trouva un 
thresor; & parce qu'il avoit ofFenfé.les Dieux Mâ- 
nes , ils lui infpirerent l'amour des richefles , en pu- 
nition de ce qu'il avoit violé la fainteté de la Reli- 
gion. Ainfi gardant fon thresor, il ne fongea point 
à manger , & mourut de faim. On rapporte qu'un 
Vautour étant lur lui, prononça ces paroles : ô 
Chien ! tu mérites bien ton fort, toi qui , né dans un 
carrefour & nourri d'ordures , as tout d'un coup 
afpiré aux richefTes des Rois. 



donné quelquefois le nom de 
Mânes aux os & même aux 
cendres. Comme qui diroit 
manentes : qui repofent» L'anti- 
quité qui déïfioit 4out , a re- 
gardé les Mânes comme des Di- 
vinités infernales. 
g. Cupidités divitiarm initfta 



efi illù V amour des richejfts fia 
jetit fut lui , fut imprimé en lui* 
C. d. Ut mirent en lui l'amour des 
richejfes. 

6. Utpeniertt pœnatfandce re- 
ligions, c. d. utfatisfacetetf**8h 
tati religionis Ixstc, 

10. * (lui, f. tu. 
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FABULA XXVIII. 



Ne magnus Unuem defpicito. 

VULPES ET AQUILA^ 

ÇX» U a m v 1 s fublimes debent humiles metuere 3 
Vindiëta docili quia patet folerrias. 

Vulpinos catulos Aquila quondam fuftulic » 
Nidoque imposuit; pulli utefcam carperent. 
Hanc perfecuta mater orare incipit, 
Ne cantùm miseras lu&uum importe t ûbu 
Contempfit illa , tuta quippe ipïb loco. 
Vulpes ab ara rapuit ardentem facem , 
Totamque flammis arborem circumdedit , 
Hofti dolorem damno mifcens fanguinis. 
Aquila , ut periclo mortis eriperet £uos , 
Incolumes natos fupplex Vulpî reddidit. 

Cette fable eft la 13 d'Esope. 

1. Quamvis eft ici pour auan- 
tumvis. Sublimes, * f. fwt. 

2. VindiSla patet. La vengeance 
eft ouverte, c. d. eft facile. \\ So- 
ient* docili. j4 une adrejfe fouple 
C. d. à un homme fouf le & adroit. 

4. * Nido. f. in. H Posuit* f. 
tos : les mit. 

6. Ne importet tanthm luifuum. 
De ne point préparer tant de cha- 
grias.USibi miser*: A elle malheu- 



reuse. c. d. à une malheureuse mer*% 

à une mere désolée , infortunée. 

7. Contcmpfit. * f. preces. 
Il Quippe * tuta ipfo loco f. erat* 

ÎO. Mi f cens. Mêlant, c. d* 
apprêtant , préparant. Cette mé- 
taphore eft tirée des breuvages 
empoisonnés qui Te fafsoieiit 
par la mixtion de toutes for- 
tes d'herbes venimeuses,* dont 
les magiciennes , telles que 
Circt & Médée , fe fervoient 



FABLE 
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FABLE XXVIII. 

Grands , n% méprisezpoint Us Petits, 

LE RENARD ET L'AIGLE; 

S I élevé que Ton foit, on doit craindre les petits, 
parce que Toupies & adroits , ils trouvent le moyen 
de fe venger. 

Un jour une Aigle enleva les petits d'un Renard ; 
& les porta dans foh aire pour fervir de nourriture 
à fes Aiglons ; le Renard courant après elle , la 
fupplioit de ne point causer une fi grande douleur 
à une mere infortunée. V Aigle en fureté par fa 
fîtuarion , méprisa ces prières. Le Renard alors prie 
fur un autel un tison ardent , & environna entière- 
ment l'arbre de fîâme , préparant à fon ennemi un 
fujet de douleur par la perte de fes Aiglons. L'Aigle 
ilippliante rendit au Renard fes petits fains 8c fauis 
pour fauver les riens de la mort qui les menaçoit. 



four donner U mort , on trou- 
ler la raison ; mifcebant pocula 
morth. Ainfi le Renard par fon 
ftratagême préparoit à l'Aigle 
«ne potion de douleur. Il Dam- 
no fantaiw: par la perte de fon 
lang , de fes Aiglons. On pour- 
joit auffi interpréter damno 
fanguinis : au Uniment de fon 
fang , de fts fttifi Rtnatdu Ce 



qui paroîtroit aflez natu- 
rel , puifquc le Renard ne poù- 
voit brûler l'arbre où étoient 
les petits de l'Aigle , fans brûler 
les fiens. On trouve Hojlit dans 
quelques éditions:. ce qui re- 
vient au mé e, parce qu'alors, 
on le rendroit ainfi ; préparoit /* 
douleur de fon ennemie far J« 
tme de fonfêng* 



t 
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p-^VL A XXIX. 

Efi oui magno conftitit difteriumi 
* ASINUS ET APER. 

P L b a « m <£u i fluhi r&um dum captautlevem 

Gravi deftringunt alios contumelîâ , 
Et fîbi noeivun* coneîtant perieulum» 

Asellus Apro cum fiihTet obvius 
5 Salve , inquic , frater. Ule indignans répudiât 
O&àusri, ôi qwank , cuf fie iraornid vclic 
Asînus demîflTo pcsfe : fi fimikm negas 
îibi me efîe , certè fimik eft Hoc roflaro tpo; 
Aper ouavelfet face*e generosuin impecuia ^ 
10 Repcefli* kam , & : Eaciils vmdâ&a eft i 
Sed kquihafi nolo ignavo fângiawœ. 

i. Ç<*t«*f rhm kvim. Cher- 6* Offtoum , fe prend e© boor 

cke\ ,fi#h «n f Ugcr. matin* de ne * *n mauvaaseparu 

"•K nc part; c'efi un. bon Jervice » 

a ConcUant Cm. Sxdtpu ,«» f teisir,*»* gxMituseti, une po- 

notivm. Un* éwnutttc fAchcts* i 
nuisible* 



F A BU t A XXX. 

Mat* tutoie* in fidem petithni. 
R A N'A PRUDE N S, 

H U M i l e s laborant, ubi potentes diffident# 

Rana in palude pugnam Taurorum intuens ; 

Heu quanta nobis iaftat pernicies ! ait* 

■i. 
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FABLE XXIX, 

itn mot de raillerie coûte Souvent cher. 
L'ASNE ET LE SANGLIER. 

Souvent les fats cherchant k plaisanter , pU 
quent vivement les autres par des paroles offenfan- 
«es > & fe font an mauvais parti. \ 

^ Un Afne ayant rencontré un Sanglier , lui dit : bon 
jour , mon frère. Celui-ci indigne* rejetta le compli- 
nwm,&lui demanda pourquoi il s'avisait de mentir 
ainlî. L'Afne montrant fon pied , repartit : fi vous 
niez que je vous fok fembiaWe , du moins ceci ref- 
femble aflurément à votre boutoir. Le fanglier prêt 
à fondre fur lui , t ètint fa colère , & lui dit ; la ven- 
geance m'efl facile ; mais je ne veux pas me fouiller 
d'un fahg aufli méprisaole. 

^» ST^t*'? L ? f " fera Sla«ce avec le groin d'un 
1 a p e i e *,W mt iwnahé ùm Sanglier. . 



pied. c. d. l'ayant montré de cô- 
*f W ? u ' on vît * c deflous î car 
c'eftle deffou* dw picd.de l»Af 



8. Rbftro. Boutoir ; on appelle 
ainfi le groin des Sangliers* 
10. £t.* ù di*it~ 



F A B L E XX X, 

Les maUKpuhHct retombent fur h peuple. 
LA GRENÔOrLLE PRUDENTE. 

1 les grands fon* en drri$ion,lc$ petiisen fouffrent; 



S: 



l Une. Grenouille voyant jde fon marais un combat 
de Taureaux* ftahx queï malheur Aetas ïàovts me" 

D a 
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Interrogata ab aliâ cur hoc diceret , ^ 

J De principacu cùm decertarent gregîs, 
Longéque afr illis degerenDvitam • boves : 
Scatio , ait 1 , ïéparàta , ac diverfum eft genus i 
Sed ptilfus regno nemoris qui profugerit , 
Pakdis in fecreta veniet latibula , 

Jo Et pïQçulcatas obteret duropede : 

Caput ita àd noftrum furor illorum pertînét. 

Cette fable eft la 4 du z livre I de. V^n pied dur , lourd &pe- 
4e la Fontaine. I c. d. f<» ./o«r<* , f 

lO. Obttm * f. nos.Duto pe~ \ tant* 



FABULA XXXI. 

Cvi fdas ) vide» 

MIL VI US ET ÇO.LUMBjE. 

U i fe committfr homini tutandum improbo i 
Auxilium dùm requirit , exitium invenit. 

Columbae faepè cùm' fugifTent Milvium « 
Et celeritate pennae yitâflent necem » 
Confïlium raptor verrit ad fallaciam . 
Et genus inerme tali decepit dolft : A <i 
Quare foUiçjtum potiùs aevum 4 ducjtîs l \ 
Quàm regem me ereatis , i&p fœdere * 



La 19 d* Esope a quelque rap- 
port avec celle-ci.' 

1. , JV commuter e. Se confier ,fe 
livrer. Il 2 utandum. Pour ètrepro- 
tégé. 

v,4» CeltTitate pe»na.\ Par la 



Itgeretide leurs plmeu C. d. * 
leurs atles. 

S. tfertitconftlïim ad fallaciam. 
Tourna fon projet , fon dejfetn , 
fes vues du côti de lamt » dtl f 
dujfeidteintpgtt* 
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FABLES DE PHEDRE , LIV. I. f f 
nace. Une autre lui demanda pourquoi elle disoic 
cela , puifqu'ils fe battoient à qui feroit le premier 
du troupeau, & que les Bœufs vi voient loin d'elles. 
Le champ de bataille eft éloigné de nous , & c'eft 
un peuple tout différent; mais celui qui dépouillé de 
fa royauté dans la forêt aura pris & fuite , fe reti- 
rera dans les lieux les plus écartés de ce marais , & 
nous écrasera par fa lourde démarche. Ainfî leur fu- 
reur nous touche de près. 

1 1 . Caput noftrum. Notre tète, i qui nous cfi le plus cher. Notre vie, 
C. d. ce qui mous touche le plus , ce I 



FABLE XXX L 

Prenez, garde à qui vous vous fez,. 
LE MILAN ET LES PIGEONS. 

^Celui qui fe met fous la protection d'un méchant 
homme , en cherchant du fecours , trouve fa perte. 

Les Pigeons ayant échappé plusieurs fois au Mi- 
lan , 6c évité la mort par leur vol rapide ; l'oiseau 
ravi(Teur eut recours à la ruse , & trompa ce foible 
peuple par cet artifice : pourquoi, dit-il, menez-vous 
une vie remplie d aliarmes , plutôt que de me pren- 
dre pour votre Roi ; moi qui après le traité conclu, 



S. IÛo vient de ïco. Icere 
f et dus, Fraper l'alliance ; c'eft 
fraper l'animal qui eft la 6- 
gure du traité, ou de l'allian- 
ce : parce que chez les Payens 
quand on faisoit un traité $ 



c'étoît l'usage d'immoler une 
viétime fur l'autel de quelque 
Dieu , devant qui ceux qui fai- 
«oient le traité, prononcoient 
exécration contre celui qui ne 
le garderait pas , & confen- 
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Qui vos ab omni tutas praeftem injuria ? 
111* credentes , tradunt fefe Milvio 
Qui regnum adeptus cœpit vefci fingulas , 
Et exercere imperium faevis unguibus. 
De reliquis tune una : Meritô ple&imur. 



toient qu'il fût frapé comme 
' la vi&imt.Rtges armatijovis ante 
0rat,paterafque tenentes #abant 3 à' 
icsijungebatttfsdera porc*. Virg. 
Mn> 8. 640. Se j. De-la , fans 
doute j vient l'usage de fraper 
dans la main pour confirmer un 
traité, ou conclure un marché. 



Arnfi ©n peut encore exprimer 
par Jcere fwdus notre manière 
de faire un traité. On peut 
auffi l'exprimer par junger* 
dextras quand c'eft en figne 
de paix. Vh-giîe s'en eft fervt 
1 1 Singulas pour fingulh. Vcf- 
cot & femblabk» verbes fe coxif- 



EXPLICIT LIBER I. 
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vous metcrois à couvert de toute mjure ? Pleins de 
confiance , ils fe livrèrent au MiJàn , qui parvenu 
à la royauté , commença à les manger les uns après 
les autres , & à leur faire fentir fon empire par la 
cruauté de fes ferres. Alors un de ceux qui reftoient, 
dit : nous avons ce que nous méritons. 



truîsent avec un , accusatif. 
Tour que les Latins ont pri , 
des Grecs , fous- entendant fe- 
iundiwi. 

12. Savis unguibus. Pat des 
angles cnttlles. 



XJ. Tune an a 4e teliquiu + 
f. dixit pleftimur merità. Nous 
foraines frapés , Punîs , châtiés 
avec juftice. c. d. nous fouf- 
frons ce que nous méritons* 



si.n ï>u 1. 1 Y B. E. 
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F A B U L JE, 

LIBER SECUNDUS. 



PROLOGUS. 

Sf X e m p l i s continetur JEsopï ftîlus : 
Nec alîud quîcquam perfabellas quseritur 
Qtiàm corrijgatur érror ut mortalimn , 
Acuatque fefe diligens induftria. 
Quodeunque fuerit ergo narrandi genus , 
Dùm capiat aurem Se fervet propositum fuum » 
Re commendetur , non au&oris nomine. 
Equidèm omni cura morem fervabo Senis: 




ï , Stilus. D'autres mettent te- 
nus que j'aime bien autant. Ces 
deux mots lignifient également 
ffiile , génie , genre , méthode , 
manière tfécrire&C. \\ Continetur 
*exrmplis f. in. Eft contenu, ren- 
fermé , confiée dans Us extm- 
pies. 

3 . Qudm ut trror mortalium cor- 



rigatur. Qu'afin que l'erreur e/ei 
mortels foit corrigée, c. d. que d* 
faire en forte. que l* erreur, Sec. 

4. Induftria. Vtnduftrie , l'ka- 
biltté , la feience , la prévoyance» 
Opérations de l'efprit qui fe 
mettent fouvent pour l'efprit 
même. Tour en mage chez les 
Latins , comme faiitmia pour 
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DE PHEDRE, 

LIVRE SECOND. 



PROLOGUE. 
0 E genre d'Esope confîfte dans les exem- 

;# PlCS ■ C ° Ut le but 4e ces fabi « eft que Je* 
gFî^g hommes fe corrigent de leurs égaremens, 

IV a- A 9 - 1 "; 161 * efpHt fe P«feaionne par 
^aébtude. Quelque forte de narration qu'on 

fonbut .elle eftrecommandable par ce qu'elleren. 
*rme > & non pas par le nom de l'Auteur. Affir- 
ment jefuivrai avec tout le foin poflible la méthode 

*?Ç j ?«'*/ j'm^re ^ fanilû, 
?« 't gagne 3 qu'il charme l'oreille. 

«. Jents. Phedre,en quelque* 
«droit. defes fab'le^ap^elS 
Esope Senex ; foif parce q u *if 
tft fon ancien i, ou parce qu'il 



«tirant , ferf lionne. Diligent 
fe^* C - foin î f at 

* l% a ï. tnt ' 0 *f«r lui-même. - - 
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Scd û libuerit aliquid interponere , 
ïo Di&orom fenfus ut dek&et varietas , 
Bonas in partes , le&or , accipias velim. 
Sic iftam tibi rependet brevitas gratiam , 
Cujus verbosa ne fit commendatio , 
Attende cur negare cupîdis debeas , 
ï S Modeftis etiam ofFerre quod non petierint. 



9. Libuerit * f. miki. 

ÏO. Deleftet fenfus. Flate le 
Sentiment , rijotriffe Ceffrit. 
1 1 .*/* bonas fartctfSccf. id.Re- 
cevex , prenez cela en bonne pan ; 
ne le trouvez pas mauvais, &c. 

ta. Sic, étant pris par compa- 
raison , peut Se doit même fe 
rendre par aufft , en revanche , 
m ricompmfe. Sic brevitas rrpen- 
éet tibi ifiam gratiam : auffi ma 



brièveté vous rendra-? elle pareil 1* 
grâce : vous ticompinfera -*'r//r 
de cette faveur. 

13. Commendatio» Recomman- 
dation , louange , éloge , apologie » 
parce que le Prologue eft un e 
efpece de préface ou d'avertiC- 
fement , 8c que d'ordinaire une 
préface fert d'apologie à un 
livre. 

\Af. Attende cur debeas negare*»*- 



FABULA I. 

Sunt etiam fua pv&mia laudi. 

LEO ET PRUDATOR. 

Super Juvencum ftabat dejeéhim Léo : 
Praedator intervenît partem poftulans : 
Darem , inquit , nisi foleres per te fumere » 
Et improbum rejecit. Fortè kmoxius 
5 Viator eft dedu&us in eundem locum , 
Feroque viso retulit rétro pedem. 
Cui placidus ille ; Non eft quod timeas , ait ; 
Et, quae debetur pars tuae modefti», 

I. Stabatfafer : éfoit deûus. I dejtSam : un jeune B «tuf terra ffe% 
ç. d. tenoit tous lui. Juvencum I 1. Partem. f* juvenci. 
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de mon ancien ; mais fi je trouve à propos d'y in- 
férer quelque chose, pour que la variété du difcours 
réveille l'attention, lecteur, trouvez-le bon , je vous 
prie. Àufli feraî-je très-court ; de peur même que 
mon avertiflement ne foit trop long : confidérez 
pourquoi on ne doit rien dire aux gens curieux , 
mais découvrir aux perfonnes retenues ce dont 
elles ne s'informent point. 



pidis. Confidérez , faites attentionj 
frétiez garde pourquoi vous devez 
vous refut r , nt -pas vous Uvrtr 
aux gens avides de tout feavoir. 
Hor.lïv. I. ép. 18. vers 69. 
donne la raison pourquoi on 
ne doit rien dire aux gens trop 
curieux. Percunffatorcmfugiio; 
nom garrulusidem e(i. Et Phèdre 



étoit dans le cas de n'oser dire 
clairement ce qu'il penfoitT 
Ovide,Trift.l. i.éleg.i. versai 
& 22jdonne à fon livre un con- 
feil àpeuprèsfemblable. Atqu* 
iti t* tacitusqmerenti plura le g en* 
dum 3 ne qtt* non Ofus efi , fottè 
loquate , dabis» 



FABLE I. 

La vertu trouve fa réçompenfe. 

LE LION ET LE VOLEUR. 

u N Lion tenoit un Bouvillori terraffé fous fes 
griffes. Un Voleur furvint , lui en demanda part : 
je te la donnerais , dit le Lion, fi tu n'avois coutume 
de prendre toi-même ; & il renvoya ce coquin. Par 
hazard un Voyageur honnête homme pafla par cet 
endroit ; ayant apperçucet animal , il fit un pas en 
arrière. Le Lion avec douceur , lui dit : vous n'avez 
rien à craindre ; venez prendre hardiment la parc 
qui eft due à votre modération. Puis ayant partagé 
J. Datm, * f. m. \ 7. Cui.ç. d. illh 
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Auda&er toile. Tune diviso tergore , 
to sîlvas petivit , homînî ut acceflum daret» 

Exemplum egregium proriùs 8c laudabile s 
Verùm eft avîditas dives , 8c pauper pudor. 

p. Tergore* * f. juvenci, La I Ion, 
fttftf , c. d. ta chair dit Bottvil- | II. Avidh*t% &C, L'avidité 



FABULA I L • 



xo 



Simih fimili gaudet. 

REPENTE CALVUS. 

jAl F œ m i n i s utcunque fpoliari vîros , 
Ament, amentur, nempè exemplis difeimus» 

iEtatis médias quemdam mulier non rudis 
Tenebat , annos celans elegantiâ ; 
Arûmumque ejufdem pulchra juvenis ceperat» 
Ambâe videri dum volunt îlli pares , 
Capillos homini légère cœpêre învicem. 
Cùm fe putaret fingi cura mulierum , 
Calvus repentè faétus eft : nam funditùs 
Canos puella , nigros anus evellerat. 



Cette fable eft la 77 d'Esope 
Jbla 17 du T. li v. de la Fontaine. 

I. * Spoliari à fœminit. Sont 
ifpouillés j pillés „ attrapés , da- 
tés par les femmes* 

3. Non rudis. Point grojpere. 
Jtudh : grojptr. Expreffions qui 
dans l'une 8c l'autre langue fe 
prennent également pour les 



qualités de l'efprit fit du corp*> 
Se lignifient/or, ruf.re , fauvage 9 
brufque , bourru , rude , févere* : 
fans ejprû 3 fans adre£'e,fans dé- 
licatefje > fans expérience. Vilain , 
laidt désagréable , mai-bdti, dif- 
gracteux , fans agrément, 

*;EleganiU, Par l'élégance, 
la grâce , l'ornement , l'ajujlê- 
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la proie , il fe retira dans les bois , pour laiflèr à 
cet homme la liberté d'approcher. 

Bel exemple fans doute, 8c bien louable : ce- 
pendant l'avidité donne des richefles , & la modé- 
ration produit l'indigence. 

afi riche ,&la modération rfi f ouvre. 



FABLE II. 

On aime fin femblable. 



L'HOMME CHAUVE TOUT A COUP. 



N 



Ou s apprenons par mille exemples , que les 
hommes font toujours les dupes des femmes , foie 
qu'ils les aiment , qu qu'ils en foient aimés. 

Une femme adroite cachant fes années par la pa- 
rure, captivoit un homme de moyen âge ; une autre 
jeune & belle avoit aufli gagné fbn cœur. Toutes 
deux voulant paroître femblables à lui , commen- 
cèrent tour-à-tour à lui arracher les cheveux. Com- 
me il s'imaginoit que le foin de ces femmes écoit de 
l'adoniser , bien-tôt il devint chauve ; car la plus 
jeune lui avoit arraché tous les cheveux blancs, & 
la "vieille tous les noirs* 



ment > les atours. 

6, Pares. Pareils , Semblables , 
de même âge, 

7. Légère, Ckoijir , trier pour 
arracher. 

S. Cum futatet fe fingi m* 



muiierum. Comme il croymt hra 
f 9 onni j ajujié , arrangé , farépam 
le foin de ces femmes. 

p. FunditAs. A fond , tntierr* 
ment. C. d. tous. 

10, * Canos, f. ififiUos, 
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FABULA IIL 

împynitas , peccandi illecebra. 

HOMO ET CANIS. 

J_j Aceratits quîdam morfu veliementis Canil 
Tin&um cruore panem misit malefîco , 
Audierat effe quôd rëmedîum vulneris. 
Tune fie i€sopus : Noli coram plurîbus 
Hoc facere canibus , né nos vivos dévorent» 
Cùm taie feierint efTe culpae praemium. 

SuccefTus împroborum plures allïcit. 

2. Malefico. * f. cani. 1 6, Scierint. pour ScivtrinU 

4* £sopus. * f. dixit, I 



FABULA IV. 

Vif dahsusfeges efi mali. 

* AQUILA, FELES ET AFERv 

A in fublimi quercu nîdum fecerat a 
Fêles cavernam naéfca , in mediâ pepererat : 
Sus nemoricultrk fétum ad imam posuerat i ' / 

"'.Cette fable eft U 6 du miiv.îftf mft0*' quercûu 
de la Fontaine. \ 2.1» meâiA * f. ariote* G, d, »» 

1. In fublimi quercu. c. d. in fu- tmedietate arhftu 
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FABLE IIL 



L'impunité efi un attrait pour mal faire. 
L'HOMME ET LE CHIEN. 



VJ N homme mordu par un Chien furieux, jetta 
à ce méchant animai du pain trempé dans fonfang ; 
parce qu'il avoit entendu dire que c'était un remè- 
de pour ces bleflures. Esope lut dit alors : n'allé» 
pas faire cela devant plusieurs Chiens , de peur 
qu'ils ne nous dévorent tout vtvans , lorsqu'ils ver- 
ront que telle eft la récompenie de leur crime* . 

Le fuccès des médians en encourage beaucoup 
d'autres. 



Un fourbe cause bien des maux. 
L'AIGLE, LA CHATTE ET LA LAIE. 



N b Aigle avoit fait fon aire auhaut d'un chê- 
ne ; une' Chatte ayant' trouvé un trou au milieu , y 
avoit fait fes petits ; une Laie avoit mis les liens au # 
pied du même arbre : la Chatte alors par fes ruses , 

3. Sut nemoricultrix. Une truie I melle de Sanglier 3 une Laie. J| Aê 
habitante des forétt» c. d. une fe»\ imam, * f. mbwtnuç, d. ad imam 




FABLE IV. 
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Tùm fortuitum Fêles contubernîum 
$ Faraude Se fceleftâ fie avertît maliriâ. 

Ad nîdum feandît volucris : Pernîcie$ , ait ; 

Tîbî paratur , t for fan Se miser» mihi. 

Nam fodere terram quem vides quotîdie , 

Aper infidiosus quercum vult evertere , 
î° Ut noftram in piano facilè progenîem opprimât^ 

Terrore ofFuso Se perturbatis fenfibus , 

Derepit ad cubile fetosae Suis : 

Magno, inquit , in periculofunt nati tui : 

Nam fimul exieris paftum cum tenero grege » 
•jf Aquila eft parafa rapere porcellos tibi. 

Hune quoque timoré poftquam complevit locum « 

Dolosa tuto condidit fefe cavo. 

Indè evagata no&u fufpenfo pede » 

Ubi eicâ fe replevit Se prolem fuam , 
ao Pavorem fîmulans profpicit toto die, 

Ruinam metuens Aquila ramis defidet ; 

Aper rapinam vitans non prodit foras. 

Quid multa ?inediâ funt confumpti eum fuis, 

Fèlique Se catulis largam praebuerunc dapem- 

2 j Quantum homo bilinguis faepè concjnnet mali , 
Documentum habere ftulta credulitas poteft. 



partent arboris 

7. Et miki miser*» Et à moi 
malheureuse. 

1 1 . Tetrore offuso. * f. aquila. 
Îa terreur étant répandue dans 
Came de P Aigle. Il Et pertur- 
batis * fenfibus. f. (jus. Et fes 
fins i$a*t troublés» 



1*. Suisfetos*. Du Cochon à 
longues foies. Les Sangliers ont 
les (oies beaucoup plus fortes 
que les Cochons ordinaires* 

13. AVm'. Les petits d'un 
Sanglier s'appellent marcallïii*. 

17. * Cavo. f. in* 

18. Sufpenfo ptd*. D'un fa% 



À 
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VmI ^ f. V01t f0rn * € - monta au nid de 

êtfl rf U1 - dlC ; °* médke votre > * Pi- 
ètre auffi Ja mienne , malheureuse que je fuis ! caria 

Laie,cette traîtreflè que vous voyez fouiller la terre 
tous les jours, veut faire tomber le chêne , afin de 
prendre a fon aise nos petits , lorfqu'ils feront à ter- 
re. Ayant rempli f Aigle de frayeur & de trouble, 
e e dôfcendit au gîte de la Laie : vos petits, lui dit- 
elle, font en grand danger; car l'Aigle eft toute prête 
à vous enlever vos marcaffins, au même inftanc 
que vous irez repaître avec cette petite troupe. 
Quand elle eut encore mis f épouvante dans cet en- 
droit, la fourbe fe renferma dans fon trou , bien en 
fureté. La nuit elle fortoit tout doucement ; puis 
s'étant bienrégalée,elle & fa petite famille,ellefaisoit 
le guet tout le jour , feignant d'avoir peur. L'Aigle 
qui craignoit la chute de l'arbre , refta fur une bran- 
che; la Laie pour éviter l'enlèvement de fes petits 
ne parut plus au dehors. En un mot , ils moururent 
de faim l'un & l'autre avec leurs petits, & offrirent 
une chère compacte à4a Chatte Se aux liens. 

Les gens trop crédules peuvent apprendre par cet- 
te fable,combien un fourbe fouvent cause de maux. 

UfT> f*r le bout de la patte. G'cft I dirai-je de plus. c. d. en un 
SrS.tt 0 "' tppC,lons ^àï enfin. \\ CéZfùiïJl" £ ( ™ t > 

I. natorum. I cumtntam. * f k**tll ,f 9fTf 
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FABULA V- 
fit* quid mmit* 



CiESAE AD AT*Ï£NSEM« 

i S T Ar^elîonum quacdam Rom* natîo 



Trépidé concurfans, ocçupata in otio , 
jGratàs anhelans, muka agendo nihîlagens • 
Et filâ-malefta , & alîis ediostfGma. 
5 Harxc emendare , fi tamen poffum , yoJo 
Verâ fabeUâ : predum eft op^r* atten^eje* 

Çaesar Tiberiu* çùm peteni NeapoUm. 
In Misenenfem villam vcnîffct fuam , 
Quse monte fummo posita Luculli manu , 
io Procédât Siculum , * profpîcit Tufcum mare s 
Ex alticîndUs unus atrîenfibus , 
Cui tunica ab humeris lîntëo Peluslo 




Naples. 

,9. MUenenfent. De Mitene* 
c» d. fituéc fur le cap ou pro- 
montoire de Misene j monta- 

¥ne qui avance dans la mer df 
ofcane,prçs de Naples. 



6. Antndeu efi prethm oper*. 
Faire attention efi le prix de la 
peine, c. d. de l'attention qu'on 
y ferai on en retirera avantage. 
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FABLE V. 

1/ ne faut rien outrer. 

TIBERE A UN DE SES ESCLAVES* 

I L eft à Rome une efpece de gens emprelfés , qui 
courent à l'étourdie , s'occupent fans affaires , fè 
mettent hors d'haleine pour des bagatelles, re- 
muent beaucoup £kns rien avancer , font incommo- 
des à eux-mêmes , & infupportables aux autres. Je 
voudrôis bien , fi cependant je le puis , les corriger 
par cette hiftoire véritable. Quiconque y fera atten- 
tion , y trouvera fon profit. 

César Tibère étant en chemin pour aller à Ka- 
ples , vint en fa maison de Misene , qui a été bâtie 
par Lucullus fur le haut (d'une montagne , a vue 
fur la mer de Sicile , Bt fur celle de Tofcane. Com- 
me ce Prince parcouroit fes fertiles vergers > un Ef- 



p. Manu Luculli. Par la main 
de Lucullus. Ce n?«rt pas àflîre , 
que Lucullus, en |lit été. t'an- 
chite#e ; mais qu'elle lui avoit 
appartenu, & qu'il l'a voit fait 
bartr. Ce LuculUi? s'appefloit 
XAiciu?- Licinius - Lucullus : 
Ce fut lui qui commanda l'ar- 
tnée Romaine contre ^lithfi- 1 
date 9c le défît T^n 70 avant 
J. C il étoit extrêmement ri- 
che, fon luxe paAYen proverbe. 

H * Summo monte, f. in. c. d. in 
jttmmitate montis. 

10. Mare Slculum. La mer de 



Sicile eft un petit détroit qui 
fcpare rifle de Sicile d'avec 
l'Ualie. Il Mure Tufcum. La mer 
de Tofcane. C'eft la partie de 
la mer méditerranée qui bai- 
:gne les côtes de Tofcane. L» 
Tofcine eft une région d'Italie 
fous le titre de grand Duché « 
t FloréncVen eft la capitale. 

11. Alticindiu Trouait fort 
hauuc* A. fret à tout. Parce qu'on 
fe trouffe pour agir plut à l'aise. 

12. Tdnica. La tunique de* 
Bomains revchoit à peu prèa 
à ce que nous appelions vefte ou 
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Eratdeftri&a , cirris dependenribus , 

Perambulante laeta Domino viridia , 

Alveolo cœpit ligneo confpergere 

Humum arftùa'ntemrcome ôfficium ja&îtans i 

Sed deridetur. Indè notis flexibus 

Praecurrit alium in xiftum, fcdans pulvercm. 

Agnofcit hominem Caesar, rcmque intelïigte 

Heus , inquit Dominus : Me enimverô adiilic » 

Id ût putavit eflè nefcio quid boni. 

Tùm fie jocata eft tanti majeftas Ducis: 

Non mulcùm egifti , & opéra nequicquam pérît ; 

Multô majoris alapae mecum veneunt. 



camisol*. Elle étoit affez juire 
au corps, n*avoit point de man- 
ches , paflbit un peu les genoux 
& fe lioit d*une ceinture. On 
portoit une robe par-deflus 
cette tunique ; mais le peuple 
fouvent n'avoit que la tunique 
comme parmi nous la plupart 
des gens de métier (ont en 
vefte ou en camisole. Il Linteo 
JPelusio.jévec une toile de Piluse. 
Péluse étoit une ville d'Egypte 
fur la méditerranée , à une des 
"bouches du Nil; Damiette s'eft 



«agrandie de Tes ruines. C'étoif 
le paîs des fines toiles , & les 
toiles d'Egypte étoient alors ce 
que font aujourd'hui les toiles 
de Hollande* 

14. Viridia » qui fignifie la 
même chose que viridaria » eft le 
neutre pluriel de viridis t &. eft ici 
pris fubftantivement , comme 
dans Virg. Georg. I. 3» y. Sat* 
lata. Les moijfons abondantes* 
18. Se dans pour Sedoturuu 
10. Rem. La chose , l'affair* 
en qttejlion , ce dont il s'agifoh a 



FABULA' VL 

HoUntiam malitiâ adjutam quis effiigiat ? 
AQUILA/CORNIX ET TESTUDO. 

O n t r a potentes nemo eft municus fatis ; 
Si ver6 acceflit confiliacgr maleficus t 
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clave du nombre de ceux qui font les officieux , âc 
qui avoic fa tunique retrouffée avec une écharpe de 
toile d'Egypte à longues franges* fe mit à arroser 
la terre échauffée avec un petit arrosoir de bois, fai- 
sant parade de ce joli fervice; mais il apprêta à rire, 
Enfuite par certains détours qu'il connohToit , il prie 
les devants dans une autre allée pour y âbbatre la 
poufliere. César confîdéra le perfonnage , & conv* 
prit fon deffëin. Hem ! lui dit ce Prince i l'autre ne 
fit qu'un faut, s'imaginant que cela annonçoit je ne 
fçai quoi de bon. Alors l'Empereur, tout grave qu'il 
étoit , le railla ainfi : vous n'avez pas fait-là quelque 
chose de merveilleux , & c'eft bien une peine per- 
due , on ne gagne point avec moi des foùfflets àû 
bon marché. 



te qu'il vouloît. 

41. là ejfe , Sec, Que cela (ton 

% Z . 7*1» tanti mojeftas ducU 3 Scc. 
jilors la gravité du Prince toute 
grande afelle étoit, badina ainfi. 

*J. Non egifii tnultnm. Vom 
***** t*' fait granfehose. 
Il *Opera ne quicquam périt, f. tua. 



Votre peine eft vainement perdue* 
24« Alapm. Les Soufflets, c. d. 
la liberté. Parce qu'une des cé- 
rémonies en usage pour affran- 
chir un efclave , étoit de lui 
donner un foufflet. De-là vient 
que manxmijjio fignifie affran- 
chissement. \\ Veneunt. Se vendent, 
s achètent, fe gagnent. 



FABLE VI. 

. g*i fe parera de la force jointe à la méchanceté* 

L'AIGLE , LA CORNEILLE ET LA TORTUE. 

C) N n'eft jamais en fureté contre les puiflàns» 
mais s'il furvient quelque donneur de mauvais con^ 

E 3 
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Vis & nequîria qurcquid oppugnant , rui% 



Aquila in. fublîme fuftulit teftudinem s 
$ Quœ cùm abdidiflèc corneâ corpus domo , 
Nec ullo pacTto laedî polTer condita , 
Venic per auras Corni* , & propter volans : 
Opimam fane praedam rapuifti unguibus , 
Sed nisi monftrâro quid fît faciendum cibî , 
10 Gravi nequicquam te laflabit pondère, 
Promifla parte , fqadet ut fcopulum fupeç 
Altisabaftris duram inlidat corticem, 
Quâ comminutâ facile vefcatur cibo. 
Inducta verbis Aquila , monitîs paruit > 
I j Simul 6c Magiftrae largam divisit dapern, 
Sic tuta quae natur* fuerat munere , 
Irnpar duabus occidiç trifti nece f 

Voy« Un d'Esope. I L'écaillé de la Tortue eft une 

. y. Qwc càm abdidijftt corpus, lefpece de cotne très-parfaite. 
Qui ayant caché fon corps* Domo I y. Propter. c. d. propé. * f # 
cor m A. Dans fa maison àt corne. 1 Jquilatn, dixit, 



Uli gravati fardais ibant duoi 
Unus ferebat fifcos cum pecuniâ , 
Aker tumenres multo faccos hordéd» 
Ille onere diyes celfâ cervice erninec, 
S Glarumque collo jactat tîntinnabulum : 
•Cette foblc eft la 14 du x livre de la Fontaine. 



FABULA VU 



Plura timenda âiviiihus. 




M ULI ET LA t KO NES, 
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ftils , c'en eft fait : tout fuccombe fous la force 
jointe à la méchanceté. 

Une Aigle enleva fort haut une Tortue : comme 
elle s'étoit renfermée dans fon écaille , 6c qu'on ne 
pourvoit lui faire aucun maljfurvint à travers les airs 
une Corneille , qui voltigeant autour d'elle, lui dit: 
vous portez afïurément une excellente proie entrç 
vos ferres;mais fi ie ne vous apprends ce^ qu'il faut 
que vous faffiez , vous vousIafTerez en vain avec ce 
pesant fardeau.L' Aigle luj en ayant promis une part, 
celle-ci lui confeilla de laifTçr tomber de fort haut 
fur une roche cette dure coquille , afin qu'étant bri- 
sée , il lui fût aisé de fe repaître du mets qu'elle ren- 
fermoit. L'Aigle perfuadée par ces raisons , fuivit 
fon confeil , & partagea fa copieuse proie avec cette 
donneuse d'avis. Ainfi celle qui étoit en fureté par 
les avantages de la nature , ne pouvant résilier à 
deux ennemis , mourut malheureusement. 

g. MonfirdTO. *f.*iM. I u.Pam prmijfd . * f. wwVI. 



FABLE VIL 

Les riches font Us plus exposes. 
LES MULETS ET LES VOLEURS. 

D Eux Mulets chargés faisoient route enfemble; 
l'un portoit de l'argent dans des paniers , & l'autre 
des facs remplis d'orge. Le Mulet chargé d'argent 
ttiarche tête levée > 6c fait retentir la fonnette qu'il 
porte à fon cou ; ion compagnon le fuit à petit pas* 
JT. Clatm. Clair , fr/«wr,ffr/<«, iMtrant, bruant, *c. 
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Cornes quieto fequkur & placido gradu. 
Subito latrones ex înfidiis advolant , 
Interque caedem ferro Mulum fauciant ; 
Diripiunt nummos , negligunc vile hordéum. 
io Spoliatus igîcur casus cùm flerec fuos , 

Equidem , inquic alter , me contemptum gaudeo ; 
Nam nihil amisi , nec fum paflus vulnera. 

Hoc argumento ruca eft hominum tenuitas ; 
Magnae periclo funt opes obnoxiae. 

6. Gww.f.* tjus. 1 1 Stquitur * f. I il. Contemptum» * f. effe. 
eum. I i J. Cette morale me rappelle 

io. * Spolia tus. f, tnuljs, I cette penfée heureuse de Juyc- 



Vj Ervus nemorosis excitatus latîbulis , 
Ut venatorum fugeret inftantem necem , 
Cseco timoré proximam villani petit , 
Et opportuno fe buhili condidit. 
5 Hic Bos lâtenti : Quidnam voluifti tibî ; 
Infelix, ultrô qui ad necem. ckjcurreris , 
Hominumque te&o fpiritum commiseris ? 
At ille fupplex : Vos modo , inquic ; parcite ; 
Occasione rurfùs erumpam datâ. 

Cette fable eft la ai3 d'Eso- 1 ritrahct dtt forets» c* d. du fond 
pe & la 21 du iv livre de laides éois. 

Fontaine. I a. îtecem inftantem vtnatorum, 

I* *LatibulU nmorosis. f. e, des ] La mort menaçante des ckajfew 



FABULA VIII. 



Plus videas oculis tuis quant aîienis. 



CERVUS ET BOVES. 
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à petit bruit. Tout-à-coup des voleurs fortenc 
d'embufcade , & dans le débat bleflent le premier 
de leur épée , pillent l'argent , & lahTent l'orge qu'ils 
méprisent. Comme le Mulet dévalisé déploroit Ton 
malheur ; pour moi , dit l'autre v , je fuis ravi qu'on 
m'ait méprisé ; car je n'ai rien perdu , & je n'ai reçu 
aucune bleflure. 

Dans cette fable la médiocrité fait la fureté des 
hommes, & les grands biens font exposés à beau- 
coup de dangers. 

liai. Cantabit vacuus coram latrone viator. Sat. 10. 



FABLE VIII. 

On voit mieux parfis yeux que par ceux d autrui. 
LE CERF ET LES BŒUFS. 

u N Cerf pouffé hors du bois , voulut échapper 
aux dangereuses pourfuites des Chaffeurs: aveuglé 
.J>ar la crainte , il gagna une ferme qui étoit proche , 
6c fe cacha dans une étable à Bœufs qui fe présenta. 
Un Bœuf l'y voyant caché , lui dit : malheureux , 
quel a été ton delTein de venir de gaieté de cœur 
chercher la mort , & livrer ta vie aux hommes 
dans leur propre maison?Celui-ci tout fuppliant,leur 
répondit; fauvez-moi pour le moment,& je prendrai 

3 . Timoré c*co. Par une crain- 1 f. Bos * latenti hic. f. dixit 
te aveugle. I cervo. 

4. * Bubili.t. in. 1 1 Opportuno.Qui I 6. Qui cucurreris , êcc Toi qui 
vient , qui fe présente à profits jàXas couru à la mort de plein gré* 
teint, à temps* I 8, Faràic. * f. mihU 
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10 Sparium diei no&is excipiunt vices: 

Frondem bubulcus affert , nec ideô videt, 
Eunt fubindè & redeunt omnes ruftici , 
Nemo animadvertit : transit etiam villicus* 
Nec ille quicquam fentît. Tum gaudens férus 

ï$ Bobus quîetis agere cœpit gratias , 

Hofpitïum adverfo quod praeftiterint temporc, 
Refpondît unus : Salvum te cupi mus quidem , 
Sed ille qui oculos centum habet, fi vénerie, 
Magno in periclo vita vextetur tua. 

%o Haec inter ipfe dominus à cœnâ redit > 
Et quia corruptos viderat nuper boves r 
Accedit ad praesepe : Cur frdndis parum eft ? 
Stramenta desunt. Tollere h*c aranea 
Quantum eft laboris ? dum ferutatur fingula > 
Cervi quoque alta confpicatur cornua « 
Quem convocatâ jubet occidi familiâ , 
Praedamque toliît. Haec fïgnïficat fabula , 
Dominum videre plurimum in rébus fuis. 



lO. Vices no&U excipiunt fpa- 
tlum diei. Tour poétique. Le 
tour de la nuit remplace fefpace du 
jour» c. d. la nuit à fon tour prend 
ta place du jour. Le jour fait place 
à la nuit. Dans un difeours éle- 
vé on racttrolt , déjà le jour 
fuit , la nuit ï' avance. Mais les 
tours les plus Amples , les ex- 
preflîons les plus familières 
conviennent mieux à la fable. 
Il faut, ce me femble , y narrer 
ïur le même ton que l'on feroit 



un conte dans une conyerfa- 
tlon. Phèdre quelquefois offre 
des fujetsdontle ftyle doit être 
un peu plus élevé , comme dans 
certains endroits de fes Prolo- 
gues, &defes Epilogues. 

ljt. Animadvertit, * f. eum 
Il Transit, Ypajfe. c. d. y fait un 
tour %y vient en pajfant, 

16, Hofpitïum, f. ipft, C'eft 
dans l'adverfité qu'on a le plus 
besoin d'amis. Ovide l'exprime 
fi élégamment par ces deux vers; 
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la fuite à la première occasion. Le jour fe paffe * 
vient la nuitjle Bouvier apporte des feuillages,& ne 
voit rien. Tous les valets vont & viennent, per- 
fonne ne l'apperçoit ; le fermier y pafTe aufli , n'en 
voit pas davantage. Alors le Cerf fort content com- 
mença à faire fes remercimens aux paisibles Bœufs» 
de ce qu'ils avoient exercé envers lui l'hofpitaKté 
dans une circonftance critique. Un d'eux lui répon* 
dit : nous fouhairons bien afTurément que vous vous 
tiriez d'affaire ; mais fi celui qui a cent yeux entre 
ici , votre vie eft en grand danger* Sur ces entre- 
faites le maître lui-même fort de fouper ; Se comme 
la dernière fois il avoir remarqué fes Bœufs en mau-» 
vais état , il va à l'étable : pourquoi , dit-il , y a- 
t'il ici lî peu de feuillage ? il manque deïa litière : 
ôter ces araignées , eft-ce un ouvrage fî difficile ? 
tandis qu'il examine ainfî chaque chose, il apperçoie 
le grand bois du Cerf. Puis ayant appellé tous fes 
gens, H le fait tuer, 8c emporte fà proie.. Cette 
fable nous montre que l'œil du Maître eft le plus 
clair-voyant dans fes affaires. 



Donec tris divts tnulm uumtraUs 

antkos i 

Tempora fi fuerint nuhilajblut tris. 
Ciceron dit à cette occasion : 
sfmicus certus in re incerti cernhur. 

1 7. Quidem eufimus te falvutn. 
Certes , m vérité nous vous foui ai - 
$o»s Jain & fauf. 

20. Ittur h«c. c. d. tnterf. 

ai. CçmftQs. Gâtés, akirùj 



dérangés. En désordre , «» tnaw 
vais état. 

32. fur. * f. inquit. 

2}. sïroma, accusatif pluriel 
A'Jraneum, Araignée fe prend 
également pour ? araignée & la 
toile d'araignée. 

2*. Vider t plurimmm. Voit 
mieux* 
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ingenïo ftatuam posuêre Actici » 
Servumque collocârunt aeternâ in basi , 
£atere honoris fcirent ut cun&i viam , 
Nec generi tribui , fed virtuti gloriam. 
5 Quoniam occupârat alter ne primus forem , 
Ne folus effet , ftudui ; quod fuperfuit. 
Neque haec invidia , verùm eft açmulario. 

Quod Ci Labori faverit Latium meo , 
Plures habebit quos opponat Graeciae. 
3to Sin livor obtre&are curam voluerit , 
Non tamen eripiet laudis confcientiam. 
Si noftrum ftudium ad aures pervenit tuas > 
Et arte fïétes animus fentit fabulas , 
Omnem querelam fubmovet félicitas, 
il* Sin autem & illos doftus offendet labor 
Siniftra quos in lucem natura extulit , 



E P I L O G U S t 



Invidia virtutum cornes. 




I. Mt\c\. Les Athéniens , 
nabitans d'Athènes , dont j'ai 

Sarlé livre I , fable 2, vers 1 , 
tatuam. Agathias , Hiftorien 8c 
Poëte Grec, dans une de feç 
Eplgrammev 3 fait mention de 
la belle ftatue d'Esope faite par 
ï.ysippe,célébre fculpteur,natif 
4e Sicyondansle Péloponnèse. 

a. Sirvumqu* , Sec. Et p lacè- 
rent cet Efclave fur une base 
éternelle. 



afin que je nefuffe, Sec. c. d. en^ 
forte que je ne puis être 3 &c. 

ft. Me. r . A. ut ma» 



genre d'écrire. Ne forem , &c. \ 



né efclave. Phèdre qui t'avoît 
été , prend part à l'honneur que 
leç Athéniens rendirent à Esc* 
pe. 



S-Jlter. C'eft Esope dont il 
parle. Il OccupArat. * f. Hoc te- 
nus feribendi. S'eft emparé de ce 



7' Neque ketc * invidia. f. eft. 
8. Latium. Pays de l'ancienne 

talle : cV(V ru* «uV>n — ~ 



6. Ne. c. d. ut non. 



Generi. A t 'extraction 3 à la 
*aifa»ce. Parce qu'Esope étoit 



i c'eft ce qu'on nomme 
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E P I L O G U E. 

Vernie fuit de prés la vertu* 

IjE s Athéniens élevèrent à Esope une ftatue, 
& érigèrent à cet Efclave un monument éternel » 
afin que chacun fçût que la carrière de l'honneur 
eft ouverte à tout le monde , Se que ce n'eft point à 
la naiflance , mais à la vertu que la gloire eft dûë. 
Comme un autre a pris ce genre d'écrire , 6c m'a 
empêché d'être le premier , j'ai tâché qu'il ne fût 
pas le feul, c'étoit le parti qui me reftoit : 6c ce n'eft 
point jalousie , mais émulation. Si Rome favorise 
mon travail, elle aura un plus grand nombre d'Ecri- 
vains à opposer à la Grèce. Mais fi l'envie veut 
mordre fur mon ouvrage , elle ne m'ôtera point la 
perfuasion où je fuis , que je mérite quelques louan- 
ges. Si mon travail parvient jufqu'à vous, 6c fi votre 
efprit confidere avec quel art ces fables font com- 
posées , ce bonheur m'ôtera tout fujetde me plain- 
dre. Si au contraire cet ouvrage , qui ne manque 
pas d'érudition, déplaît à certains que la nature a 
faits en dépit du bon fens , & qui ne fçavent que 



aujourd'hui la Campagne de 
Rome. 

Ç . Pluret.* f. aufforet ou ferip- 
tores. Phèdre veut dire que fi le 
Latiura reçoit bien fon ouvra- 
ge, cela en engagera d'autres à 
écrire , & que le nombre des 
auteurs Latins Cgaleroit bien- 
tôt celui des Auteurs Grecs. 



10. * Curam. f. meam. Mo» 

travail. 

11. £ripiet.(. mthi. \\ Conf- 
cientiam. Le fentiment intérieur 
que j'ai. (| L'audis. * f. Miki 
débita. 

13.* Animut. f. trmt* 
14. * Félicitas, f. hajc. Il Ja*-> 
mtvet, * f. è me. 
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Nec quîcquam poflunt nîsi melîores carpere #. 
fatale exitîum corde durato feram , 
Donec Fortunam criminis pudeat fui. 

17. Nec fcjfunt quicquam nîsi, îffavtnt fnrr# chonèUf , &Og 
ftCè ^« qêi nt fenvtnt > ou a* | 

EXPLICIf LIBER II. 
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tritîquer ceux qui valent mieux qu'eux, je fuppor- 
Ceraî mon mauvais deftin avec une confiance iné- 
branlable , jufqu'à ce que la fortune ait honte elle* 
même de fgn injuftice. 

FIN DU SECOND LIVRE. 
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F A B U L M, 

LIBER TERT'IUS. 



PROLOGUS AD EUTVCflUM. 

H*dri libellos légère fi décideras , 
Vaces oportet , Eutyche , à negotiis , 
Ut liber animus fentiat vim carminis. 
Ver uni , inquîs , tanti non eft ingenium tuum , 
f Momencum ut horae pereat officiis meis. 
Non ergo causa eft manibus id tangi tuîs , 
Quod occupatis aurîbus non convenit. 
Fortafle dices : aliquae venient feriae , 
Quae me foluto pe&ore ad ftudîum vocent. 
io Legefne , quaeso , potiùs viles naenîas , 

4. Tanti, * Cpretii. || IngeniumÈ 8cc. C. d. il eft inutile que , *C. 
fe prend iici pour les frodu&ions I 7. Auribrn occupatis. A des oreil- 
dt l'efprit. I les occupées. Eutyche apparem- 

6. Non eft causa , &c. il n'y a I ment étoit occupé à entendre 
foint d$ cause > de raison fout que, I tes affaires dcr particuliers. 

rez- 
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! °E PHEDRE, 

. J IVR E TROISIÈME . 
PROLOGUE A EUTTCHE. 



•ue airez-vous , vos nmJ.. xî- o oesle : mais . 

occupations. Ij "ft * ^«^ntde mes 

viennent point à Z J°r " ' ^"'^ne con- 

Pe" 4tre rS" ne r CCUP ^ s à don "« 
OueI<}ues fêtes ^ me I r fP?ndrez-vo U s ) iJ viendra 

de * Mais • J e vous prie , vous amuse- 
F 
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Impendas curam quàmrei domefticae, 
B.eddas amîcis tempora , uxori vaces , 
Animum relaxes , otium des corpori, 
Ut afluetam fortiùs praeftes vicem î 
Mutandum tibi propositum elt & vite genus J 
Incrare il Musarum limen cogitas. 

Ego , quem Pierio mater enixa eft jugo » 
In quo tonantî fan&a Mnemosyne Jpvi 
Fecunda novies artium peperît chorum , 
Quamvis in îpfâ penè fîm natus fcholâ , 
Curamque habendi penitùs corde eraserinw 
frec laude invita vitam in hanc incubuerim a 

m 

Faftidiosè tamen in cœtum recïpior. 
Quid credis illi acddere , qui magnas opes 
Exaggerare quaerit omni vigiliâ , 
Do&o labori dulce praeponens lucrum? 
Sed jam quodcuuque fuerit ( ut dixit Sinon , 
Àd Regem cùm Dardaniae perdu&us foret » ) 
Librum exarabo tertium iEsopi ftilo , 
Honori & meritis dedicans illum tuis. 
Quem il leges, laetabor ; fin autem minus , 



Heas , &C 

17. Jugo Pierio» f. f». Sur le 
naut de la montagne Pierius. 
C'eft le lieu où les Muses pri- 
rent naiffance; delà vient qu'on 
les appelle Piérides. Cette mon- 
tagne eft dans la Macédoine > 
fur les confins de l'ancienne 
Thrace. 

1 8. Mntmosyne , ou Memoria. 
Les Poètes ont feint que la 
Déefle Mémoire étoit la Mere 
des Muves,parce que la mémoire 
contribue infiniment au pro- 
grès des fciences. || Jovi to- 
n«mi. A Jttfùer tonnant» 



19. Féconda novies, Ficands- 
neuf fois. Farce qu'elle fut mere 
des neuf Muses. Il Chorum ar- 
tium. Les neuf Muses font re- 
présentées en choeur à causé 
de l'enchaînement qui eft entre 
les fciences , qui fe prêtent 
mutuellement des çonnoiuan~ 
ces & des principes. 

21. Curam habendi. Le foim 
d'amaffer , le désir d'a-voir. 
Il * Corde, i. Etc meo. 

23. In * ctetum. f. iflum. Gant 
cette fociiti , et cercle , cette ~nm 
pagnie. Phèdre parle du choeur 
d es Muscs, c, d. des Sç*ymjs. 
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Moi , que ma mère a enfanté* fur le Mont Piérius* 
où la DéefTe Mémoire a donné au grand Jupiter neuf 
filles qui composent le chœur des beaux arts , quoi- 
que je fois prefque né dans les Ecoles , que j'aye ar- 
raché de mon cœur toute paflion de m'enrichir , 6c 
que je n'aye point embralTé fans gloire ce genre 
d'écrire ; je ne fuis néanmoins admis qu'avec peine 
dans cettftfociété. Que penfez-vous donc que doi- 
ve attendre celui,qui préférant la douceur du gain à 
un travail inftru&if, cherche par fes veilles à amaP 
fer de grandes richefles î mais, quoiqu'il eu frit , 
(comme dit Sinon, lorfqu'il fut amené devant le Roi 
de Troie.) Je vai faire dans le ftyle d'Esope un troi- 
sième livre que je vous dédie en reconnoifTance de 
vos bienfaits. Si vous le lisez , j'en ferai charmé: 
Si vous ne4e lisez pas , la poftérité du moins y trou- 



— . — ^ v^ii^x , oc votre genre de 
vie,it vous voulez entrer dans le Temple des Muses; 




qutetunque. Ces mots étoient 
apparemment paffés en prover- 
be du temps de Phèdre. Il Sinon, 
jeune homme grec qui contre- 



»7. Quoicanque futrit. Il y a 
dans Virg. Mn. a. 77./^» 



lebre , capitale de la Troade* 
du Royaume de Priam. Elle 




uajupou. ues wees la rendi- 
rent fameuse par un fiége do 
dix ans , au bout defquels lia 
s'en rendirent maîtres par arti- 
fice, Tan 1 184 avant J. c. * 
la ruinèrent tellement qu'on 
n'en voit plus de veftlges. 

■» « * zj^ r . m x e . " 




31. Sin minus. Sinon, autre* 
mm, C,d*Ji vmu-wjt ituz f*n 
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Habebunt ceftè , quo fe obleâent pofteri. 

Nunc fabulattUf* cur fit invencum gains » 
Brevî doc«bo. Servitus obhoxia 
Quia qufc volebat , nonaudebat dïcere , 
Affééte pWprios in fabellas tranftulit, 
Caluttiniamque flétiselusic jotis. 
Ego porrô illius femitâ feci viam , 
Et cogîtavi plura qiiàm reliquerat , 
40 In câlamitâtem deligeris quaedam meam. 
Qu6d fî atcusator aiius Sejano foret , 
Si teftis aiius , judex alius deniquè , 
bignum farerer eue me tanris malis , 
Kec his doloreih delënirem remediis. 
Sufpitione li qiiis errabit fuâ , 
Et rapiet ad fe , quod erit commune omnium; 
Stulrè nudàbit animi confcienriam.^ 
Huic excusatum me velim nihilominùs. 
Keque enim notare fmgulos mens eft mihi , 
Verùm ïpfam vitam & mores hominum oftendere 
Rem me profeflum dîcet fors aiiquîs gravem. 
Si Pïryx JEsopus potuit , fi Anacharfis Scytha , 



45 



50 



3 a. Certè fofi'eri kabebunt quo 
Mettent fe. Certes nos defcendans 
auront ^tâfe ujoulrv.s'amMr. 

34. À 3£. Quia fervitus ob~ 
moxia non audebat, StC. Parer que 
la fervitude contrainte n osoit $ ScC. 

Cette manière de s'exprimer 
vient , ce. me ferable , de ce que 
le propre des efclàves eft de ne 
pouvoir dire ce qu'on penfe. 
Ce qui a fait dire à Plaute qu'un 
Efclave n'a que des yeux , * 
doit s'abftenir des mains 9c de 
la langue : hominent fervum hâ- 
ter e oc.do\ » manm & Unguam 
«uviW'S- On voit par ce qui 
fuit que Ph*dT+9*tte »cl d 



rfe , Efclave du Mîosofche 
Xanthus, 

39. St cogitavi fl.'.ra > ifc. H. 
faut obferver que du temps de 
Phèdre, on avoit peu de Fables 
fous le nom d'Esope. Un Moine 
Grec,nommé Plartude,a donné, 
fous ce nom, le recueil que 
nous avons aujourd'hui ; Se 
cela plus de dîx-huit cens ans 
après la mort d'Ésope. 

41. Altns * Stjanà. f. i. Cha- 
cun attribuoit fon malheur à 
Séjan qui étoit tout à la fois 
témoin , juge & partie , car il 
«voit des sens qui lui étoient 
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vcra de quoi fe récréer* 

Je vais «présentement vous apprendre en peu de 
mots ce qui a donné lieu à l'invention des fables; 
Un efclàve gêné par la dépendance , n'osant dire 
ce qu'il eût bien voulu , réduisit en iables fcs prppres 
lentimens , 8c le mit à couvert de la cajomnie par 
ces fictions divertiflàntes. Dujpetit fçnttier d!Esope 
j'en ai fait une voie fpaciepse; & j'en.aiplu&inventi 
qu'il n'en avoit laiffé, choishTant quelques fujets qui 
ayent rapport à mon infortune. Si j'avëfs un autre 
accusateur , un autre témoin , & enfin untmtre juge 
que Séjan , j'avouerois que je mérite une fi grande 
dtfgrace , 8c je ne chercherois point à fôulager ma 
douleur par ces remèdes.. Si quelqu'un ïe trompe 
par fes foupçorts , & prend .pour lui ce. qui eft pour 
tout le monde > il découvrira -imprudemment l'état 
de fon cœur. Je desirerois pourtant bien me Juftiiîer 
envers lui; car mon deffein n'elt pas de designer 
perfonne en parxiculier , mais de représenter en geV 
néral la vie 8c les mœurs des hommes. 

Quelqu'un me dira , peut-être , que j'entreprends- 
là une chose bien £ifÇçil'ej rmis fi ïsopequi étoit 
Phrygien , 8c Anacharfis qui étoit Scythe > ont bien 



dévoués pour feryir d«i s l'oc- 
casion dSicoïKatmf s ou de té- 
moins, & Tibère ne jugeoit 
que par lui. Séjan étoit fils d'un 
Chevalier JRoroain : il fut 3e 
favori de Tibère, êc étoit par-, 
venu à une telle puiffànce , que ; 
ce Prince eut de la peine à le 
détruire. Voyez fa fin liv. I. 
•fab. 17. première remarque. 
S%* Pirjx. Esopeetoit d'^won 



riam dans la gtande*Phrygie. Tl 
eft appellé S\*mhn -d-aws l'EpI- 
gramme d'Agatias , parce qu'il 
demeura long-temps à Samos 
au Xtxvict de Xiattthiis,.|| j4rta- 
cftarjîs 3 Philosophe que fjusl- 

3ùe*-uns mènent au nombre 
es fept Sages. Il fit le voyage 
d'Athènes, Tan 590 avant J.C. 
il étoit firer d'«m ttol de $cy- 
thie. La Scythie eft «n ts*** 
F 3 
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iEternam famam condere ingenio fuo ; ' 
Ego litteratae qui fum propior Graeciaç , 

f ? Cur fbmno inertl déséram patriae decus T 
Threîfla cùm gens numeret au&ores fuos , 
Linoque Apollo fît parens , Musa OrpheQ 
Q»ii faxa cantu îhovït , Se domuit feras , 
Hebrique tenait impetus dulci morâ. 

6 o Ergo hinc abefto , livof ; ne fruftrà gèm&s> 
Quoniam fçlemnis mihi debetur gloria. 

Induxi te ad legendum ; fïneerum mîhi 
Candore noto reddas judicium peto. 



grand pays de l'Asie , divisé 
en deux parties par le Mont- 
Imaus : c'eft aujourd'hui la 
grande Tartarie. 

§6. Tkrtitfa. Féminin de 
Tire*. La Tkrac oqu'on appelle 
aujourd'hui la fiomanit. 
^ syMnoiLinuSifUt d'Apollon & 
de Terpficore , inventa les vers 
lyriques & les chanfons. Il Apoi- 
lo. Apollon, fils de Jupiter & 
- de Latonc , étoît le Dieu des 



arts, & présidoit au chœur des 
Muses. Il inventa la Musique. 
Il * Musa. f. &. C'eft Calliope 
la plus illuftre des Muses. Elle 
présidr à l'éloquence * à la 
poësîe héroïque. Il Orpheo. Qr~ 
phie y né en Thrace > frerc * 
difciple de Linus , étoit fils 
d'Apollon 8c de Clio. Lorfque 
cet excellent Musicien descen- 
dit aux Enfers pour ravoir fa 
femme Eurydice , >il charma 



F AB U L A l 

lei bon* vel vefiigia dth&anU 

ANUS AD A M PH Q RAM. 

.A. N u s jacere-vidit.epotam amphoran* 
Adhuc Falernâ f*ce », teftâ nobili . 

I* JSfattm. Bmé, dont en s* oh \ a. TefiÂ bùWL Tefia peut fi! 
%*H vb, g* &VHMét » vuitiH • à J prendre pour l» msthr* , lattw 
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acquis parleur efprit une éternelle réputation, pour- 
quoi , moi qui fuis plus proche qu'eux de la Grèce , 
pays des Lettres , abandonnerai-je par une lâche 
oisiveté l'honneur de ma patrie ? tandis que la Thra- 
ce peut vanter fes Auteurs , que Unus eft fils 
d'Apollon même, & qu'Orphée l'eft d'une Muse: lui 
qui par l'harmonie de fon Luth anima les rochers , 
apprivoisa les betes féroces , & fufpendit par une 
douce violence, la rapidité de l'Hebre. Envieux , 
fuyez loin d'ici , pour ne pas potnTer de vains gémi£ 
femens fur l'approbation publique quim'eftduç*. 

Je vous aî engagé à lire mes fables , dites-moi , je 
vous prie, votre fentiment avec cette fincérité que 
l'on vous connoît. 



Plu ton par les accords de fa 
Lyre* 11 rendoît tout fcnfible , 
njêmc les arbres 8c 16s rochers. 

59* Impetus, C'eft ce qu'Hora- 
ce ,Od. t. il , appelle rapidos 
fapjfus. Le coati rapide. \\ Hebri. 
VHehre , fleuve de Thrace qui 
prend fa fource dans le Mont 



Hxmus , & fe rend dans la Hfit 
Egée. 

6o. Livcr. L'envie pour l'en» 
vieux. 

<5j. * Candore. f. fro. Suivant , 
votre candeur , votre droiture ; ft» 
Ion votre ftntirhi ? ingénuité * 
franchise , &c» 



FABLE h 

Les moindres refies des bonnes choses font plaisir* 

LA VIEILLE ET LA CRUCHE. 

u N * Vieille trouva une Cruche vuide , d'une 
ftrii&ûre magnifique , & qui empreinte de lie de 

dont eft faite la cruche , & gé- 1 de la crache. Souvent on met* 
fondement, pour 1* ftiuôurc ! toit toutes fortes d'oxnemens 

F 4 
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Odorem quse jucundum lacé fpargeret. 
Hune poftquàm totîs avida traxit narîbus : 
O fuavis anima , quantum ce dicam bonam 
Antehac fuûTe , taies cùm fînt reliqui* t 

Hoc qu6 pertineat , dicet qui me noverit. 



fur les vases 8z les cruches : 
comme des palmes , des guir 
landes, des hommes & des ani- 
maux. On peut auffi entendre 
par trftâ nobili , une cruche remar- 
quable. C'eft-à-dire., qui auroit 
quelque those qui la diftîn- 

Îuerolt ; 8c alors on pourroit 
ire d'une itifuetf feu commune. 

Dans ce dernier fens nobili au- 



rait rapport à la qualité du vin 

marqué fur l'étiquette. Il étoit 
d'usage de triettre fur les vaxes 
le nom *r l'année du vin. Il Fa" 
lernâ face. Par la lie de Falrrne. 
Le Falerne étoit un vin fort 
éftiroé chez les Romains. Il 
tiroit féh nom d'une montagne 
dans la Campanie , appellée 
aujourd'hui la Terre de Labour» 



FABULA II. 

Benefco benè erit. 

PANTHERA ET PASTORES, 

S OLÉt à deipe&is par referri gratïa. 

Panthera imprudens olim in fbveam deddîCt 
Vidêre agreftes : alii fuftes congerunt , 
Aliionerant faxîs; quidam çontrà' miseriti , 
Periturse quippè , quamvis nemo laederec , 
Misère panem , ucfuftinerec rpimum. 
Nox infecuca eft : abeunt fecuri domum , 
Quasi invencun morcuam poftridiè, 
Ac illa vires uc refecit languidas , 

I. Par gratta. Une pareille grâce, t grand nombre dans l'Asie $C 
faveur, office, fervice , traite- I dans l'Afrique. Cet animal» 
ment. I efpece de Léopard , a beaucoup 

». Panthera. La Panthère eft I de rcflemblance avec le Lion 
«ne bfte féroce,dont pn trouve ' & le Chat, & «la peau tacheté* 
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Falerne , répandoit au loin une odeur agréable. 
Après qu'elle l'eut favourée de toutes fes narines 1 
ô douce odeur , dît-elle ! de quel prix dirai-je que tu 
étoîs autrefois ; puifque tels font tes reftes ? 
Qui me connoît , dira ce que cela lignifie. 



Province duRoy aume deNaples. 

3 . ïpargeret. Il eft quelques- 
foi* élégant de mettre le verbe 
au fubjondfcif ; mais comme un 
verbe ne peut être au fubjondtff, 
s'il n'^y eft gouverné , c'eft com- 
me s'il y avoit qùtetalis état qia 
fpargeret. Comme dans quis crt- 
dat, c'eft comme fi on dkoic 



quit eft it qui credst. 

4. Avids traxiu Avide tiré* 
c. d. tira avec volupté, favoura. 
Cette expreffion eft vraiment 
pittorefque; il rac femblevoîr 
une vieille Flamande , telle 
qu'en a peint Tcniers, buvant 
avec un air de contentement 
ûngulier. Il tJunc * f. Qdorem- 



FABLE IL 

A qui fait iu bitn v bitn arrive. 
LA PANTHERE ET LES BERGERS. 

Eux que nous avons maltraités , nous rendent 
fouvent la pareille, 

Une Panthère , un jour , tomba par migarde dans 
une fofle. Des paysans Tapperçurent : les uns lui jet- 
terent des bâtons , les autres l'accablèrent de pierr 
res ; quelques-uns au contraire ayant pitié d'elle , 
lui donnèrent du pain, pour lui prolonger la vie; car 
elle paroilToit n'en pouvoir revenir , même en cef- » 
Tant de lui faire du mal. La nuit vint , chacun le re- 
tira tranquillement chez foi, comptant bien la trou* 

comme le Tigre. La Panthère I Chat & très-longue, 
n'eft-pas" plus haute qu'un fort I . 6. Misère.* f. *i. Il Ut fufiine* / 
Chien , mais eft fort allongée. \ret fpiritum. Afin qu'elle fvutlnt» 
Sa queue* eft comme celle d'un 1 conjtrvAt fa vie. 
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Veloci faltu foveâ fefe , libérât , 

Et in cubile conrito properat gradu. 

Paucis diebus interpositis , provolât , 

Pecus trucidât , ipfos paftores -necat , 

Et cun&a vaftans , faevit innato impetu. 

Tum fibi timentes , qui ferae pepercerant , 

Damnum haud récusant, tantùm pro vîtâ rogant» 

Et illa : Meminî , qui me faxo petierint, 

Quipanem dederint : vos dmere abfiftite, 

Mis revertor hoftis , qui me laeserunt. 

IO. * Fove t. f. i. I avec vitefi, 

IX. ïnterpositis, S*itant mis en- \ 16. Damnum,* upecudutn. 
grt-deux. c. d. s'êttint pajfés. I 17. Et fe prend fouvcnt pour 
Il Provolat. Elle s* envole , court I au II Meminu Je me rejfou-viens , 



FABULA IV.' 

* Mentent ho mini s fpeBato , non frontem* 
SI Mil CAP UT. 

]P En de re ad Lanium quidam vîdit Simiurr* 
Inter relieras merces atque oWbnia. 
Quaesîvit quîdnam faperet ; tùm Lanius jocans : 
Quale, inquit, caput eft, talïs praeftatur fapor. 

S Ridicule magîs hoc : diétum , quàm verè aeftimo * 
Quandà & formosos fàepè inveni peflïmos * 
Et tùrpi facie multos cognovi optimos. 

2. Inter relittas merces atque I marchandises qui rrftoltnt.c, d» qui 
êhfonia, c. d. inter obfonia , met' 1 itoient à vendre, 
ces reliras. Parmi les viaédet t \ 5. Ridicule 1 . D'un ton jovial 9 
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▼*r morte le lendemain. Mais quand elle eut repris 
lès forces , elle s'élança promptement hors de la 
foflè,& s'enfuit à toutes jambes dans fa taniere.Peu 
de jours après elle court de tous côtés , déchire les 
troupeaux , tuë les Bergers mêmes , de bouleyerfant 
tout, elle exerce fà cruauté avec cette impétuosité 
qui luieft naturelle. Alors ceux qui l'avoient épar- 
gnée craignant pour eux-mêmes,confentent de pen- 
dre leurs troupeaux , & ne demandent que la vie. 
Mais elle leur répondit : je fçais qui m'a jetté des 
pierres, & qui m'a donné du pain. Pour vous, ceflez 
de craindre : je reviens l'ennemie déclarée de ceux 
qui m'ont maltraitée. 

je n'ai pat oublié , je /fais. | 18. * Qui. f. eorum. 



FABLE IV. 

Ne vous arrêtez point à la figure , mais à VeftriU 
LA TESTE DU SINGE, 

u N homme vit chez un Boucher un Singe cro- 
çhé parmi d'autres viandes. Il demanda quel goût 
il avoir j le Boucher répondit en riant : telle eft la 
tête, tel eft le goût, 

Je trouve cette parole plutôt plaisanterie que vé- 
rité : car j'ai vu des gens fort beaux, & rrès-mé- 
chans ; & fouvent fous une laide figure, j'ai décou- 
vert une belle ame. 

Mini en riant 9 tour fUifa»ter * pour rlr*» 
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FABULA V. 

ÊrH ubipœnas det procax audacia. 
jfcSOPTJS ET PETULANS. ^ 
S tT c c e s s u s ad perniciem inultos devocat, 

Msopo quidam petulahs îapîdem impegerat ; 

Tantô , înquit , melior ; afTem deindè illi dédit. 

Sic prosecutus : Plus non habeo me hercule ; 
S Sed undè açcîpete poifis , monftrabo ribi. 

Venk ecce dives & potens : huic ^militer 

Impinge lapidem , & dignum accipies praemlum. 

Perfuasus ille , fecit quod monitus fuit. 

Sed fpes fèfellit impudentem audacîam : 
10 Comprehenfus namque pœnas perfolvit cruce. 



Cette fable éft la i% du XIT. 
livre de ^a Fontaine. 

3,* Inquitj tantàmelior. f. Fa- 
tfus es. Vous en êtes devenu , dit- 
il , d'autant meilleur , d'autant 
plus efi'mable. 

Ç. Sfes fèfellit audaciam impu- 



dentem. Son efftranc* trompa fin 
audace impudente. Ceci eft peu 
vrai - femblable , cet homme 
étoit plus fou qulnfolent & 
neméritolt guercsles dern;er.es 
rigueurs de la juftice. LaiFou- 
taîne dojine à tout ceci un tour 



FABULA VL 

Kidenda Imhecilhvum fuperliloquenti*. 

MUSC A ET AAULA. 

M U s c a in temone fedit , & Mulam increpans ? 
Quàm tarda es , inquit : non vis citiùs progredi ? 
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FABLE V. 

Un infolent trouve enfin qui le paye. 

ESOPE ET UN INSOLENT. 

T j E fuccès conduit bien des gens à leur perte. 

Un infolent ayant jetté une pierre à Esope > je 
vous en eftîme d'autant plus , lui dit Esope , & en 
même temps il lui donna un fou,ajoutant : je n'en ai 
pas davantage , je vous allure ; mais je vous mon- 
trerai bien quelqu'un qui pourra vous donner plus. 
Ifoici un homme riche qui vient, il peut beaucoup ; 
jettez-lui aufli une pierre, & vous recevrez la ré- 
compenfe qufc vous médirez. Celui-ci le crut , & fît 
ce qu'il lui avoir dit ; mais fon impudence ne lui 
réuflit pâs fuîvant fon efpérance; car ayant été 
arrêté , il fut pendu pour fa peine. 

bien plus naturel. i Romains, pour punîr les mal" 

«JO. Cruce, Le iuppllce de la I faiteurs, 8c n'a été aboli que 
Croix étoit en usage chez les j par l'Empereur Conftantin. 



FABLE VI. 

Les rodomontades des petits font ridicules. 

LA MOUCHE ET LA MULE. 

u N b Mouche fe mit furie timon d'un chariot, 
Bc grondant la Mule; que tu es lente , lui dit-elle ; 
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Vide ne dolone collam compangam ribi. 

Refpondit illa : Verbis non moveor tuis , 

Sed iltum timeo , fellâ qui prima fedens , 

Curfum flagello tempérât lento meum , 

Et ora frenis contine t fpumantibus. 

Quapropter aufer frjvolam infolentiam , 

Namque ubi ftriganilum eft,& ubi currendumjcio* 

Hâc derideri Fabula meritô potefl , 
Qui fine virtute vanas exercer minas. 

Cette fable eft la 3 o d'Esope , re, dont l'aiguillon eft ttès-foi- 

& la 9 du VII. livre de la Fon- ble. Car fi elle eut réellement 

taine* piqué , elle auroit vivement re-^ 

3 . Dolone, Dolon, Epie cachée parti à la Mulc.Ceci me rappelle 

dans un bâton, Aiguillon, C'étoit la querelle entre le Lion & le 

fans doute une Mouche ordinai- Moucheron, fab. pdull.liv.de 



FABULA VII. 

Liber inops fervo divite feltcior* 



Q 



CANIS ET LUFUS. 
17 a m dulcis fît libertas , breviter proloquat* 



Cani perpaflo , macie confec~his Lupus 
Forte occurrit i falutantes dein invicem 
Ut reftiterunt : Undè fie , quaeso , nites , 
Aut quo cibo feciitî tantùm corporis ? 
Afifertur ultro panis , de menfâ fuâ 1 
Dat ofla dominus , frufta dat familia , 

Cette fable eft la 40 d'Eso* I A,, Nites, Votre corps efi ItUssutù 
pe, elle a rapport à la 5 du I. If» bon état, * 
livre de la Fontaine. I 5. Fecifiitantiu» corporh. Phe- 

2. Perpafio. Bten nourri. | die, ce me femble , eft le feul 
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ne veux-tu pas aller plus vite ? prends garde que je 
ne te pique le cou avec mon aiguillon. La Mule ré- 
pondit , je ne m'épouvante point de tes paroles, je 
ne crains que celui , qui aflïs fur le fiége de devant , 
régie ma courfe avec fon fouet , Se qui d'un frein 
que je remplis d'écume , modère mon ardeur. Ré- 
primes donc ta frivole arrogance; car jefçai quand 
il faut s'arrêter , & quand il faut courir. 
«. 

Cette fable montre le ridicule de ceux qui , fans 
force , s'exhalent en vaines menaces. 

la Font. La viétoire du Mouche- îpremier Siège. 
Ton ; puis fa défaite , offre un I 7. Spumantiiuu Couvertes d'iew 
«ontratte charmant. I me. 

*.* Prima fellâ. f. in. Sur le { 9. Currendum. f. efi. 



J E vai montrer , en peu de mots , combien la 
liberté a de charmes. 

Un Loup maigre & défait, rencontra un Chien 
gros & gras; s'étant falués l'un &l'autre,puiss'étanc 
arrêtés : d'où te vient , dit le Loup, cet embonpoint^ 
& avec quels mets t'es-tu fait cette ample corpulen- 
ce ? on m'apporte volontiers du pain , dit le Chien; 
mon Maître me donne les os de fa table , les Valets 

2uî ait employé cette expref- 1 6. jffertur. * f. mihi , *>* 
on,au moins de cette manière. I ténu. 




LE CHIEN ET LE LOUP. 
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Éc quod faftidîc quifque pulmencariunu 

Sic fine labore venter impletur meus, 
lo Ego qui fum longé fortior, pereo famé. 

Canis fimplîciter : Eadem eft conditio tibî , 

Praeftare domino fi par officium potes. 

Quod l înquit ille. Cuftos ut fis liminis , 

A furibus tuearis & no&u domum. 
1 5 Ego verô fum paratus : nunc patior nives , 

Imbrefque ,in fylvis afperam vitam trahens ; 

Quant6 eft facilîus mihî fub tefto vivere , 

Et otiosum largo fatiari cibo ! 

Veni ergo mecum. Dum procedunt , alpick 
20 Lupus à catenâ collum detritum Canî. 

Undè hoc , amîce ? Nihil eft. Die , fbdes , camem 
Quia vîdeor acer, alligant me interdiù , 

Xuce ut quiefeam, & vigîlem nox cùm venerît: 

Crepufculo folutus,'quà visum eft, vagor. 
2 j Age , fi quo abire eft animus , eft lîcentia ? 

Non plané eft* inquir. Fruere , quae laudas, Canîs : 

Regnare nolo , liber ut non fim mihi. 



8. Et qui f que dot, 8cc. Et 
chacun me donne le ragoût qu'il 
rejette. 

1 1. Canis. * f. refpondit* 

1 3. Quod, * f. officium. 

18. Satiari largo cibo. Meraf- 
fêtier far urne chère ample , abon- 



dante 3 comftttte» 
2 1 . Sodts pour fi audit» 
»4. Crrpufc ilo. Au cripufcnle* 
On appelle crtpufcule l'efpace 
de terapv qui eft entre la nuit 
Se le Soleil couchant ou levant a 
s'il eft queûion du crcpufcule 



me 
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me jettent quelques morceaux , Se chacun m^aban- 
Boime les viande» 4ont line veut plus. Âînfî je nie 
remplis le ventre ians beaucoup de pçine. Moi, dit 
le Loup, quifuis4>lusbéttve qbe tbi&je'imeurs de 
faim. Le Chien lui répondit tout uniment : tu auras 
le même avantage , û, corn" nie moi , tu Veux rendre 
fervice à un Maître. Quel fervice,dit le Loup ? c'eft 
de garder la porté & J'empécher'què tes" Voleurs 
n'entrent la niu*t dans la maison. Vraiment mçi , je 
. fuis tout prêt : jufqu à présent j'ai Supporté la neige 
& la pluie, cçaînan^ dans les bois une vie miséra- 
ble ; combien me fera-t'il plus^jgracieux de vivre à 
couvert , &.'de n'avoir rien à faire qu'à manger tout 
mon fioul ! viens donc avec moi , dit le Cihîen. , 
Comme ils alloîehc enfem&le, le Loup apperçut le 
cou du Chien tout à fait pelé par la chaîne, Ami , 
d'où vient cela 1 , luî dit-il ? Cè h'èft rien > mais en- 
core^ /^àrles , ne craifis' Fcrint. Commè on nie trouve 
un peu vif t on m'attache pendant lé jour ; afin que 
je me repose , 6t que jè ptMe veiller quand la «uic - 1 
cft venues Librô le ftfr 1 je- vais où Hmë plaît. Er; 
dis-moi, s'il te prend &m* d'aller quelque part, en 
as-tu la liberté ? non pat iout-à-rait , répondit-il ! 6 
bien , compère le Chien , garde les avantagés que 
• tu vantes, tant i pour mw , Je ne vondrois pas po*r . 1 
un Royaume c<iifer mon maître. 

du matin , «lors c'eft *«• poim J /# trwt , fur le ffir* 



G 
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F À B U L A VIII. 

Satfulcber , pif** honusi 

F RATER ET S O R O R. 

P K s. c b p t o monitus , fepè te confidera. : . 

. Habebat quidam filiam turpiflifflam . . ^ ; : 
Jdemque irifigtiem pukhfâ Wt»,. . 
Hi , fpeculum in cathedrâ maiérîi M positum.fuit,. 
-, PuetîHter ludentes , fo«è mftexerant. ,... œ . 
Hic fê formosuro jaaatr "lia «afatur , - _ . , 
N ec glorîaans fuftinet frams joçps , , 
Accipiens ( quidenim?^) cunaain ç^itumel^m» 
Er«o ad patrem decumt , l»«^W«m,-- ^ ; 
I» Magnât invidiâ criminatur fibunv> . • r,. - • 
Vii U, Wd>em feminaram teogenc. ;n v -, , 
Amplexus iUe utrumqaç , & carpens ofcula . 
Duld'emque in ambos eharitatem partiens : 
Quçddiè , inquit , fpeculo vos uti voioj 
Tu formamne corrumpas neqmti* malis , 
Tufaciem ut iftam moribus viacas bonis. 



fous-entendreî»j«rioj»w 
Ce font de ces outrages que les 
femmes pardonnent rarement. 
Je trouve dans ce quid enimunc 
beauté prefqu'égalc au «aw ego 



13. Partiens i» ambot ckartt* 
temdulcem. Difiribuant âtous i«* 
une tendrefi charmante. 
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FABLE Vii h 

On efi ajez btàu ; ^uànd on eji l on - . 
IE FRÈRE ET LA SOEUR.' 



Instruit 



Ul jiiommeaYoitjune fille for tlaîd^ , lM 

courut au P âDâ <f a f h . n f «"'.elle 

de ce quEo P "v 6 de ,a,ousîe • eUel'accua, 

<«ale tendre^ t^ r° Ig J n . antà tous <fc"* "ne 

vous W; ez à Z r * tSm ™ to " •■ vou*,. a fi n 

CSLT ^r par i, 

votre Jaideur p^Srr • ff qàe Vous 
^ par la régularité- de vos mœurs; 

/^v.8ni>N. . . .. 



13 LYON 



G à 
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FABULA IX. 

Fidel em ubi inventas virum ? 
, SOCRATIS DICTUM. 

v 

Ui gare amici nomen , fed rara eft fidès. 

Cùm parvas aedes fîbi fundafTet Sûcrates , 
( Cujus non fugio morcem, Ci famamaflequar, 
Et cedo invidîae , dummodô abfdlvar cinis. ) 
E popiilo fie nefeio guis , ut fieri iblet V 
Quaeso, tamanguftam tatfs vir pohig'domum î 
Urinam, înquit > veris hahc amicis impïeam ! 

Cette fable eft la j 7 du, IV, 
livre.de la Fontaine. 

1. Fideu* f. in amiço, La fidé- 
lité dah m ami' 

a. Soçratu, Socrate, Philoso- 
phe Athénien , fils'deSophro 



nifqugj feulpteurj & de Pana- 
Sérete , fage-femme , naquit 
I*an 46P , avant J. ' G il eut 
beaucoup d'ennemis oui lui ira- 
PUterént plusieurs crimes ; on 
l'accusa JTurtout d'impiété ? 
pour s'être mocqué de la plu- 




âgé de7p ans. calomnie fut 
enfin reconnue , * les Athé- 
niens de regrfctde l'avoir cosr 
damné, lui érigèrent une ftatuê 
d'airain. ■ . 

4. £t invidix. t ctdtt. 1. cvffh 
}\hnk: C. d. ridëit* 



F ABU L Â X, 

Nt jis credulus , maximè crimlnatotu 
, HJES GESTA SU» AUG.ySTO. 

JLEricolosom eft credere , & non credere* 
Utriufque exemplum breviter exponam rei. 



i 
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FABLE IX. 

Où trouver un ami fidèle ? 
PAROLE DE SOCRATE. 

Socrate/dontlamortne m'effraieroit point fi 
acquAo,, fa réputation , & à l'exemple duquel je 

(CL ™ ?" 16 ne % ai <"»'> homme du 
fprie f attîV * f ° UVent ' ,ui dit : «™ • * 

Sfcîïk? r^"* lui Socrate. 
sue je pulte la remplir de vrais amis ! 



FABLE X. 

HISTOIRE ARRIVÉE SOUS AUGUSTE. 

««te 7 it^f ' â t0Ut CI0Îre ' comffle à " 

Je V0US donn ««"' en peu de mots un exem- 
G 3 
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Hippolytus obiit , quia noverc* creditum eft; 

Caffandrs quia non creditum , ruit Bium. 
< Ergo exploranda eft veritas femper prms 
Quàm ftultè prava judicet fententia. 
Sed fabulosam ne vetuftatem. élevés , ^ 
ÏTarrabo ûbi , memoriâ quod fattum eft mea, 

Maritus quidam cùm diligeret conjugem, 
10 Togamque puram jam pararet fiho , 
Sedu&us in feeretum à liberto eft iuo , 
Sperante haeredem fuffici fe proximum. 
iîic cùm de puero multa mentitus îorec , 
Et plura de ftagitiis caft* mulieris , 
15 Àdjecit id quod fentiebat maxime 

Doliturum amanti , yentitare adulterum, 
Stuproque turpi pollui famam domus. 
inrenfus ille falfo uxorîs aimine , 

10 sùbfedït : deïndè noftu fub.tô lanuam 
Intravit, reflà cubkulum usera petens i 



fils de Thésée s Roi d'Athènes , 
FAmasone Antiope , qui s ap- 
pelloit aufli Hippolytç fut fa 
TVLere. Il demeura avec Phèdre , 
U Bel e-mere , pendant que 
Thésée fit un voyage aux fcn- 
fers? elle le fôUlcfta plufieurs 
fois fans en pouvoir rien ob- 
*pnîr. Outrée de dépit , au rc 
îour de Thésée, elle l'accusa 
de l'excès dont elle éw.t «cu- 
rable ; Thésée la crut , fouhai ta 
Svec imprécation la mort de 
fon fils^Neptunc . écouta ft 



Hippolyte en P^^ra à 

de 4 Priam & d'Hécube jredg 
ce que 

fameux Cheval de bois a 

Gre csfe ^; r Jl n ^5En.IJ- 
dre Troie. Voyez V >rg Tfoie 

246. Il L ^Vfus lequ a - 



Hippolvte , monté fur fon ti ieme ^ ardania .Voyczle F' 0 
ChaV, faisoit route vers la mer le auto u ^ ^ ye 
un Monftre marin parut fut ^ le logue i 
livage. Les Chevaux a l 'inftan \\ f* ê %î Uft .A\*M qu'une ^ 
prirent l'épouvente , coururent {faite 3»**« 
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FABLE? DE; PKEDRE , LIV. m. io* 
Je defun&.de l'autre : Hippolyte iourut, parce 
fluoncrutfa Belle-mere • Troie fiit xuinee, parce 
quonne crut pas Caflàndre. Il faut donc toujours 
bien rechercher la vérité, avant que de hazarder un 
Jugement. Mais de peur que vous ne faffiez peu de 
ças d une antiquité fabuleuse , je vais VQûs raconter 
ce qui s'eft paflTé de mon temps, • 

Un homme aimoit tendrement fa femme, & avoir 

XthTi" 'T rT ft ****** anneî. Son 
^anch dans lefpérance de devenirîon plus pro- 
che héritier le tira à parti & après lui avoir avan- 
ce beaucoup d'impoftures contre fon fik,Te„co?e 
P usd ,„fa^e S ..contrefa vertueuseEpouse,aaS. 
ce qud croyoït devoir étrele plus douwTua, 
homme q ui aime , qu'un Galant lui rendait de f™ 
pentes visites, & , ue par ce commerce honteuV 
6 maison étoit perdue de réputation^ L AlS ité 
du pr f tend u crime de fa femme, fei>„if Site à 
LTla ViÈ ^^AWficteW 

renr- Z - PU1Î k nlUt Vem *' • MUt-à-COup il 

rentre chea lu. , va droit à la chambre de fa fem- 



■ 7- JVe tltvtt. c. A. mimât a. 



de ce qu'à cet âge les enfans 
d'honnête famille , chezle^Ro- 
mains, quhtoient la prétexte* 
robe qui étoit bordée de pour- 
pre, & prenaient ta robe virile* 
qu'on appelloït togapura, parce 
qu'elle n'étoit que -d'une cou- 
leur. 

i l . SeduOas efl Ufecretttm à 
fuo liberto. Fut tiré en fecret , en 
particulier par fon affranchi. 

la. Se Juffici. c. d. Jt fufidcim 
dum effe» ... 

18. Illtt c. d.« marîtus. 
y,. 20 ' , & 2I « Intravit januanu 
Vint à la forte, c. d. rentra* T 

Q4 
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In qup.dormûferotum ra&t-et juffërar, 
vCtatem adùlram fervans dilîgentiûs. 
Dùm quaerunt lumen , dùm conçurent famîjia » 

M îtx ftirentis impetum iile haud fuflinens , 
Ad le&um accedit , tentât m tenebris caput. 
Ut lèndc too(am,.gladio pe6lùs rransigit , 
Nihiî refpiciens , dùm dolofcçm vîndicet. 
Lucernâ allatâ , flmul afpexit filîum , 

3° San&amque uxorem dormientem cubiculo, 
Sopita primo qu* nîl fomno fenferat ; 
Repraesentâvît în fe pœnam facinoris , 
Et ferro ineubuit , quod credulitas ftrinxerat. 
Accusatores poftulârunt multerem , 

3? Romamque pertraxerunt ad Centuinvîros. 
Maligna infontcm deprimit fufpiciô , 
Quod bona poflideat. Stanr patroni fortkef 
Causam tuentes innocents femînae. 
A Divo Augufto tune petiére judîces r 

40 Ut adjuvaret jurisjurandl fidém , 

Quando îpfds errpr impKcuifft t crimmîs. 
Qui poflquàm tenebras difpulit calumrtlac $ 
Certumque fontem veritàtrs reperh , 



13. Mtâtm ,aiultam. Vigt 
adulte ; âge où les paffiçns fe 
développent. 

24* ramilia cancurfant- Ferai- 
lia cft un terme colle&if qui 
appelle Iç verbe consurfo au 
pluriel. 

26. Ttntat. Cherche Jtéte , .fent. 

17. Sentit * tonftm, f. caput 
effe. Il Cent que cette tête /ft ra- 
tés, c. a. qjte c*eft celle d'un hom- 
me , parce que les hommes ne 
portoien.t point de cheveux, 

, 32. Ftprftcntavit infe petnam 
facinerff., Il fit voir aujf^tôt t ùtr 
lui la punition de fon trime, Re- , 



présenta offre l'image d'uo« 
aftiorç qui n'eft point différée. 
: 33. Incubai» ferro. Jl fe courba 
fur fon épée,fe coucha fur la pointe 
de fon épér,\\ Snimctrat. A voit 
dégainée. 

34. PofiuUnnu Déférèrent 9 
(itèrent tnjufike. 
' 3f. Pettrateerunt. * f. tant, 
H Çentamviros. Les Centumvirs 
étoient -des Juges choisis dans 
les trente-cinq Tribus de Ro- 
me, au nombre de trois par 
Chaque Tribu; ces Juges con- 
nolûuient de toutes les affaires 
flviies. Les causes qui reflor- 
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FABLES m PHEMtE , LI V. UL **1 
me , qui y avoit fait coucher ion fils , pour veiller 
plus foignéusemenc fur un âge où naiûent les paf- 
fîons. Pendant que Ton cherche de la lumière , pen- 
dant que les Valets courent de côtés & d'autres , 
cet homme ne pouvant plus contenir Fîmpétuoské 
de fa fureur , approche du lit; dans l'obicurité, fenc 
une tête, s'apperçoit que c'eft celle d'un homme , 
êc lui perce le cœur d'un coup d'épée r ne longeant 
qu'à fatisfaire fa douleur. A peine la lumière fut- 
elle apportée , qu'il reconnut fon fils , vît-fa femme 
«rès-innocente qui dormoit , & qui dans fon premier 
lomme n'avoit rien entendu. Aufli-tot il fe punit 
de fon crime , & fe perça de la même épée , donc 
fa crédulité l'avoit armé. Des accusateurs pour- 
fui virent cette femme , Se la traînèrent à -Rome de- 
vant les Centumvirs. Une méfiance mal intention- 
née opprima cette innocente , fous prétexte qu'elle 
demeuroit maîtrefTe des biens. Les Avocats prirent 
fa cause en main, & défendirent fon innocence avec 
vigueur. Les Juges alors prièrent le grand Augufte 
de leur aider à remplir leurs engagemens ; parce 
que l'obfcurité de cette accusation les embarraffoit. 
Ge. Prince après avoir diflipé les ténèbres de la ca- 



tifTplent à leur Tribunal s'apel- 
loîent Causa Centumvirales, 

37. Stant, Se lèvent , fe tien- 
nent debout , de fied ferme , font 
face. 

39. Dlvo. Divin, Titre que 
la flaterie employa toujours , 
3c qui a fouvent dégénéré 
en idolâtrie, tl Augufio, Au- 

5*fi e ? -ce fécond Empereur 
e Rome étoit fils d'Oétavius 
$c d'Acia, fille de Julie, fœur 
de César. Il nâquit fous le 
Confulat de Marc-Antoine , 
fon Oncle, ftdeCicéron , 62 



ans avant J. C. il mourut à 
Noie dans la Campanie , Tan 

14 de J. C. âgé de 76 ans. Son 
régne fut celui des Arts & des 
Sciences qu'il cultiva lui-mê- 
me. Il s'attachoit auffi beau- 
coup, dit Suétone, à rendre la 
juftïce 

40. l/t adjuvaret fidem jurujw 
randi. Afin qu'il aidât la foi, l*ac- 
comp.'ijfement de leur ferment. Le» 
Juges étoient engagés par fer- 
ment à ne rien décider contre 
la juftice, contre le bon droit. 

41. Qui, c. d« Augafcttu 
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toat , inquk , pœnas causa lîbertus mali. 
315 Namque orbam nato fimul & prïvacam viro » 

Miserandam potiùs quàmdamnandamexiftîmcs 

Quod fi delata perfcrutatus crimîna 

Paterfamilias effet » fi mendacium 

Subtiliter rimatus , à radicibus 
Sfo Non evertuTet fcelere funefto dornum. 

Nil Spernat auris , nec tamen credac ftatïm » 
Quandoquidem & illi peccant, quos minîmè pute$, v 
Et qui non peccant , impugnantur fraudibus. 

Hoc admonere (împlîces etîam poteft , 
Opinîone alterius ne quid pondefenc : 
Ambitio namque diflidens mortalium , 
Aut gratis fubfcribit , aut odio fuo. 
Erit ille no tus , quem per te eognoveris., 

Ha?c exfècutus fum proptereà pluribus , 
'fo Brevitate quoniam nimiâ quofdam ofFendimusy 

48. Pater familias fe dît élé- 

S 1 . Auris fpernat nil. Que Poreifr 
le ne méprise rien. 



gammcnt pour pater f ami lia. 

49* Rimatus. l. effet. Il A radi- 
€têus. Par fes racines. Cette mé- 
taphore efl tirée de la façon 
dont on arrache un arbre en 



\(prh 

S$. Ne pondèrent quid opinion*, 
alterius. A ne point apprécier une 



FABULA XII. 

Qptima f*zpè defpefta. 

MARGARITA IN STERQUILINIO* 

I N fterquilinio pullus gallinaceus 
Dùm quaerit efeam , margarjtam réperit» 
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lomnie , & découvert la fource de la vérité , parla 
ainfï : que l'affranchi porte la peine du crime dont 
il eft Fauteur. Pour cette femme qui a perdu fon 
fils & fon mari , je la crois plus à plaindre qu'£ 
condamner. Si ce Pere de famille eût foigneuse- 
ment examiné les faits qu'on lui avoit rapportés , 
s'il eût approfondi le menfonge , il n'auroit point par 
*in crime funefte détruit fa maison par fa fouche. 

Ecoutez tout , mais ne croyez pas trop légère- 
ment; parce que très-fouvent,ceux de qui vous vous 
défiezle moins,font criminels, & ceux qui n'ont point 
fait de mal fe trouvent attaqués par la calomnie. 

Ceci peut encore apprendre aux perfonnes trop 
faciles à ne point juger fur le rapport d autrui,parce 
que l'intérêt , mobile de l'homme , le détermine à 
la faveur , ou à l'averfion. On ne connoît bien que 
celui que l'on connoît par foi-même. 

J'ai traité ceci un peu au long , parce que j'avoîs 
déplu à quelques-uns par ma brièveté. 

choie fat le jugement éP autrui. \tout, jamais content, toujours n 
$6» Dijp4ens. Qui diffute fur \ mouvement. 



FABLE XII. 

Z<i meilleures choses font fouvent méprisées* 
LA PERLE DANS LE FUMIER. 

u N jeune Coq , cherchant à manger dans le fu- 
mier, y trouva une Perle, : ô chosç admirable ! dit- 
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Jaces indigno , quanta res , inquit , loco ! 
Te fi quis pretîi cupidus vidiflfet tui , 
% OHm redîflès ad fplendbrem priftînum. 

Ego qui te inveni , potior cuî multo eft cîbus , 
Nec tibi prodefle, nec tu mUii quicquam ilotes. 

Hoc illis narro qui itie non intelligunt. 

Cette fable eft la i d'Esope, 8e I 4» Sî quiu Si quelqut curieux Or 
laao du I. livre de la Fontaine. ( ta valeur* 



FABULA XIII. 

Opus artijicew frolat. 

APES ET F U C I , V E S P A 
JUDICE. 

A. P h s in altâ fecerant quercu favos ; 

Hos Fuci inertes effe dicebant fuos. 

Lis ad forum dedu&a eft , Vefpâ judice ; 

Qux genus utrumque noffet cùm pulcherrimè , 
S Legem duabus hanc projosuit partibus : 

Non inconveniens corpus , Se par eft color , 

In dubium plané res ut mérité venerit i 

Sed ne religio peccet rmprudens mea ; 

Alveos accipite , & ceris opusînfimdite , 
10 Ut ex fapore mellis , & forma favi , 

De <îuts nunc agîtur , auâor horum appareat. 

Fuci récusant ; Apibus conditio placet. 

Tune îlla talem protulit fententiam : 

Cette fable eft la n du I.l il. Oats. C. d, qui bus. Il Hê~ 
livre de la Fontaine. | rutn. * C favoris*. 
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il,tu es-là dans un vilain endroit ! fi quelque curieux 
t'avoit vue , il y a long-temps que tu feroîs revenue 
à ton premier éclat. Pour moi, qui t'ai trouvée, moi 
à qui quelque mangeaille conviendront bien mieux ; 
je ne puis t'être bon à rien,& tu ne peux m'étre utile. 

Je dis ceci pour ceux qui ne me comprennent point. 

«. Phèdre veut dire par-là , | des gens , ce que la Perle étoit 
que les fables etoient pour bien j poux le Coq. 



1£S ABEILLES E? LE? BOURDONS , JUGÉS 
PAR LA GUESPE. 



E s Abeilles avoient fait leur miel fur un grand 
ç héne s des Bourdons , gent pareflèuse , disoient 
qu'il étoità eux. L'affaire fut portée en Juûice, & 
jtine Gu€pe en !fut Juge. Comme elle connoiffoit 
parfaitement la nature des uns & des autres , elle 
proposa cette condition aux deux parties : votre 
corps diffère peu , & votre couleur eft la même , de 
forte qu'avec raisonja queftion peut causer quelque 
<ioute; mais , de peur que faute d'examen ma reli- 
gion ne foie furprise , prenez des ruches, & déposez 
votre ouvrage dans la cire , afin que par le goût du 
miel , de la forme des rayons , on reconnoiûe l'au- 
teur du miel dont il s'agit Les Bourdons refusent ; 

13» JHâpC. d. vffm* 



F A B L E XIII. 



A Fouvrage on connoit Pom/tier. 
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Apertum eft quis non poflit , aut quis fecerît; 
15 Quapropter Apibus fruétum rcftituo fuum* 

Hanc praeteriîfTem fabulam filentio , 
Si pa&am Fuci non recusâfTent fidem. 

17. Par fuci , Phcdrc entend frrvumpecm ! Par fiiem on peut 
certaines gens qui s'appro- entendre* ou l'accord qu'a vole 

Srtoiént Ces fables. Horace dit proposé la Guêpe que l'on avoit 
e ces Plagieres : O imitâmes ,\ choisie > ou la promette que 



FABULA XIV. 

Otiarè , fuo labores. 

ESOPUS LUDENS. 

JP Uirorum in turbâ quidam ludentem ÀtticuS 
y€sopum nucibus cùm vidhTet , reftitit , 
Et quasi delirum risit. Q^upd iènfit fimul > , -, - 
berisor potiùs quàm dçndendus fenex , } . 
ç Arcum retenium posuit in mediâ via : 

Heus , inquic , fapiens , expedi quô fécerinu ^ 
Concurrit pôpulus ; ille fe torquef diù , 
Nec qtueftionis pbsitaé causàm iritelligit : 
Noviflimè fuccùmbit. Tumviéfcor fophus: 
10 Citô rumpes arcum , femper fi terifum habuerîs $ 
At fi Iaxâris , cùm voles , érit utilis. 

Sic ludu&animo débet aliquando dari , j 
Ad cogitandum melior ut redeat tibn 

; a. Qstçd* c^di hoc >. I 10. Hahuerts»* t,eumi 

6. Sapiens eft dit ici par irro- | 1 1 . Laxsris. * f. twn. Il Utilis» 
nie. H £xpedi. Dfmclex , expli- 1 * f. tiùi. 

fuex, I 1 3 * Rt4m mttitr» QaHl ftvien- 
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la condition plaîtaux Abeilles : alors la Guêpe pro- 
nonce cette fentencé : on voit clairement celui qnî 
napu faire le miel,. & celui qui Ta fait. Je rends 
donc aux Abeilles le fruit de leur travail. 

J'aurois paffé cette fable fous fîlence,fi les Bourdons 
n avoient pas manqué à l'accord qui avoit étéfair. 
l'on avoit faite de fefoumettre aux décisions de la Guêpe. 



tendu; mais fi vous le débandez, il vous ferviia 
<îuand vous voudrez. ^ ; - 

Ainfi quelquefois, on doit donner d'il relâche à fon 
cipm, afin qu'A reprenne Tes foncions avec plus 
de vigueur. ■ 




FABLE XIV. 

&eposez^vouspou* travailler. 
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F ABULA XV. 

Qui educat fater magis quàm qui genuiU 
AGNUS A CAPELLA NUTRITUS. 

X N ter Capellas Agno baîantî Canis , 
rStuIte , induit , erras , non eft hic mater tua; 
'Ovefque fegregatas oftendit procul. 
Non îllàm guaero» <juae , cùrçi libitum eft , concipit , 
S Dein portât ônus ignotum terris menfîbus , 
Noviflimè^prolapfam effundit farcinam i 
Verùm illam , quas me nutrit admoto ubere , 
Fraudat<îue:natOs laéle , nq desiç milii. 
, Tamen illa eft melior quac te peperit. Non ita eft^ 

*° Anne îlla fcivit niger an albus tiafcèrer l 
Age porrô fcîflèt : cùm crearer mafculus , . 
Benefkium fané magnum nàtali dédit, 
Ut expe&arem ianium in horas fingulas. 
Hâc illa potior , <juae jacend* miserîta eft t 

I S Dulcemque fponte praebet benevolermam 

Quamvis poteftas nulla în gighéndo fuit» » 
Facit parentes bonîtas , non natîvitas. < : 

His demOrtftrare voluit au6tor verfibus # . 
Obfiftere. domines legibus , mentis capi. 



: m.-ov li .. : 

3. Segregatat procul. A Vttm 
tàn dt-là. 

4. *.Nop Hlfim qufto» f. agnui 
Mi reffoudit. 1 • • 

r p. Tamen. * f. ait oroû. || JY©» 
#/* fri. * t. ttfrv*d\t Agnut. 

1 o. Niger an albus. Ne fçavoir 
fi quelqu'un eft noir, ou blanc. 
Manière de parler, pour dire, 



n'en n'être f as le maître j OU ** 
s'en pat mettre en peine» 

1 1 . Setffet eft mis par fynco- 
pc pour Jciiiljfet. tl Cb* ctemrtr 
mafculus natalimto. Làrfqùe Je fut 
créé mile. À ma naiffànce. 

16. Quamvis nulla potefiasftde 
in gignendo.Queiqst' aucune pâiffdx L 
ce ne fit en elle pour m**xg*t>drar* 

FABLE 
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FABLE XV. 

Qui donne l'éducation efr pi us pere que le pere mêmeà 
L'AGNEAU NOURRI PAR UNE CHEVRE. 



u 



N Chien die à un Agneau qur béloit parmi les 
Chèvres : tu te trompes, fbt que tu es; ta mère n'eft 
pas ici , & loin de-là , il lui montra des Brebis. L'A- 
gneau lui répondit , je né cherche pas celle qui con- 
çoit quand il lui plaît , porte enfuîte pendant quel- 
ques mois un fardeau qu'elle ne connoît pas , puis 
enfin met bas le paquet; mais celle qui me nourrît 
en me tendant fes tettes , & qui retranche le lait à 
lès petits pour ne m'en pas laûTer manquer. Cepen- 
dant , dit le Chien, celle qui t'a enfanté, eft préfé- 
rable à l'autre. Point du tout , répondit l'Agneau j 
içavoit-elle fî je naîtrois noir ou blanc l posez même 
qu'elle l'eût fçu ? elle m'a rendu vraiment un grand 
fervice , de m'avoir fait mâle , fcour qu'à tout mo- 
ment je redoute le Boucher. Je dois bien lui préfé- 
rer celle qui a eu pitié de moi lorfque j'étois aban- 
donné , & qui de fon plein gré me donne des mar- 
ques de là tendrefTcquoiqu'elle ne m'ait point engen- 
dré.Taffë&ion fait lesparens 3 & non pas la nàîfTance. 

L'Auteur a voulu montrer par cette fable .que les 
hommes résilient aux loix , & fe lauTent prendre 
par les bienfaits. 



ip* Le g i but. Phèdre peut par- 
ler ici de la loi naturelle qui 
nous oblige d'aimer nos Pères 
quels qu'ils foient. Peut-être 
*u£p*tfç-t'U des lois naturel- 



les & positives en général , * 
de ce penchant de l'homme à 
s'écarter de tout ce quieft loi. 
Nitimur in veiitwn fémpn , 
nmfaK ntgatê. 

H 
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Jrl U m a n i T a t i qui fe non accommodât , 
Plcruraque pœnaj oppetit fuperbiee. 

Cicada aççrbum Noéfaa? convicimo 
Faciebat ^folitae viétqm in tensbrifi quawete , 
J Cavoque rçunco capere fomn«mJnterdîù* 
Rogata eft > ut taceret ; mujt;6 vajidiùs 
Clamaje Qçcqçpit, %.w;sks adm^â jîrs$e:, 
Accenfa ma#s eft, Noôua ift ^idi^ fibi 
NuUuni eflfe ausilium. , verba, contemni &3 » 

io HÂc eft aggreffa gajrrulam faJUacii. 
Pormîre quia me non fîmmt can w cui , 
Sonare çiuiaxâ quos putes Apottuiis , 
Potare eft aninius neélap , quod PaJUas mjhi 
Nuçer dpoayit ; (î non faftidjs * veni » 

i j y nà bihamws» Ma „ .quafc arçbat ûti , 
Sîmul çQiçnQYÎt vQççm laudari ûiam , 
Çupidç advQlayit, No&ua egjelTa è cavQ.; 
Trepidantem confe&ata e#, & Jqtho dedic. 
Sic viva quod negarât , tribuit mortua. 



F A B U L A XVI. 

Eumanitas , g* grrtl&r , ©■ tuthr* 
CICABA ET N aCT U A. 
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FABLE XVI. 

È/?re complaisant , parti agréable é> h plus fir é 
J,A CIQALE ET I-E HIBOU. 

U i n'a point de complaisance , porte fouvent 
la peine de fon orgueil. 

Une Cigale par fes cris , incommodoit fort an Hi- 
bou , dont F usage eft de chercher à manger durant 
la nuit , & de dormir pendant le jour dans le creux 
d'un arbre. Il la pria de fe taire ; elle fe mit à crier 
^ beaucoup plus fort. Réitérant fa prière , il ne fit que 
l'animer davantage. Le Hibou voyant que toutétoit 
inutile , & qu'elle fe moquoit de les difeours, attra- 
pa la causeuse par ce flratagême : puifque je ne puis 
plus dormir à cause de ta voix, qu'on prendroit pour 
la lyre d'Apollon , îl me vient en idée de boire du 
Ne&ar que Pallas me donna dernièrement : û cela 
eft de ton goût , viens , nous en boirons enfemble* 
La Cigale oui naouroit de foif , Se qui de- plus voyoic 
qu'on louoit fa voix , vola vers lui avec emprefTe- 
ment. Le Hibou for tant de fon trou , la pourfuivit 
toute effrayée, & (a tua* Ainii elle lui donna par fk 
mort , ce qu'elle lui avoir refusé pendant fa vie. 



autrement Minerve. Voyez ftb. 
17. de ce livre, vers j. 

TA. B**avit miH. Phèdre flehrt 
que Palla* donne duNeôar au 
Hibou* parce que cet oiseau 
étbit fous fa pxoteûion. Do- 
more qui eft un composé de do- 
9um t me paroit plusexpreffif 



que ion, pour faire un don * 
un présent ; de même que l'ex- 
prefflon de dit tetho , cl-deflfous * 
n'eût pu être remplacée par 
donavit. On ne peut trop faire 
attention au choix des raots.- 

18. £t dédit* letèo* f. eam» 
Voyez livre I. fab. la. vers.* 
H » 
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F A B U L A XVII. 

FruBu , non foliés , arhorem tftima. 
ARBORES IN DEORUM TUTELA. 

, quas vellent effe in tutelâ fuâ , 
Divi legerunt arbores. Quercus Jovi , 
Et myrtus Veneri placuit , Phœbo laurea , 
Pinus Cybelae , populus celfa Herculi. 
Miner va admirans : quare fleriles fumèrent ? 
Interrogavit. Causam dixit Jupiter : 
Honorem fru6hi ne videamur vendere. 
At me herculè , inquit , narret quod quis voluerit, 
Olïva nobis propter fru&um eft gratior. 
Tum fie Deorum genitor , atque hominum Sator : 
O nata , meritô fapiens dicere omnibus ; 
Nisi utile eft, quod facimus, ftulta eft gloria. 

Nihil agere , quod non prosit , fabella admonec. 



*. Éivl. c.d. DU. \\Jovi. Voyez 
livre I. fab. a. vers n. 

3. Veneri. Venus, autrement 
Cypris , fille du Ciel & de la 
Terre; félon quelques-uns, elle 
fut formée de l'écume de la 
. mer , près Hfie de Cythere. 
C'eft la Déefle de la beauté, la 
mère des amours, des grâces & 
des ris. \\ Ph«Po. Phcbus ou 
Apollon , fils de Jupiter & de 
I*atone. Ceft le Pitu delà poé- 



sie , de la musique 8t des art». 

4. Cybtl*. Cybcle , fille du 
Ciel & de la Terre, & femme 
de Saturne. On l'appelle auffi 
Ops , Rhée , Vefta , la bonne 
Déefle , la ràere des Dieux , 8tc. 
Il Herculi. Hercule, fils de Ju- 
piter & d'Alcmene , fut élevé 
au rang des Dieux après fa 
mort. 

f. Minerva, Minerve , Déefle 
de la fcgeûc , de la guerre * 
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FABLE XVII. 

Eftimez Varhvefourfes fruits,nop pour f es feuilles. 

LES ARBRES CHOISIS PAR LES DIEUX. 

.A. Utrefois les Dieux choisirent des Arbres 
qu'ils voulurent avoir fous leur protection. Jupiter 
prit le chêne , Venus le myrthe, Apollon le laurier , 
Cybele le pin , Hercule le haut peuplier. Minerve 
étonnée de ce qu'ils prenoient des arbres ftériles , 
en demanda la raison. C'eft , dit Jupiter , afin qu'il 
ne fèmble pas que nous leur vendions cet honneur 
pour leur fruit. Chacun en dira ce qu'il voudra, re- 
prit Minerve ; pour moi , je préfère l'olivier à cause 
de fon fruit. Alors le Père des Dieux , le Créa- 
teur des hommes , lui dit : ô ma fille, c'eft avec jus- 
tice que l'on vous appelle fage ; car fi ce que nous 
faisons n'eft utile , la gloire qui nous en revient eft 
pure folie. 

Cette fable nous avertit de ne rien faire qui ne 
foit utile. 



des arts. Elle étolt fille de Ju- 
piter, qui la fit fortlr de fon 
cerveau, armée de pied en cap. 
Elle ne s'appelle Pallas que 
comme la Deefle des combats : 
Comme Deefle des arts & des 
fciences,c'eft toujours Minerve. 
On entend fouventpar Miner- 



ve , la prudence , le génie, l'ef- 
prit,l'imagination,11nventioiu 
\\*Tterileu f. atbçres, 

10. Sic, * f. locuxm. 

11. Die ne eft ici pour dlctrU. 

12. Gloria* * f. qu«m ctftam** 

*X 99* 



H J 
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FABULA XVIIL 

Tuis contentes ne cencupifcas aliéna* 

PAVO AD JUNONEM. 

P A v o ad Junonem venit , ind'gnè ferens ; 
Cantus Lufciniae quôd fîbi non tribuerit : 
Ulam efleé cun&is auribus admirabilem, 
Se derîderi , (îmul ac vocem miseric. 
î Tune confolandi grariâ dixit Dea : 
Sed forma vîncîs , vincîs magnitudine ; 
Nitor fmaragdî collo praefulget tuo , 
Piéfcifque plumîs gemmeam caudam explîcas; 
Quô mi, înquit, canca fpecîes , fi vincor fono ? 
%0 Fatorum arbitrîo partes funt vobîs datae : 
Tibî forma , vires Àquîlse, Lufciniae melos» 
Augurium Corvo , laeva Cornici omîna , 
Omnefque propriis funt contenue dotibus. 

Noli affeâare.quod tîbi non eft datum* 
%S toelusa ne lpes ad querelam recidat* 



Cette fable eft la 47 d*Eso-i 

Ïe, &la 17 du II. livre de lai 
ontaine. ; 
i. Pavo. Argus ayant été tué 
par Mercure, Junon le méra- 
morpho a en Paon , &prït ce: 
O^eau fous fa protedion.il Ju- 
nonrm. Junon, fosur & femme 
de Jupiter, étoit fille de Satur- 
ne * de Rhée. Elle eft la Reine 
des Dieux. 

9, Cantus. Lt chant , la voix, 



U tramait, U gosier. On dit m 

joli gosier pour une voix délient* m 

& gosier , ce me femble , corn-» 
vient particulièrement pouf 
exprimer les modulations harmo* 
nie ses if les tadances battues du 
RojpgmoL Phèdre Ta bien dîftta* 
euée de la voix du Paon par 
cantus , qui marque*** voix har- 
monieuse , ménagée avec art d'avec 
vocem, qui eft une voix commu- 
ne, ordinaire, fans agrément. 
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FABLE XVIII. 



Content du tien , n envie point celui des autres. 
LE PAON SE PLAINT A JUNON. 



| j E Paon vînt trouver Junon,piqué de ce qu'elle 
ne lui avoit point donné le gosier du Rofïignol, qui 
faisoit l'admiration de tout le monde , tandis qu'on 
fe moquoît de lui dès qu'il montroit fa voix. La 
Déeffe alors , pour le confoler , lui répondit : auffi 
l'empor tez-vous par votre beauté,par votre grandeur: 
l'éclat de l'émeraude brille fur votre cou ; Se avec 
vos plumes bien colorées, vous déployez une queue 
femée de pierreries. A quoi me fert tant de beau- 
té , dit le Paon , fi je fiiis vaincu du côté de la voix. 
Junon lui répondit : l'ordre desDeftins vous a don- 
né à chacun votre part ; à vous la beauté , la force 
à l'Aigle , là voix mélodieuse au Rôlfignol, l'augure 
aû Corbeau , les mauvais présages à la Corneille , & 
tous font contens des avantages qui leur font 
propres. 

Ne desirez pas ce qui vous eft étranger,de peur que 
vos efpéraneesnt s'évanouiflênt en regrets fuperflus. 





H 4 
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iESOPUS AD GARRULUM. 



/juj Sopus domino cùm effet folùs familia , 
Parare cœnam juffus eft maturiùs. 
Ignem ergo quaerens, aliquot luftravit domos; 
Tandemque invenit , ubi lucernam accenderec» 
Tum circumeunti fuerat quàd îter longius, 
Effecit brevîus : namque re&à per forum. 
Cœpit redire : quidam è turbâ garrulus : 
Msope , medîo foie quid cum lumîne ? 
Hominem, inquic, quaero; & abiit feftinans domum; 

Hoc fi moleftus ille ad animum retulit , 
Senfit profeclà , fe hominem non visum feni , 
Intempeftivè qui occupato alluserit. 

i. jEsoput domina cum tjfetfolus i mon & de Baucls , dit : tùU 
familia , exprefliîon énergique! domus duo funt. 
qui me rappelle celle d'Ovide , | p. Hominem quetro. Dïogçnc 
qui dans le 8. livre de fes mé-| Laërce, dans les vies des Philo- 
tamorphoses , parlant de Philé- 1 sophes Grecs , attribue le même 



V i natus eft infelix , non vitam mod& 
Triftem decurrk i verùm poft obitum quoque 






ASINUS ET GAI ht. 
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FABLE XIX. 



Plusieurs ne font hommes que de nom. 
ESOPE A UN MAUVAIS PLAISANT. 

JE Sop e étant lui feul tout le dorneftique de Ton 
maître , reçut ordre un jour d'apprêter le fouper de 
meilleure heure. Il parcourut dpnc plusieurs mai- 
sons pour avoir du feu, & trouva à la fin où allumer 
fa lampe. Alors reprenant fa route à travers le mar- 
ché , il abrégea fon chemin qu'il avoit allongé par 
différens détours. Un mauvais plaisant, du milieu 
de la foule , lui dit : Esope, que cherches-tu avec ta 
lampe en plein Soleil ? un homme , reprit-il ; puis 
il regagna promptement le logis. 

Si cet importun fit attention à ces paroles , il dut 
fentir que notre Vieillard ne l'a voit pas pris pour un 
homme, en ce qu'il l'avoit plaisanté mal-à-propos , 
lorfqu'il étoit occupé. 

fait à Diogene le Cynique, quî I ce peut-être plus de vanité que 
la lanterne en main cherchoit I de bonne Philosophie, &nefe- 
un homme. Cette aAion annon- 1 roit pas du goût de notre fiécle. 



C'eft être bien malheureux que de V être pendant fa 
vie y &P Vêtre encore après fa mort, 

L'AS NE ET LES PRESTRES DE CYBELE. 



V^i E lu i qui eft né malheureux palTe non-feule- 
ment une trille vie , mais la rigueur du Peftin le 



FA B L E X X. 
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Perfcquitur illum dura fati miseria. 

Galli Cybeles cîrcum quaeftus ducere 
Asînum folebant , bajulantem farcinas. 
Is cum labore & plagis effet mortuus , 
Detraclâ pelle , fibi feccrunt tyropana. 
Rogatî mox à quodam , delicio fuo , 
Quidnam feciffent ? hoc locutî funt modo : 
Putabat fe poft mortem fecurum fore ; 
JEcce aliae plagae congeruntur mortuo. 



3. Fati. Voyez fab. 18 de ce 
livre! vers 10*. 

4. Galli Cybeles. Les Prêtres 
- - - - "s Galli 

L'Asie 



de Cybele furent appelles G, 
4eGallus> rivîcre dans VA 



mineure , en Galatïe, qui 
décharge fur les confins de la 
grande Phrygie , auprès de la 
ville de Peffinunte , où Cybele 
étoït en grandevénération. Cy- 



EXPLICIT LIBER III. 
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jperfè'cute encore après fa mort. 

Des Prêtres de Cybele avoîent coutume d'aller 
faire la <juéte avec un Afne qui portoit leur bagage. 
Cet Afne étant mort de fatigue & de coups , ils 
Técorcherent , & de fa peau s'en firent des tam- 
bours. Quelqu'un enfuite leur ayant demandé ce 
qu'ils avoîent fait de leur bon ami , ils répondi- 
rent ; il slmaginoit avoir du repos après fa mort ; 
Mais tout mort qu'il eft, voici que les coups pleuvent 
encore fur lui. 

bele i liile du Ciel & de la Ter- 1 gie, où pour la première fois 
xe, & femme de Saturne, fut Ion lui rendit les honneurs dî- 
kppellée Cybele, d'une monta- 1 vins. Voyez la 17 fat. de ce 



FIN DU TROISIÈME LIVRE. 



apie de ce nom dans la Phry- 1 livre » vers 4. 
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PJIOLOG 17 5. 

SJOcplarbs tîbï vîdemur; &fanèlevï, 

t:< y ;:;:ïj -^ùm n'hil habemus maius,calamoludimus: 




.. . Sed dWgenter întuere has naenias , 
r 3S Quantam fnb îllïs utilitarem reperies ? 
Non lèmper ea funt , tjuae vîdentur ; decipit 
Frons prima mukos : rara mens intelligic 
Quod interiore condidit curaangulo. 
Hoc ne locutus fine mercede exiftimer , 
Fabulam adjidam de muftelâ & muribus. 

1. Lrvi calamo. Avec une plu- I extraordinaire, 
m* Légère, c. d. d'unfiyle léger , I 7. * Angdo interiore. {. dant 
x Yr „ r . I l'angle intérieur. 

6. Mens rara. Un efpnt-rare , ■ 8. Sine merctde. Sans payement. 
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F A B LES 

DE PHEDRE, 

LIVRE QUATRIÈME. 

•PU 0 Ii 0 G U" E. 

fjkH|f E vous parois jovial , & en effet d'un ftyle 
jf? ïdj badin ; je me joue, lorfque je n'ai rien de 
gp#Q m,eux à faire- Cependant examinez foi- 
» m gneusement ces bagatelles ? quelle utilité 
nytrouverez-vouspas ? les choses ne font point 
toutou» ce. qu'elles paroiflènt; la première appa- 
rence trompe : il faut un génie particulier pour pé- 
nétrer te q U e mes f oins ont cacW danj K „ t<w 

^ ces fables De peur qu'on ne s'imagine que je 

£ a1 T? dequ0i farisfaire : i e ™ ^nner fa 
table de la Belette & des Souris. 
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FABULA I. 

Afius ajiu non capitnr. 
MUSTELA ET MURE^ 

M 

Usteia cùm annis & fenectâ debilis * 
Mures veloees non valeret affèqui » 
Involvk fe farina , obfcuro. loco! 
Abjecit negligenter. Mus , efcam putans , 
j Afïïluit » at compreffus accubuit ncci* 
Alter fimiliter , deîndè periît tertiuSé 
Aliquoc fecutis , venir de rerorridus ; 
Qui fa:pè laqueos , & mufcipula effugerat; 
Proculque infidias cernens hoûis caJlidi : 
lo Sic valeas , inquic » ut farina es , quae jaces. 

Cette firt>l« eft la $ i d'Eso- 1 Fontaine, 
je, & la 1 8 du III. livre de Ul f. Occukuit n$ci. TmH J té 



FABULA II. 

Spermt fmferhts fut ne fuit afequL 

YU Lf ES ET UVA. 

]t** A m b coacta Vulpes altâ in vineâ 
Uvam appetebat > furnmis faliens viribus, 
Quam cangere ut non potuit , difeedens aitî 
Cetu fable eft la 39 d'Esope,* la xi du III. livre delaFonf, 
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FABLE I. 

A fin contre fin point de capture. 

LA BELETTE %T LES SOURIS. 

\J K b Belette accablée fous le poids des an- 
nées , ne pouvoit attraper les alertes fouris : elle fe 
couvrît de farine i St fe^oucfca négligemment dans 
un endroit obfcur. Une fouris , croyant trouver pâ- 
ture , né fit qu'un faut; mais fut prise & croquée. 11 
en vint une féconde , puis une troisième qui y péri- 
rent ; quelques autres les fuivirent, Survint enfin 
une toute racinée , qui avoit efquivé maints lacets , 
maintes fouricieres , & qui découvrant de loin le 
piège de fa malicieuse ennemie , lui dit : ô toi , qui 
gîtes ici , porte-toi bien , comme tu es farine ! 

non , fat livrh à la mrt , fut mise à mort. 

FABLE II. 

Le glorieux méprise ce qu'il ne peut avoir. 

LE RENARD ET LES RAISINS. 

u N Renard preffé par la faim , fautoit de toutes 
fes forces pour attraper une grappe de raisin, qui 
pendoit à une vigne aflez haute. Comme il n'y pou- 
voit atteindre , il dit en fe retirant ; elle n'eft pas 
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Nondum macura eft > nolo acerbam fumere. 

Qui facere qu# non pofïunt, verbis élevant ; 
Àdfcribere hoc debebunt exemplum fîbi. 



FABULA III. 

Vi*di&& cupidus fibi malum arcejpt. 

EQUUS ET APER. 

J£ Quu s fedare folitus quo fuerat fitim, 
Dum fe fe Aper volutat , turbavit Vadum. 
Hinc orta lis eft. Sonipes iratus fero , 
Auxilium peciît hominis , quem dorfo levans, 
Rediit ad hoftem. Jadis hune telis eques 
Poftquam interfeck , fie locutus traditur. 
Laetor tuliile auxilium me precibus cuis : 
Nam praedam cepi, & didici quam fis ucilis» 
Atque ita coè'git traenos invitum pati. 
Tum mœftus ille ; Parvae vindi&am rei 
Dùm quaero démens , fervicutem reperi. 

Hase iracundos admonebk fabula , 
Impunè potiùs laedi , quàm dedi alteri. 



Cette fab. eft la 113 d'Esope,& 
la 1 3 du IV. livre de la Font. 

3. Sonipes» Voyez livre I. fa- 
ble x, vers 6. 

13. Peii ici eft l'infinitif paffif 



de dtàtre. Se livrtu Combien 
de Seigneurs , de petits Souve- 
rains' enflent trouvé leur profit 
à lire cette fable ! PJufieurs peu- 
vent s'appliquer la fable du 



encore 
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encore meure ; je ne veux point la cueillir verte. 

Ceux qui par leurs difeours dépriment ce qu'ils 
ne peuvent faire, doivent s'appliquer cet exemple. 



FABLE III. 

Souvent il en coûte pourfe venger. 

LE CHEVAL ET LE SANGLIER. 

u N Sanglier fe vautrant dans un gué , où d'or- 
dinaire un Cheval alioit boire, le rendit trouble. 
De-là furvint querelle en forme. Le Cheval en co- 
lère contre cet animal,demanda du fecours à l'hom- 
me , & le portant fur fon dos, revint à l'ennemi. Le 
Cavalier, dit-on, après awir tué le Sanglier à coups 
de traits,parla ainfî au Cheval : je fuis ravi de t'avoir 
fecouru lorfque tu m'en as prié* car j'ai fait une 
bonne capture , & f ai reconnu combien tu peux être 
utile. En même-temps , il lui fît prendre le mors , 
malgré qu'il en eût. Fou que je fuis , dit alors celui- 
ci , fort affligé ! j'ai tombé dans l'efclavage,en cher- 
chant à me venger de fi peu de chose. 

Cettefable apprend aux perfonnes colères à paûer 
une injureplûtôt que de fe rendre efclaves d'autrui. 



I 
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FABULA IV. 

Hb mines non numerandi y fid pondêrandi. 

-fiSOPUS INTERpRES TESTAMENTI. 

Plus elle in uno faepè , quàm in torbâ , boni • 
Narratione pofteris tradam brevi. 

Quidam decedens très reliquît filias : 
Unam foimosam , 6c oculis venantem vif os ; 
At alteram lanificam , 6c frugi 6c ruftîcam * 
Dcvotam vino tertiam , 6c turpiflimam. 
Harum autem marrera fecit heredem fenex » 
Sub conditionc , totam ut fortunam triboa 
JEqualiter diftribuat : fed tali modo , 
Ne data poflideant aut fruantur ; tum fimul 
Haberc res desîerint , quas acceperint , 
Centena matri conférant feftertia. 
Athenas rumor implet : mater feduU 
Jurifperitos confulit ; nemo expedit , 
Quo paâo non poflideant quod fuerat daruxn , 
Fru&umve capiant ; deindè , quaç tujerjnt, nihU 4 



Ont ftble tft Ui %o du 11. 
livre de la Fontaine. 
1. Boni.D* h»,defotiJe,(h vrai» 
». Brevi, Ce récit eft court, 
eu égard à tout e« qu'il con- 
tient. C'eft un détail concis, 

8. Fortunam, La fortune , le 
bien , le revenu , lafucceffton, 

Fortuna fe prend dans le fens 
où nous disons , on connoU fa 
fortune :c'eft-à-dire , fon revenu, 

9. jEquatim. Sgaliminu Ce 



n'eft pas une égalité de nom- 
bre, mats une égalité de di£» 
convenance. Le pere ne deman- 
doit pas que les choses fuflent 
d'égal poldî, d'égal nombre , 
d'égale valeur ; caf il «toit 
prefqu'lmpoffible que ce qui 
convenoit à une des trois tût 
de même valeur que ce qui con- 
venoit aux deux autres. Le 
pere demandoit feulement que 
ces partages fuflent également 
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FABLE IV. 

Fusez Us hommes , ne les comptez pas. 

TESTAMENT INTERPRÉTÉ PAR ESOPE, 

J'Apprendrai àlapoftérité par ce petit récif 
qu'il y a fouvent plus de bon fens dans un feul que 
dans un grand nombre. 

Un homme en mourant laîfla crois filles : l'une 
écoic belle , & cherchoit à captiver les hommes par 
fes regards; l'autre, bonne ménagère, jûmoit à 
filer , s'occupoit aux champs ; la troisième étoit fore 
laide , Se adonnée au vin. Ce Vieillard fit leur mere 
fon héritière , à condition qu'elle partageroit égale- 
ment la iuccefiion à fes trois filles • de manière ce- 
pendant qu'elles ne puflènt pofféder ce qui leur au- 
roit été dpnné , ni en jouir j & oue iorfqu'elles ceflè- 
roient d'avoir ce qu'eues auroient reçu , elles don- 
naient cent fefleroçs à leur mere. Ce Teftamenc 
fit grand bruit dans Athènes. La mere confulta 
foigneusement les Jurifconfuites , perfonne ne put 
démêler comment elles pouvoient ne point poffëder 
ce qui leur avoit été donné , n'en retirer aucun pro- 

fefterces , le grand & le petit. 
ht crand fmcUçitMmiftm, 
& le petit fffieniut. Il eft |çl 
queftion du grand , qui valoit 
environ 42 livres de notre 
monnoîe; le petit valoit mille 
fois moins. 

I 3 . Jthinau Voyez liy. I.fab. 
? f vçr* i,\\#uwr.*(.dt HfitmtHh 
lOf Vé* copiant, f. »t». 
I X 



difconvenables. La mere, au 
contraire, comme nousl'aitam 
jroir , fuiv.it l'égalité de çon- 
vènance, de donna à chacune 
jQe quj lui conycnoit également. 

10. Data, Les çftotet donnteu 
J)atq eft non^feuleraent le cas de 
t»ffidêant ; mais au$ de fipan$ur, 

I*. Cent « va feftertid. Cent fef- 

wçtu II y avoa deux fortes de* 
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Quânam ratione conférant pecuniam. 
fcoftquam confumpta eft temporis longi mora* 
Nec teflamenti potuit fenfus colligi , 

zo Fidem advocavit, jure negle&o, pafens. 

Seponic mœchae veftem , mundum muliebrem , 
Lavationem argenteam , Eunuchos , giabros : 
Lanificaé agellos , pecora , villam , operarîos , 
Boves , jumenta , & inftrumentum rufticum : 
Potrici plenam antiquis apothecam cadis, 
Domum polîtam , & delicatos hortulos. 
Sic deftinata dare cum véllet fingulis , 
Et approbaret populûs , qui Mas noverat 
JEsopus média fubito in turbâ conftitit. 

30 O ! fi maneret ©ondito fenfus patri , 

Quàm graviter ferre t, quôd voluntatem fuam 
Interpretari non potuiffent Attici î 
Tlogatus deindè > folvit errorem omnium. 
Domum & ornamenta , cum venuftis hortulis* 

35 Et vinavetera date lanificae rufticae : 
Veftem , uniones , pedifequos, & caetera 
Illi affignate > vitam quae luxu trahit î *, 
Agros, villas , & pecora cum Paftoribus 
Donate mœch* : Nulia poterit perpeti , 
Ut moribus quid teneat alienum fuis. 
Deformis cultum vendet, ut vinum paret; 



10. Advocavit fidem. Appelle 
ta bonne foi. La Foi étoîtune Di- 
vinité chez les anciens , eUe 
étoit habillée de blanc pouf 
marquer fa candeur , & qu'elle 
ne fouffroitpas même les moin- 
dres nuances d'infidélité, ou de 
iDcnfonge.il Svrt ne&Ufa* Le 



droit ntgligi. c. d. ayant ntgligt 
ce qui étoit du droit ,fuiv ont l'in- 
tention du Teftateur. 

21. Mundus muliebritj comme 
's'il y avoh ornatus quo tnulier fit 
mundior ; c'eftl*étimologle qu'en 
r donne Calepin. Ne pourroit- 
on pas dire que la toilette d'une 
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fit ; & comment enfuîte elles donneroîent de l'ar- 
gent , s'il ne leur revenoit rien. Un temps confîdé- 
rable s'étant pafTé, fans queperfonne pur pénétrer 
le fens du Teftament ; lamere, abandonnant la 
forme , ne fuivit que la bonne foi. Elle mit à part 
pour la coquette , les habits, la toilette , une bai- 
gnoire d'argent , les Eunuques & les petits Valets, 
Elle deftina à la ménagère , les terres, les beftiaux , 
la maison des champs Jes gens de travailles bœufs, 
les bétes de fomme,& les uftenfîles propres à la cam- 
pagne. Elle réserva à la biberonne , un cellier plein 
de vin vieux , une belle maison , Se des jardins délir 
deux. Ainfï elle alloit donner à chacune ce qu elle 
leur avoit deftiné , & le peuple qui les connoifToit , 
approuvoit ce partage. Esope , tout-à-coup , parut 
au milieu de FafTemblée. O ! s'écria-t'il , s'il reftoic 
quelque fentiment à ce pere qui eft dans le tom- 
beau ! avec quel chagrin ne verroit-il pas, que les 
Athéniens n'auroient pu comprendre fà dernière 
volonté! furquoi interrogé, il montra l'erreur où 
l'oriétoit. Donnez, dit-il, la maison, les meubles , 
les beaux jardins , & le vin vieux à celle qui s'occu- 
pe à filer , & fe plaît à la campagne. Donnez les ha- 
bits , les perles , les valets , & tout le refte de cette 
nature à celle qui aime la bonne chère. Pour le« 
terres , les métairies, & les troupeaux avec les ber- 
gers , donnez-les à la coquette. Pas une ne pourra 

femme eft af>pellée un monde, I las , chenilles , pompons, ftc. 
parce qu'en effet ,c'eft un atti- 1 3 } . Rogatut deindé. Interrogé 
xail , un amas ; en un mot , un I enfuite. c. d. interrogé fur cela , 
monde de riens , de fariboles ; [fur ce qu'il venoit de dire. 
en épingles , mouches , falba- 1 3 ô". £t cetera. Et h refte , d* 

1 3 
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Agros abjiciet mœcha , ut ornatum paret i 
At illa gaudens pecore , 6c ian* dedita , 
Quâcumque fummâ tradet luxuriae dômum. 
45 Sic nulla poffidebit quod fuerit datum , 
Et di&am matrî confèrent pecuniam , 
Ex pretiorerum quas vendîderint fihgulae. 

Ita quod multorum fugit imprudentiam , 
Unius hominis reperic folertia, 

tout ce gui s 1 en fuit, ce qui y a rap-* ce , au difaut d'attention ,à l'igno» 
f 0rt , I rance de plusieurs. Quanti on dit 

48. Quod fugit imprudentiam tnul- 1 de quelqu'un qu'il ignore ,ou 
torum.Cequi échappe â Pimpruden-* qu'il a oublié quelque chose, 



PUÛNA MtJilUM Et MUST ÉLARUM. 



K_j U m vi<5H Mures Muftelamm exercitu , 
( Hiftoria quorum in tabernis pingitur ) 
Fugerent , & artos cirtimx trepidareint carosj 
Agrè recepti , camen evaserunt necenu 
j Duces eorum , qui capicibus cornua 
Suis ligarant , ut confpicuum inpraelio 
Haberenr, fignum quod fequerentur milites , 
Hatscre in portis , funtque capti ab hoftibus ; 

Cette fable eft U 6 du IV» livre de la Fontaine* 



FABULA V. 



Fetiunt faiïmos fulmina montes. 
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farder ces choses contraires à fon inclination. La 
laide vendra les ornemens pour avoir du vin. La 
coquette fe défera de fes terres pour fournir à fa 
parufe. Celle qui aime les troupeaux , $c s'occupe à 
filer , livrera fa maison de plaisance à quelque prix 
que ce foit. De cette manière aucune ne pofTédera 
ce qui lui aura été donné ; & du prix qu'elles auront 
vendu leurs biens, elles payeront à leur mere la 
fomme qui lui eft aflSgnée. 

Ainû un fèul homme, par fe pénétration , décou- 
vrit ce que tant d'autres n'avoientpu concevoir. 

on met également res ijta illwnï fugit m ratio* c. d. ttravu 
fugit.C'eH ainfi que Catulle dit : | 



FABLE V. 

La foudre frspe Us plus hautes montagntsl 
COMBAT DES SOURIS ET DES BELETTES. 

L E s Souris ayant été battues par Farinée de* 
Belettes, C bataille oui eft peinte dans les Cabarets, ) 
s'enfuirent en desordre dans leurs petits trous; elles 
y entrèrent avec peine, mais enitn elles évitèrent 
la mort. Leurs chefs qui s'étoient attachés des cor- 
nes fur la tête , afin que les foldats euflènt une en- 
feîgne fja'flspuflèrtt fuirre dans le combat, demeu- 
rèrent aux paffages , & furent pris par les ennemis $ 
le vakif ueur les ayant immolés fous fa dent glou- 
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Quos immolatos vi&or avidis denribus , 
10 Capacis alvi merfit tarcareo fpecu. 

Cùmcunque popalum triftis eventus premît ; 
Periditatur magnitudo principum ; 
Minuta plèbes facîli prapsidio latet. 



FABULA VI. 

Stuîtus , niii quoi ipfe facit , nil te&um putat. 
PHjEDRUS IN FABULARUM CENSORES. 

U , qui , nasute, fcripta deftringis niea « 
Et hoc jocorum légère fâftidis genus , 
Parvâ libellum fuftine patientiâ , 
Severitatem frontis dum placo tuac , 
5 Et in cothurnis prodit Aisopus novis. 

Utinam nec unquam Pelii nemoris jugo 
Pinus bipenni conciduTct TheflTalâ ; 
Nec ad profeflàe mortis audacem viam 
Fabricaflet Argus opère Palladio ratem » 
10 Inhofpkalis prima quae Pond finus 



La fable i du It. livre de la 
Fontaine , eft une imitation de 
celle-ci. 

4. Dum flaco. Tandis que 
fappaite. 

$. Catkurnis novis. Des Cothur- 
nes nouveaux. c d. ce qui étoit 
nouveau ; car Esope a toujours 
donné dans le comique ; & le 
Cothurne au contraire fe prend 
au figure « pour le ftylc pom- 
peux Se tragique. JLe Cothurne 
étolt une chauûure en forme 



de bottine qui alloît jufqu'aux 
genoux. Les anciens aâeurs 
de tragédie s'en fervoient pour 
paroitre de grande taille. Par 
le moyen des talons du Co- 
thurne qui étoient fort hauts. 

6. Pria, Pclion , montagne 
deTheflalie, couverte de bois. 
Elle eft dans la prefqu'Ifle , for- 
mée parles Golfes de Salonichi 
& d'Armiro. Elle s'appelle au- 
jourd'hui Pétras. 

7. Pinus. Le pin eft un bois 
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tonne > les enfévelit dans le goufre infernal de fon 
ïnfatiable ventre. 

Lorfqu'il arrive à un peuple quelqu'évenement fâ- 
cheux , quelqu'il Ibit, les grands font les plus expo- 
sés, & les petits trouvent aisément un abri. 



FABLE VI. 

Le fit ne trouve rien de bien que ce qu'il fait» 
PHEDRE AUX CENSEURS DE SON LIVRE* 

3B E L efprit qui critiquez mes écrits , & dédai- 
gnez de lire ces fortes de bagatelles : un peu de pa- 
tience , ne quittez pas le livre , je vai adoucir votre 
humeur févére ; & , chose nouvelle , Esope va pa- 
roître avec le Cothurne. 

Plût aux Dieux , que jamais dans la Theflalie , les 
pins de la forêt du mont Pélion n'euflènt fuccombé 
fous la hache , & qu'Argus n'eût jamais , avec le 
fecours de Pallas, fabriqué un vaifTeau, pour affron- 
ter les périls les plus évidens : Vaiffeau , qui le pre* 
mier, ouvrit fur le dangereux Pont-Euxin,une route 
fatale aux Grecs & aux Barbares ; car de-là la mai- 



dont on faît lesnavïres. Il Tkef- 
fala. La Theffalic eft une gran- 
de contrée de la Grèce, entre 
la Macédoine,l'£pîre,rAchaie, 
aujourd'hui Livadie , & la mer 
Egée , aujourd'hui l'Archipel. 
Ce fut-Ià le rendez-vous des 
Argonautes, lorfqu'ils parti- 
rent pour la conquête de la 
Toit on d'or ! en CoJchidc. Ce 



voyage fe fit l'an 1214 avant 
J. C. Se 40 ans avant la ruine 
de Troie. 

8. Ad viomaudacem mortispro- 
fejp*- Pour une route audacieuse , 
d'une mort déclarée , ajjurée , cet" 
taine, immanquable» 

IO. Sïnits-Ponti. Le Golfe du 
Pont, c. d. le Pont-Euxin , au- 
jourd'hui la mer noire, fituc» 
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Pacefecît , in perniciem Graiûm & Barbarûm. 
Namque & fùperbi luget JEttx domus , 
Et régna Peliae Fcelere Medeae jacenr , 
Quae faevum ingenium variîs involvens modis, 
Ulic per artus fratris explicuit fugam , 
Hic caede Patris Peliadum infecic manus. 



Quid tibï videtur ? Hoc quoqueinfulfum efb aïs. 
Falfdque didhim} longé quia yetuftior 
Mgta Minos claflè perdomult fteta., 
*° Jufloquc vindicavic exemplo impecum. 

Quid ergô poffiim facere tibi , le&or Caco » 
Si nec fabellae te juvant , nec fabulae ï 
Noli moleftus eiTe omnino literis , 



entrer Asie & l'Europe. \\ în- 
kefpitalit. Inhabitable» Cette 
mer a été ainfi àppellée, foit 
à cause qu'elle eu fort ora- 
geuse, foit par rapport à la 
cruauté de ceux qui en habi- 
soient les bords. Les Argonau- 
tes traversèrent le Pont-Euxm 
pour arriver eh Colchide 
àppellée aujourd'hui Mingre 
lie, fur la côte Orientale de 
cette mer. 

1 1. In perniciem Graiûm. Pour 
le malheur des Grtcs. Parce que 
Jason épousa Médée , & l'ame- 
na en Grèce dans ceVaifleau; 
puis la répudia au bout de 10 
ans pour épouser Glaucé , fille 
de Créon , Roi de Corintfce. 
SMédée, pour fe venger, égor- 
gea les enfan s -qu'elle avokeus 
de Jason, & fit périr misérable- 
ment Créon & Glaucé. Voyez 
les autres malheurs arrivés en 
Grèce, note 13. il Barbarûm 
pour barbatorum* On appelloit 
ainfi tous les peuples qui n'é- 
toknt point Grecs ou Romains. 
Par barbares , Phèdre entend 
ceux delà Colchide. Voyezles 



malheurs que ce VaiûeJra y 

causa , note fujvante. 

1 2 . &omus fuferbi JBet* luget* 
La maison dufaperbe Eéut fleur 
re, gt'mit , fond en larmes. Parce 
que Jason étant arrivé en Ool- 
chide , gagna les bonnes grâces 
de Médée , & lui promit de 
l'épouser,fi die lui ïaisoit avoir 
la Toison d'or, qui, fui vant la 
réponfe de l'Oracle , ne pou- 
voit être ealevée de ce Royau- 
me fans la perte d'Eétes. Médée 
fournît à Jason les moyens 
d'avoir la Toison d'or, & s'en- 
fuit avec lui. Comme Eétes fort 
père > Roidje Colchide, Ja foup- 
îuivoit , elle fema le long du 
chemin les membres de fon- 
frère Abfyrthe , afin que ce 
malheureux pere ceuat de la 
pou r£u ivre , pour ramaûer les 
membres de fon fils. 

13. Ptlia, Pélias , fils de Nep- 
tune & de Tyro , l'une des Né- 
réides , étoit frère d'Eson, perc 
de Jason ; & avoit usurpé fur 
Eson , le Royaume de Thcflàlie. 
Il envoya Jason chercher la 
Toison d'or s celui-ci de retour 
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son du fuperbe Éétes plongée dans Faffliétfon ; 
De-là , les Etats de Pélias bouleverfés par les cri- 
mes de Médée, qui, couvrant par toutes fortes d'ar- 
tifices fon génie cruel ; tantôt facilita fa fuite , eti 
fèmant après elle les membres de fon frère ; tantôt 
porta les filles de Pélias à fouiller leurs mains dans 
le fang de leur pere. 

Que vous femble de ce récit ? il eft encore dénué 
de fel , dites-vous , & contient une fauffeté : car 
Minos , qui exiftoit long-temps avant , ïe rendit 
maître de la mer Egée avec une flotte , & par une 
jufHce exemplaire il réprima la violence. 

Que puis-je donc faire pour vous, lecteur févére , 
fi vous ne goûtez ni fables , ni tragédies l Ne traitez 
pas cependant les gens de lettres avec tant de ri- 



redcmanda (es Etats. Médée 
alors s'infînua dans Pefpritdcs 
filles de Pélias » rajeunit un Bé- 
* lier en leur présence , 8c leur 
perfuada qu'elle rajeuniroit 
suffi leur pere, fi elles le met- 
toient en pièces, bouillir dans 
une chaudière ; mais cela fait , 
Médée n'effeâua point fespro- 
mefles. 

1 s* Pet artus fratris. Voyez 
note 12. 

18. Falfàque dittum. Et dit 
èvec faufctt. 

19. r'inosétoîtRoi de Crète, 
aujourd'hui Candie, ifleconfi- 
dérable qui eft à l'entrée de 
l'Archipel. Il .figea. La mer 
Fgée , aujourd'hui l'Archipel , 
Golfe c on fi d érable de la mer 
Méditerranée. 

ao. Ji\po exetnplo vindicavit 
împetum.Par un iujie exemple ven- 
gea , punit la violence. On peut 
rapporter ceci au meurtre â s A n- 
drogée , fait par des jeunes gens 



d'Athènes 8c de Mégare qui le 
tuèrent par jalousie, parce qu'il 
retnporcoit toujours îe pria: 
dans les jeux. Minos , pere 
d'Androgée , contraignit les 
Athéniens 8z les Mésariens à 
lui payer un tribut de fept gar- 
çons 8z de fept filles : la fable 
dit que c'étoft pour les mettre 
dans le Labyrinthe , pour fervir 
de nourriture au Minotaure , 
monftre demi homme 8c demi 
taureau. On peut encore rap- 
porter ceci à la guerre que Mi- 
nos. grand-pere de ce dernier, 
avoit faîte aux pirates , dont il 
purgea la mer Egée qui en étoit 
infeftée. 

ai. Cato. On appeiloit ainfi 
ceux qui ctoient d'une humeur 
févére. 

zz.Fabella 8c fab«I* différent, 
en ce que fabula (îgnific çén - 
ralcmenttout ce qui eft feint, 
8c tout ce qui a rapport à l'hif- 
toirej en ce fens, il vient de 
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Majorem exhibeant ne tibi moleftiam. 

M Hoc îllis di&um eft, fi qui ftulti nauseant, 
Et , ut putentur fapere , caelum vitupérant. 

fari, qui fign'tfie conter , narrer A et qui a rapport à l'hîftoire , 
Fabeli* diminutif de fabula , I mais dans un genre plus petit 
lignifie auffi ce qui eft feint, Sel 8c plus léger. 



^ ■ FABULA VIL 

JMaîedico mal edi cens pejus audiet, 

VIPERA ET LIMA. 

M Ordaciorem qui improbo denfe appétit , 
Hoc argumento fe deferibi fentiat. 

In officinam fabri venit Vipera. 
Haec cùm tentaret , fi qua res effet cibi , 
î Limam momordit. Ula contra contumax : 
Quid me , inquit , ftulta , dente captas laedere , 
Omne afluevi ferrum quae corrodere ? 

Cette fable eft la 45 d'Esope , & la 16 du V. livre de la Font* 



FABULA VIII. 

Improbi, ne pereant , ptrdunt. 

VULPES ET HIRCUS. 

H Omo in periclum fimul ac venit callidus, 
Reperire effugium quaerit alterius malo. 
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gueur,de peur qu'ils ne vous traitent encore plus mal. 

S'il fè trouve de ces petits efprits qui font les diffi- 
ciles , & qui, pour paroître avoir du goût, cenfurenc 
le Ciel même : c'elt à eux que ceci s'adreflè. 

1J. Si qui fiulti nauseant. Si \ bles ont la nausée, eut mal a» 
quelques fous , quelques efprits foi- | caur , fout dégoûtés. 



Un médisant rencontre encore plus médisant que lui. 
LA VIPERE ET LA LIME. 



V_jEloi qui d'une dent envenimée attaque plus 
médisant que foi,verrafon portrait dans cette fable. 

Une Vipère entra dans la boutique d'un ferruriers 
& cherchant s'il n'y avoit pas quelque chose à man- 
ger , elle fe mit à ronger une Lime. Celle-ci, tenant 
bon, lui dit : quoi! infenfée , tu prétends me blefler 
avec tes dents , moi qui ai coutume de ronger le fer 
le plus dur l 



FABLE VIII. 

Les méchans pour fe tirer du péril } y jettent les autres. 
LE RENARD ET LE BOUC. 



J\ Ussi-tôt qu'un homme rusé fe trouve en pé- 
ril, il tâche de s'en tirer aux dépens des autres. 



FABLE VIL 
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. Cùm decidiflèt Vulpes in pueeum infcia , 
Et altiore clauderetur margîne , 

j Devenir Hircus fitjens in eundem locum» 
Simul rogavit , effet an duicis liquor , 
Et copiosus î illa fraudem moliens : 
Pefcende , amice ; tanta bonkas eft aqu* , 
Voluptas ut fatiari non poflit mea. 

10 Immisit fe barbatus ; tum Vulpecula 
Évasit puteo , nixa celfîs cornibus : 
Hircumque cjauso liquit, haerentem vado. 



Cette fable eft la 2 1 i. d'Eso- 
pe, &la y du III. livre de la 
Fontaine. La 6 du XI. livre de 
la Fontaine y a aufli quelque 



rapport. 

4. Margine. La margelle, pier> 
re qui forme le bord d'un puits. 
Quoique margelle rende parfai- 



FABULA IX. 

Fçl/it qutmqut ctcui amar fui. 



1 



P E R A. 



Er as iinposuit Jupiter nobis duas ; 
Propriis repletam vitiis poft tergum dédit, 
Alienis ance peÊtus fufpendit gravem. 

Hâç re yidere noftra mala non poffiimus ; 
j Alii fimul delinquunt , çenfpres fumus. 



Cette fable eft la i68d'Eso- 
j»e , <k la 7 du I. livre d la Fon- 
taine. 

I. Duas feras. D eux f des, Jeux 

Îvthes. C. d. un biffac , une besace ; 
àc où il y a deux poches. Il Ju- 
fiter. Voyez livre I. fab. a, 
vers il. 
3* Sufffdit ant§ * p9u% * gra- 



vem * alienis. f. nojtrum ; peram 5 
vitiis» A fufpendit devant miw 
cœur , une besace pesante par les 
crimes des autres. Je trouve dans 
repletam & gravem une diftinc- 
tion réfléchie qui renferme une 
penfée biçn jufte , & ajoute in- 
finiment au total de la fable. 
Phèdre dit feulement pour nos 
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. Un Renard étoit tombé par mégarde dans un 
puits , & s'y trouvoit arrêté par la hauteur des 
bords. Un Bouc qui avoit foif » vint au même en- 
droit , & demanda au Renard fi l'eau étoit bonne 
Se en abondance. Celui-cijpour le faire tomber dans 
le piège, lui dit : dckends,ami, l'eau eft (i bonneque 
je ne puis me raflasier d'en boire. L'animal à barbe 
longue defeendit ; le Renard monta fur fes grandes 
cornes ,-fc cira hors du puits , & laifla le Bouc cla- 
quemuré dans l'eau. 

tement margo, il ne peut s'écrire \ élevé fur les cornet. 

2u'en termes d'art, ou fc dire I ia. * Vado clause f. in* Dant 
ans la conversation. I l'eau dote , murée» c. d. dans 

il. Mxa eoruibuu Afpujé ,\le puits. 



FABLE IX. 



Chacun eft la dupe de fon amour propre. 

LA BESACE. 

Jupiter nous a fait porteurs de besace ; il a 
rempli la poche de derrière de nos propres défauts , 
& a chargé celle de devant des défauts d'autrui. 

Delà vient que nous ne pouvons voir nos défauts* 

£c que nous cenfurons les autres aufli-tôt qu'ils 

manquent, 
t 

défauts repleut* fofi tergurn ; 
e'eft-à-dire, que nous en avons 
provision complétée que nous 
portons à la lâgero , comme un 
voyageur porterait fon havre- 
fac. Mais Phèdre met gravent 
*»** pethu pour les défauts des 
autres , parce *ue rien ne neus 



eft plus à charge, ni nous pesé 
plus fui le cœur que les défauts 
d'autrui. Ainfi moralités de cet- 
te fable: ignorance 8c infenfi- 
biljté (Ur nos défauts, clair- 
voyance Se horreur pour les dé- 
fauts des autres. 
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FABULA X. 

Invenit Deus malefcum. 
FUR AR A M COMPILANS. 

T^i U c b r N a m fur accendît ex ara Jovis , 

* Ipfumque compîlavit ad lumen fuum : 
Onuftus qui facrilegio cùm difcederet , 
Repencè vocem fan&a misic religio : 

5 Malorum quamvis ifta fuerint munera , 
Mihique invisa , ut non offendar fubripi ; 
Tamen , fcelefte , fpiritu culpam lues , 
Ollm cùm adfcriptus venerit pœnae dies. 
Sed ne ignis nofter facinori pratluceat , 
10 Per quem verendos excolit pietas Deos , 
Veto efle taie luminis commercium. 
Ita hodie nec lucernam de flammâ Deûm, 
Nec de lucernâ fas eft accendi facrum. 

Quot res contineat hoc argumentum utiles , 

* ? Non explicabit alius , quàm qui reperit. 

Significat primo, faepè, quos ipfe alueris, 
Tibi inveniri maxime contrarios. 



i . Jovis* Voyez livre I. fab, 
a, vers. il. 

4. * Vocem. f. hanc. Il Sanifa 
Religio. La fainte Religion, c. d. 
Jupiter, qui étoit l'objet de la 
Religion dans ce lieu. 

7. & 8. Spiritu lues culpam , 
dm ollm dies adfctiptus pana ve- 
nerit, A la mort tu feras puni de 
ton crime, lorf qu'un jour, le moment 
marqué pom ton Supplice , fer a ve- 



nu, c. d. tu montrât , & alors la 
jour marqué pour ton fitpplice étant 
arrivé , je te punirai de ton crime» 
Pour entendre ceci « Il faut 
faire attention , que fuivant la 
Théologie payenne, Jupiter ne 
pouvoit avancer le temps de la 
mort qui étoit marqué par les 
Deftins. Ainfi la mort eft le 
terme qu'attend Jupiter pour 
punir ce fcélérat. 

FABLE 
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FABLE X. 



Dieu funit Ut m tard les méchant. 
LE VOLEUR QUIrPJUJÇ UN AUTEL. 



\J N Voleur, alluma fa lampe à un Autel de Ju- 
piter , & le vola à la lueur de la propre lumière ; 
comme il s'en alloiç chargé du butin fâcrilége , la 
Divinité fit entendre ces parolesrquoique ces offran- 
des viennent des roéchans,qu>Uçsine foient odieu- 
ses , & qùe je me loucie peu qu'on me les enlevé ; 
néanmoins tu mourras, fcélérat , & tu feras puni de 
ton crime/ lorfqueJe jour deftiné à ton fupplicefera 
venu. Mais afin que le feu de nos Autels par lequel 
la piété des hommes honore la grandeur des Dieux» , 
ne luise plus en faveur du crime , f en défends la 
communication pour toujours. De^là yient qu au- 
jourd'hui , il n'eft plus permis 4 e prendre de la 
lumière au féu des Autels, ni d'allumer ce feu 
facré avec le feu ordinaire. 

Il n'y a que celui qui a inventé cette fable , qui 
puuTe expliquer cojtfbîen elle renferme d'inftruc- 
dorts utiles. Elle marque premièrement , que 
ceux que vous avez élevés deviennent lbuvent vos 
plus grands ennemis : elle montre' en fécond 

11. Taie comnurcimm. Vu tel .que le feu facré venolt à 
commerce, c. d. qu'on vienne I s'éteindre , on ne pouvoit le 
simfi f rendre du feu fur les Au- 1 rallumer qu'aux rayons du 
tels , ou même allumer le feu fa- 1 foleil, par le moyen d'un ml- 
9f4 4vn le feu ordinaire Lorf- 1 roir ardent. 




K 
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Seeundà oftendit , fcelera non ira Deûm , 
Fatorum di&o led puniri tempofe. 
Noviflimè irtterdicit , ne cum malefico 
Usum bonus confociec ullius reî.* 1 



FABULA XL 

Opes irïitamenta malorum. 
HERCULES ET PlUTUS* 



P E s învisàé mérité funt forti viro , 
Quia dives arca Veram laudem incercipic. 

Cœlo receptus propter virrutem Hercules ; 
Cùmgratulantes perfalutaffet Deos , 
Veniente Pluto , qui Fortuné eft films , 
Avertit oculos : causam quaesivit Pater. 
Odi , înquit , illum , quia malîs amicus eft ; 
Simulque obje&o cunâa corrumpit lucro. 



1. Invha» Vuh de mauvais vil , 
tejettfet , méprisées , odieusts , 
kaîts t iéttfiieu 

4* Gratulantes. L JiHt 
f. Pluto. Plntus , Dïea des 
rîchefles, étoit ûla de Céres Se 
deJasion. OnU* disoit aveugle, 



sus , i . 

|. Hercules, Voyez livre III, 
lab. 17 , vers. 4< 



& très-agile pour aller cfiez le» 
méchans , mais boiteux pour 
aller cbcir les bons. Phc$re 
l'appelle fils de la Fortune;fo$£ 
parce qu'étant aveugle, laFoi*- 
tune le conduit par la main 
comme un énfànt ; (bit parcé 
que la Fartune diftribuëles rî- 
chefles dont Plutus eft le Pieu» 
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lieu, que les crimes font punis dans le temps mar-* 
qxté parles Deftîns, &no!n par la colère des Dieux * 
enfin elle avertit les gens de bien de n'avoir aucun 
commerce avec les méchans. 



F A BLE X I. 

Vor eft Vappdt des crimes, 
HERCULE ET PLUTUS. 



homme de cœur méprise avec raison les rî- 
cheflès , parce qu'un coffre bien garni intercepte la 
vraie louange A 

Hercule admis dans le Ciel à cause de 6 vertu * 
falua les Dieux qui l'en félicitoient, Plutus , qui eft 
le fils de la Fortune, étant venu , Hercule détourna 
les yeux. £on père Jupiter en demanda le fujet. Jq 
le hais , dit-il , parce qu'il eft ami des méchans » 
& qu'il corrompt tout par l'appât du gain. 



6. * Pattr. Hercule étoit fils 
de Jupiter * d'Alcraéne. Jupi- 
ter » pour tromper Alcroène , 



|>hitryon, fon mari, pendant 
qu'il faisoit la guerre aux Thé- 
Ubtcns» 



8. Comtmph cun&a. Tout obéit 
à l'argent. DM** kumanaqmè 
pulckritdivitiit parti, ditHora- 



•voit pris la reflerablance d'Arts ce, livre ÏT. fat. 3. Qui ne f« 



rappellera pas à cette occasions 
ce beau vers de Properce? Awté 
f*lf*fidtf, *9T9 vto*H*m** 



#4 
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FABULA XII. 

Sinceritas lauianiâ. 

LEO R £ G N A N S. 

u Tunis homini nïhil eft , quàmreétè loqui : 
Probanda cunc-fcis eft quldem fencencia * 
Sed ad perniciem foiec agi ûncericas* 

Cùm le fetarum regem fêdflêt Léo ; 
S Etacqukarisvellctfamam confequi, 
A priftinâ deflexic confuetudinc > 
Acque inter illas tenui contentus cibo ; 
San&a incorruptâ jura reddebat fide : 
Pôftqti* utlabare cœpicpœiiiccnda, 

xo Naruram ctim mutare non poflèt lûam , 
Deducït afiquas in fecrctum , ut fallereu 
Et an feteret os fîbi , cum quèérerét, 
Qu* dixérant putere , êc quae negaref ant 
Laniabat omnes , & facur fit çarnibus. 

i i Cùm mulris faceret hoc , & ïïmîum vocàt 
; Ad fè , rogatque an os habcret putidum t 
flic cinnamomo olere dixît fùayius , 
Et thure flagrant quo Deorum âltaria. 
Erubuit laudes , nec laudare fuftinet 

20 Rex : fed pudore falvo ut Ixderet , dolo* 

Lt 7» fable du VII. livre délai pme. Ceft, ou parce que les 
Fontaine , approche beaucoup I raéchans en abusent , ou parce 
de celle-ci. I qu'on a une fincérité mal en- 

ié Sed jîttcnhas , 8ec. Mais lai tendue. Un homme fagepenfe 
fitçérki ê nituau ê$ çwduiu àlê I tout ce qu'il dit , mais ne dit 
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FABLE XII. 



JLV I B N n'eft plus utile à l'homme que de parler 
fmcerement : c'eft afTurément une maxime reçue de 
tout le monde ; mais fouvent la fincérité nous perd. 

Le Lion s'étant fait Roi des bêtes fauvages , 6c 
voulant acquérir la réputation d'équitable , changea 
fon ancienne manière de vivre ; & fe contentant 
avec elles d'un petit ordinaire # il rendoit la juflice 
avec une intégrité inviolable. Bien-tôt , ne pouvant 
changer de naturel , il commença à s'ennuyer de 
cette génère appella en particulier quelques bêtes à 
deflèîh de les attraper. Il leur demandoît fi fbnha- 
leine fentoit mauvais, puis croquoic également qui' 
conque disoit oui , quiconque disoit non , 6c prit de 
la viande tout fon faôul. Les traitant tous de même 
manière, il appelle aufli le Singe , & lui demande 
s'il n'a pas l'haleine mauvaise ; celui-ci lui répond 
qu'elle fént meilleur que le cînnamome , 6c que l'en- 
cens qui brûle fur les autels des Dieux. Sire Lion 
rougit de ces louanges , ,5c ne peut les Apporter ; 
mais pour l'attaquer fàns choquer la bienféance , il 
cherche quelque ftratagême, & feint d'être mala- 



La fincétUt efi digne de louange. 



LE LION ROI. 
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Quaesîvît , êc languorem fîmuJans advoéat 
Medicos , cencacis qui venarum puIfîboJjjf 
Negant fe morbum pofle deprchendere : 
Sed fuadent natum ex infueto faftidium 

i S Cibo , jam fuaviore tolleret dape. 
Hic ille > nullam fie carnem desïdcro 
Ac fimii , non antè guftatam mihi : 
Datam fed fallere prohibet pudor fîdem. 
Quodcunque , Medici , fâcere , Rex , liber tibi i 

jo Licec , refi>on&nt , caeteris ut Regibus : 
Et pro dolore fas eft nos mori tuo : 
Non vîtâ tantum. Adducitur mox fïmius 
Qui , quanta pœna , didicit , ad Regem loquî , • ' 
Et quàm tacere fît tormentum maximum. 

è 

eue dîsoïtnon, n'osât tuer Ici louanges outrées ;la Fontaine 
Singe , qui le cfjoqupit par (esj a donné à tout ceci un tou^ 



FABULA XV, 

fares non habitus , fed virttts faciK 

Ç AP ÇLLjE ET HJRÇI. 

B Aubam Capellae cùm impetrâflfent ab Jovç ^ 
Hirci mœrentes indignari ccçperunt , 
Quôd dignitatçm femînae aequafTent fuam. 
Sinîte, inquit , illas gloriâ vanâ frui , 
^ Et usurpare veftri ornatum muneris , 
Pares dùm non fînt veftrae fordtudini. 

Ornatum muneris. L'çrnmtnt de votn dignité 
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de;; il appelle les Médecins, qui, lui ayant taté le 
pouls , J'aflurent qu'il n'a point de maladie à crain- 
dre , & que fon dégoût ne vient que d'un manger 
auquel il n'eft pas accoutumé ; mais qu'il pourroit Je 
difliper par quelque mets plus délicat. Je ne désire 
rien tant , dit le Lion , que la chair de Singe * 
dont je n'ai jamais goûté ; mais la bienféance ne me 
permet pas de manquer à la foi que j'ai donnée. 
Sire , lui dirent les Médecins, vous pouvez faire tout 
ce qu'il vous plaît , Ôc cela vous eft autant permis 
qu'aux autres Rois : nous devons nous facrifier,non- 
fèulement pour votre vie , mais pour vous épargner 
même jufqu'à la moindre douleur. Auffi-tôton ame- 
né le Singe. Il apprit combien il eft difficile de par- 
ler aux Rois , ôç quelle peine on a à fe taire, 

bien plus naturel. Il fait voir I fois de répondre en Normand* 
joliment qu'il eft bon quelques- 1 32. Nom * vit i. f.pro. 



La vertu nous rend [emhlables , ô° non P habit. 
LES CHEVRES ET LES BOUCS. 



JLi E s Chèvres ayant obtenu de Jupiter qu'elles 
aurqient de la barbe ,Jes Boucs fort affligés , com- 
mencèrent à fe fâcher , de ce que les femelles les 
égaloient en diftin&ion, LahTez-les , leur dit Jupi- 
ter , jouir de cette gloire imaginaire , & fè parer 
d'un ornement dû à votre qualité, des qu'elles no 
vous égalent point en courage. 



FABLE XV. 
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Hoc argumentum monet, ut fuftineas tibi 
Habitu eflè fimiles, qui funt virtute impares. 



In fecunàis Urne , in adverps 



GUBERNATOR ETNÀUTjE. 



Um de fortunîs quidam querererur fuis, 
iEsopus finxit confolandi gratiâ. 

Vexata faevîs navis tempeftatibus , 
Inter veétorum lacrymas & mortis metum, 

5 Faciem ad ferenam îubitô mutaço die . 
Ferri fecundis tuta cœpit flatibus , 
Nimiâque nautas hilaricate exÊoIIere. 
Fac~tus periclo tum gubernator Sophus ; 
Parcè gaudeîe opbrcet , & feiifim queri , 

° Totam quia vitam mifcet dolor & gaudium. 



FABULA XVI. 



/fera. 





•*î. ^ s0 P us fi»*it. Pinxit pris 
infi d'une manicrp akfAtnS 
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Ceci vous apprend à fbufFrir que ceux qui vous fonç 
inférieurs en vertu , vous reflemblent à l'extérieur. 



FABLE XVI. 

Craignez dans la ftofpéritè , efpérez dans 
Vàdvtrfité. 

LE PILOTE ET LES MATELOTS. 

2 U el qu'un fe plaignant de fon infortune, 
_>e inventa cette fable pour le confbler. 

Un vaiflèau étoit tourmenté par une violente tem- 
pête > les paffagers étoient dans les pleurs & dans la 
crainte de la mort , le temps tout-à-coup devint 
fèrein , le vaiffeau hors de danger , commença à vo- 
guer à pleines voiles , & mit les Matelots au comble 
de la joye la plus immodérée. Alors le Pilotcque le 
danger avoit rendu PhilosopheJeur ditâlfaut fe ré- 
jouir avec modération, & fe plaindre avec mesure > 
parce que toute la vie eft mêlée de chagrin & de joye. 



6.* Tut a. f. naviu 

8. Sophus. Quoique fophus 
lignifie fage , 8c que les diffe- 
rens Tradudeurs de Phèdre 
l'ayent rendu ainfi , j'ai préfé- 
ré Philosophe, dans le fens où 
nous disons : (7eft un Philosophe ; 
un homme de réflexion $ un homme 



qui p*nfe ; un homme qui efi revenu 

de tien des choses. Parce qu'en 

effet , l'expérience eft la mère 
de la philosophie; & les événe- 
mens de la rie , fur-tout les 
traverfes , nous rendent Philo» 
sophes. 
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FABULA XVII. 

Nimia verecundia invite cnndum facit. 

CANES LE G ATI AD J O V E M, 

* A nés legatos oiim misère ad Jovem » 
Mcliora vit» tempora oratum fuae , 
Ut le le erîperec hominum contumeliïs , 
Furfuribus fïbi confperfum qu6d panem darent , 
5 Fimoque turpi maximam expièrent famem. 
Profeétf funt legaci non céleri pede , 
Dùni naribus fcrucantur efcam in ftercore. 
Citarinon refpondènt : vix tandem invenk 
Eos Mercurius , Se turbatos attrahit. 
;io Tum yerô vultum magni ut viderunt Jovîs , 
Totam timentes cpncacârunt regiam. 
Propulli verp fuftibus , vadunt foras : 
Vetat dîmitti magnus illos Jupiter. 
Mirati fibi legatos non revertier , 
*f Turpe aeftimantes aliquid commiflum à fuis , 
Poft aliquod tempus alios afcribi jubent. 
Kumor legatos 1 uperiores prodidit : 
Timentes rurlus aliquid ne fimile accidat » 
Odore canibus anum , fed multp rçplent. 
>o Abeunt. RQgantes aditum , continué impétrant, 
Confedit genitor tùm Deorum maximus , 
QuafTatque fulmen : tremere cœpêre omnia. 

a. Tempora vit* fu* meliora. I Ç. Mercurius. Voyez livre I, 
Zet jours de leur vie f lus heureux M*b. », vers %J. 

4. Confperfum furfuribus. Farci, I 14* * Mirait, f. canes. U Re- 
garni , rempli de fou. I vertier. c. d. tevtrtj. Les Foete* 
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FABLE XVII. 



Le trppde bonté fait faire bien des fotises. 
LES CHIENS DÉPUTÉS A JUPITER. 



vJ N jour les Chiens envoyèrent des Ambafla- 
deurs à Jupiter pour demander un e*tat de rie plus 
heureux , & à être délivrés des mauvais traitemens 
des hommes , qui ne leur donnoîent que du pain de 
fbn , & raflasioient leur faim extrême avec de vils 
excrémens. Les Ambafladeurs partirent, non en 
grande diligence ; ils flairoient , cherchant à man- 
der dans les ordures. Cités devant Jupiter , ils ne 
comparurent point. Mercure enfin les trouva & les 
amena tout interdits ; à peine virent-ils la face du 
grand Jupiter > que, iàisis de peur» ils parfumèrent 
tout fbn Palais. Chaflfés auffi-tôt à coups de bâton, 
'ils gagnèrent la porte ; Se Jupiter défendit qu'on les 
renvoyât. Les autres Chiens.furpris de ce que leurs 
Ambaflàdeurs ne revenoient pas , fe doutant bien 
qu'ils avoient fait quelque fottise en députèrent 
d'autres quelque temps après. Le bruit de ce qui 
létoit arrivé aux premiers fe répandit i de peur que 
derechef il n'arrivât chose femblabje , ils mirent 
dans le derrière de ceux-ci force parfums. Les voici 
partis; ils demandent audience, & l'obtiennent auflï- 
tot. Alors le Pere , le plus grand des Dieux s'alfted 
& branle fbn foudre ; la terreur fe répand par-tout. 

allongent quelquestois l'infini- 1 goglques n'ajoutent rien à U 
*K en i par le moyen de cet tr \ lignification ; on les emploie 
parabolique. J«ca lettres para- 1 feulement pour donner un fça 
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Canes confufi, fubîtus quôd fuerac fragor , 
Repente odorem mîxtum cum merdîs cacant. 

a * Reclamant omnes vîndîcandam injuriam. 
Sic eft locutus ante pœnam Jupiter : 
Legatos non eft Régis non dimittere , 
Nec eft difficile poenas culpae imponere : 
Non veto dimitti , verùm cruciari famé • 

3° Ne ventrem contïnere non poflïnt fuunu 
Id vos feretis pro judicio praemium. 
Mi autem , qui miserunt vos tam futiles » 
Nunquam càrebunt hominum contumeliâ. 
Mandantur antro , nec dimittuntur ftatim. 

3 f Ita nunc legatos expe&ant & pofteri : 

Novumque venire qui videt , culum olfacic. 



plus plein & plus agréable , ou 
pour faire la mesure du vers. Il 
y a auffi des particules parago- 
giques : Elles font d'un grand 
usage, tant dans le latin que 



dans le françois , donnent 
beaucoup de grâce à la di&ion , 
& peuvent rarement fe rendre 
d'une langue dans l'autre. 
20. Impetranteft. dit ici d'une 



FABULA XVIII. 

Mah qui benèfacit , pejorem factt. 

HOMO ET COLUBRA. 

U i fert malis auxilium,poft tempus dolet. 

Gelu rîgentem quidam Colubram fuftulit > 
Sinuque fovit contra fe ipfè misericors : 
Namque ut refera eft > necuit hominem protinùs. 

». Colubram. On dît Colubra Se I garde que Couleuvre eft un ter» 
Col tber. Ce qu'on appelle ordi- 1 me générique , qui fignifie 8e la 
naîrement Couleuvre ne fait I Couleuvre ordinaire , & le Ser- 
aucun mal. Mai*il faut prendre Ipent : comme Coluktr ouC«/w 
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Ace bruîc inattendu , les Chiens tranfîs lâchent 
tout enJèrnhlejordures & parfums. Chacun crie qu'il 
faut venger cette infulte. Mais avant toute puni* 
tîon , Jupiter, parla airifî : il n'eft point d'un Roi de 
retenir des Aœbaâàdeur$>& on peut aisément punir 
cette faute.-je ne défends pas qu'on lesrenvoye, mais 
afin qu'ils puhTent retenir leur ventre , je veux qu'ils 
fbient punis par la faim, Voici pour tout jugement la 
récompense que vous recevrez de moi. Quant à 
ceux qui vous ont députés, impudens que vous êtes, 
ils feront à jamais exposés aux infultes des hommes. 
Cependant on les enferme dans un cachot, & ils ne'n 
lont relâchés de li-tô t. C'eft pourquoi leur pofté- 
rité attend encore ces AmbalTadeurs , ôc celui qui 
apperçoit un nouveau venu lui va flairer au derrière. 

manière abfoluë , & fignlfie Je- I Vous qui ètesji libres, Ji imdifcrets, 
mandent , frefinttwt rtqaht, \fi feu retenus* 
3 2. Vos * tara futiles, f. qui efiit. I 



U i porte fecours aux méchans , s'enrepent. 



Un homme ramafla une Couleuvre toute roide de 
froid , & la réchauffa dans fon fein, parune compa£ 
£on funeûe à lui-même .4 car- quand elle eut repris 
lès forces, elle tua cet homme aufli-tôt. Une autre 

Ira €f nftîent ixn Servent ahifi | y avoît ipfe mUnicvrs contra fr* 
«ju'one Couleuvre, jj Contra Je I Le contra f* Ipfe a beaucoup plu* 
fp/# mscrUiu , c'eft -comme ril I de grâce que le contra fe tpfum 



FABLE XVIIL 



Qéi vbligt un méchant^ It rend plus mauvais à 
L'tfOMI&É ET LA COULEUVRE. 
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ijt Ptt^fcfcl 1* AB. LIS- iVi 
liane alia cùm rogaret causam facirioris > 
Refpondit : Ne quis dii'cat prodeife improbis. 

4. Ut refera efi* Quand elle fut revenue, remise, rétablie, réchauffe* 



FABULA XIX. 

Avarus auri euftos 4 non dominât* 
V U L P E S ET D R A C O. 

v Uipbs cubile fodiens , dùm terram eruit , 
Agitque pkires altiùs cuniculos , . 
Pervenit âd Draconis fpeluncam inrimam , 
Cuftodiebat qui thesauros abditos. 
Hune fîmul afpexit : Oro ut imprudentias 
Des primùm vertiam : deihdè fî pulchrè vide* > 
Quàm non conveniens aurum fît vitae meae , 
Refpondeas clementer. Quem fru&urn capis 
Hoc ex labore ^ quodve tahtum eft praernium , 
Ut careas fomno , & aevum in tenebris exigas f . 
NuHtirti , induit ille : Verùm hoc ab fuirimo mihi - 
Jove attributum eft. Ergo nec finnis tibi , 
Nec ulli donas quicquam ? Sic Fatis placer. 
Nolo irafearis , libéré fî dixerp : 
Diis eft iratis-natus , qui eft fimilis tibi# 

Abiturus illuc quô priores abierunt , 



3 . Draconis. Le Dragon eft cm 
Serpent parvenu à une grandeur 
Se groffeur extraordinaire. Les 
Poètes 8c quelques Naturaltftes 
en ont peint avec des pieds,de-^ 
ailes , & une crête fur la tétc. 
La fable confioH aux Dragons 



>a garde des thrésôrs. Ceci peut 
venir de ce que cet animal eft 
toujours dans de profondes ca- 
vernes , & que de tout temps il 
y a eu des gens qui ont caché 
ieùrs tbrésors dans des trous i 
dans des foutetratas. Ce qui 
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Couleuvre lui ayant demandé pourquoi clic avoit 
commis ce crime ; c'eft , répondit-elle , de peur que 
Ton ne s'accoutume à faire du bien aux médians» 



FABLE XIX. 

L'Avare eft le gardien, non le maître de fontbrisor. 
LE RENARD ET LE DRAGON. 

\j N Renard fouilloit dans la terre, pour creuser 
fa tanière , & perçoit au loin plusieurs terriers ; 2 
parvint au fond de la caverne d'un Dragon qui y 
gardoit des thrésors cachés. Dès qu'il le vit : cont- 
inence , je te prie , par excuser mon imprudence ; 
enfuite, fi. tu fais attention, combien* peu l'or eft 
convenable à ma manière de vivre, réponds fans te 
fâcher. Quel fruit retires*tù de ta peine t Se quelle 
récompenfè aflèz grande peut t'engager à te priver 
du fommeil & à pafTer tes jours dans les ténèbres l 
Aucune, répondit le Dragon : mais le puiflanr Jup*- 
ter m'a donné cette charge. Tu ne peux donc r*en 
fervir,ni en faire part à qui que ce foit ? Les Deftins 
le veulent ainfi. Pardonne , ajouta le Renard , fi je 
te parle librement : quiconque te rçflèmble eft né 
dans la colère des Dieux. 

Tu dois aller où font ceux qui t'ont précédé : 



arrive pkts particulièrement 
dans les tems de guerre , * dans 
les fieges. 

ia. £rg«,&c. C'eft le Renard 
qui parle. 

. *l» Sic t &c Ici le Dragon 



répond. \ | Fatis. Voyeï livre m. 
fab. 1 8, vers 10. 

14. Nolo * ira/caris, * f. se 
Jit vulpes. Je ne veux pas te fi- 
cher, dit le Renard. 

16. * Abitutus* f. tu qtû ft« 
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&uid mence caecâ miserum torques fpiritura ? 

Tibi dico , avare , gaudium haeredis tui , 

Qui thure Superos, ipfe te fraudas cibo; 
20 Qui triftis audis musicum citharac fonum » 

Quem tibiarum macérât jucunditas , 

Obfoniorum pretia cui gemitum exprimunt ; 

Qui dùm quadrantes aggeras patrimonio , 

Cœlum fatigas fordido perjûrio ; 
1 j Qui circumcidis omnem impenfam funens f 

tibitina ne quid de tuo faciat lucri. 



Il Prier ei»* Xé te. 

18. Dico. * f. hoc. 

a 3. Patrimonio* Patrimoine , 
fucccffion de fa famille» Pttri- 
monium ici , fe prend dans un 
Jfenc plus étendu 3 & lignifie les 



bîçna d'acquêts comme les au- 
tres. 

2 6. Libitina. Libitine. Divinité 
qui présidoit aux funérailles $ 
c'eft la même que Proserpine. 
On prend quelquefois Libitina 



FABULA XX. 

Inventa perfeere non ingloriumt. 

P B M DRUS DE FABULIS. 

U 1 d judfcare cofeîeet fcver mod6 , 
Licet dîffimulet , pulehrè tamen inteliigo. ; 
Quicquid putabit eflfe dignum memoriae , 
iÊsopi dicet $ û. quid mirtùs adriserit > 
A me conterwlet fi&um quovîs jpignore. 
Quem volo refelli jam nuric relponfo meo : 
Sive hoc ineptum, five ïaudandum eft opus, 
ïnvenît iilê , noftra perfecit manus. 
Scd exçquamur cœptum proposid ordinem. 

4. * JEsaù'u ù id ejfe. 1 1 Adrise- j que et foiu 

S* Quovv pignon. A tel f r>X» 8. ///*. c. d. JEtopmt. Znv* 

cède. 
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Pourquoi > par un étrange aveuglement d'efprit » 
tourmentes-tu ta misérable vie ? c'eft à toi que 
je parle , avare , qui fais la joie de ton héritier : qui 
retranches l'encens aux Dieux , & la nourriture à 
toi-même ; qui n'entends qu'avec chagrin le Ion 
harmonieux d'un luth, qui féches aux doux concerts 
des .flûtes : à qui le prix des alimens arrache des 
foiipîrs. Toi , qui pour augmenter ton bien fou à 
fbujfatigues le Ciel de tes parjures honteuxjde qui ne 
veux aucune dépenfe à tes funérailles , de peur que 
la Déelfe Libicine n'ait quelque chose de ton bien. 

pour la Mort, Horac. lib. 3. Od. I rement quidlucri&u quodlucram* 
3 o.dït : No» omni 's mçriar, milta- iPUute met en plusieurs en- 
pars met vitabit libitinam. I droits quid pour quod , Comme 
ut Jjdcc. Oïl dit plus ordinai- f quid tibi nome» efi > 



. FABLE XX. 

Nul déshonneur à finir ce qu'un autre a commencé* 

PHEDRE SUR SES FABLES. 

Qtû o 1 Qu é PehVîè nè dise rien encore ; cepen- 
dant j'entrevois parfaitement quel jugement elle 
fe propose de porter. Tout ce qu'elle croira mériter 
ijuelqu'ertime, elle l'attribuera à Esope ; lî quelque 
chose la flâte moins , elle gagera tout te qu'on vou- 
dra qu'elle elî de mon invention. Je veux dès à pré- 
sent la -réfuter par cette réponfe : que cet ouvrage 
ibit ridicule , ou digne de louange, Esope en eft l'in- 
venteur, 6c je l'ai mis dans fa perfeclion. Mais pour- 
fuivons le deflein que nous nous fommes proposé. 
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NAUFRAGIUM SlMOtflDÏS. 



Simonides , qui fcripfk egregium mek>s> 
Quô paupertatem fuftineret faciliùs , 
Circumire cœpit urbes Asiae nobiles, 
J Mercede pa&â laudem ii&orum canens. 

Hoc génère quaeftûs poftquam locuples factus eft « 
Eedire in patrîam voluic curfu pelagio. 
( Erat autem , ut aiunt , natus in Geâ infulâ. ) 
Afcendit navem , quam tempeftas hotrida , 
%o Simili & vetuftas medio diflblvit mari* . 
Hi zonas , Hli res prètiosas colligunti 
Subfidium vitae. Quidam curiosior : 
Simonidé, tu ex opibus nil fumis tûis f ^ 
Mecum,inquit,'mea funt cun&a.Tunc paucî enatanf, 
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FABLE XXL 

Les vraies richejfes ne fe -perdent point, 

NAUEKAGB DE SIMONIDE. 

u N homme fçavant a toujours en lui-même un 
fond de richeffes. 

Simonide qui a fait de fort beaux vers , fè mit urt 
jour à parcourir les plus célèbres villes de l'Asie » 
pour fup porter plus aisément fa pauvreté , enchan- 
tant , à prix convenu , les louanges des victorieux* 
Après s'être enrichi par cette efpece de commerce , 
si voulut retourner par mer en là patrie. ( Il étoit né, 
dit-on^dans rifle de Cée.) Il s'embarqua lur un Vai£ 
feau,qui déjà vieux, fut brisé aumilieu de la mer par 
une horrible tempête. Les uns prirent leur bourfe,les 
autres ce qu'ils avoient de précieux * pour fournir à 
leurs besoins. Quelqu un,plus curieux que de raison, 
dit : vous ne prenez rien , Simonide , de ce qui eft à 
vous ? j'ai tout avec moi > répondit-il. Peu fe fauve-* 
rentà la rrageda plupart périrent furchargés.Survin- « 



é* mer. 

8» Ce» oxxZes. L'Iflede Ccc 
eft une des Cydades dans la mer 
Egée. EUe eft près de la côte de 
l'Achaîe , aujourd'hui Lfvadie, 
à dix lieuës del'Attique , qu'on 
appelle aujourd'hui Duché d'A- 
thènes. Zra * anciennement Ju- 
ifs , d'oùetoitSimonrae> eft la 
capitale. 

M. Quidam cutiotlor. * f. ait. 
Un homme Pifut de curiosité , 
Qtt $T9g furhts a dit» Ct com- 



paratif curiotior eft très-na- 
turel. Il me paroît, en effet , 
extraordinaire, fort déplacé > 
qu'un homme prêt à périr s'in- 
forme dt ce que fait fon voi- 
sin. 

14. Mecum mes funt cu*Bé. 
Diogene Laèrce attribue au 
Philosophe Btat ce beau mot t 
omnia mecum porto. Penfée qui 
r entérine tout ce que l'on peut 
dire fur la vraie beauté, furlet 
vrais biens, fur le vrai bonheur. 
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Praedones adfunt , rapiunt quod quifque extulit; 
Kudosrelinquunt. Forcé Clazomene propè 
Antiqua fuit urbs , quam petierunt naufragi* 
Hic litteraruia quidam ftudio dedtffas 

îto Simonldis qui faepè verfus legerat , 
Eracquc abfentis admîrator maximus , 
Sermonc ab ipfo cognitum, çupidiffimè 
Ad fe recepit; vefte,nummis, familia 
Hominem exornavit : Caeceri tabulam fuam 

% J Portant , rogantes viétum; quos casu obvios 
Simonides ut vidit : Dixi , inquit , mea 
Mecum efle cunfta. Vos quod rapuiftis , périt. 



17. Cl**mt*t , aujourd'hui 
Vtli, étoit une Ville del'lonïe, 
dans l'Asie mineure , fur les 
bords de la mer Egée Se du Golfe 
de Smirne. Ces deux villes tu- 
rent fondées à peu près dans le 



même temps , environ 13 co an» 
avant J.,C. Claiomeneétolt la 
patrie du Philosophe Anaxa- 
gore ; ce n'eft plus qu'un petit 
village de la Natohe, 
24 *2f * Ctetai 3 &c. Ceux qui 



FABULA XXII. 

Magna ne ja&es , feàp&fies. 

MONS PARTURIENS, 

3VÏ O N s parturibat , gemitus immanes cicrw » 
Eratque in terfis maxima expe&atio. 
AtMemurempeperit. Hoc feriptum eft tibi 
Qui , magna cùm minaris , extricas nihil. 

Cette AUc cft ta 119 *'E«Qpe , * ta xo du V. Uvic <t 
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FABLES DE PHEDRE*, UV. IV. 16 f 
rent des Voleurs qui enlevèrent aux autres ce qu'Hil 
avoient emporté , Se les laifTérent nuds. Près de-là , 
par hazard fe trouva Clazomene , ville ancienne, où 
le retirèrent ces malheureux. Un homme de cette 
ville adonné à l'étude des Belles-Lettres , qui avoit 
fouvent lu4es vers de Simonide , de qui fans l'avoir 
vu étoit fort ion admirateur , le reçut avec une 
joie extrême , après l'avoir reconnu à là cOnverfà- 
tion ; lui donna des habits , de l'argent & des dd- 
meftiques. Lés autres demandant leur vie , por- 
toient le tableau de leur naufrage. Simonide, par 
hazard, les ayant rencontrés dans ion chemin, leur 
dit : je vous avois annoncé que je portois tout avec 
moi ; pour vous , ce que vous avez emporté eft péri. 

«voient fait naufrage portaient» 8e la corapiffion du peuple, 
fur leurs épaules un tableau qui I Ceft ce oui fait dire à Horace » 
représentoit leur malheur, 8c\& fittâ Je tempeftate tuetur, êc 
demandoient l'aumône en cet I dans un autre endroit » merfâ 
état, pour exciter la curiosité 'rate, naufragus ajl'm dumrogat. 



épouventables , grande attente par toutes terres» 
mais elle n'eut qu'une Souris. Ceci s'adrefTe à vou$ 
qui promettez merveilles, & ne tenez rien* 

lit Fontaine. 



FABLE XXII. 




N'en dites point tant , faites*** fins. 



L 1 
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FABULA XXIII. 

Vera ghtia fftam olf curât. 

FORMICA ET MySCÀ. 

O k >t i c a Se Mufca ccotfendebant aerîteri 
Quae pluris effet. Mufca fie cœpjt prjor : 
Conferre noftris tu potes te laudibus î 
Ubi immolatur , exta praegufto Deûm , 
5 Moror intér aras , templa perluftro omnîa ; 
In capîte Régis fèdeo > cùm visum eft mihi » 
:Et matronarum cafta delibo ofcula ; 
Laborô nihil , atque opûmis rébus fruor. 
Quid horum fimîle rîbî contingit , ruftica ? 

*° £ft gloffosus plané conviftus I>eûm , 
Sed illi qui invitatur , non qui ïnvisus eft. 
Aras frequ.4nîa$i hémpe .abigeris qu6 venis ? 
Reges commémoras 8c matronarum ofcula : 
- Superba X&as tegere quod débet pudor> 

*y Nihil laboras , ide6 cùm opus eft , nil habes. 
Ego grahùht ^temeiri cumTftudiflsè cbnfcerô i 
Te circa murum video pafci ftercore. 
^ftaté mè iâceflis , at brumS îHes. 
Mori cohtrâ&am cùm te côgunt frîigora » 

»o Me copiosa rçcipit igcolumem domus. 



Cette ftible eft la 3 1 d'Eso-f 1. Qu* effet pl*fh. Zaq*eltt*m 

y & la 3 * — - ' ' * * " 



©e , & la 3 du IV. livre de I toit mieux. 
Iafoptaiîiet , | 4» E*f Ptêm» LttentreHhi 
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FABLE XXIII. 



1 j A Fourmi & la Mouche difputoient avec cha- 
leur qui e*tôit la plus diftinguée. La Mouche , la 
première , commença fur ce ton i toi , tu peux te 
comparer à moi qui ai tant d'avantages ï Lorfqu'on 
offre un Sacrifiçe. , je goiue la première aux Victi- 
mes : Je fuis toujours fur les Autels : je me promené 
par- tout jdans les Temples : je me placeiquand il me 
plaît, tur la tête des Rois : je dérobe des baisers aux 
Dames les plus chaftes ; je ne travaille point , & je 
jouis des meilleures choses ; mais, toi, bête campa- 
gnarde , qu'as-tii de comparable à tout ceci t Vivre 
avec les Dieux , dit la Fourmi , cela eft tout-à*faic 
honorable; mais à ceux qui y font invités , &non 
pas à ceux que 1 'on rejétte. Tu fréquentes lesAu-^ 
tels; mais on te chaflTe par-tout. Tu cites Tes Rois ,* 
«c les baiser* dés riames*; ïmpudente,tù te vantes de 
choses que la bientëance devroit taire. Tu ne tra- 
vailles point&uflTme trouves- tu rien dans le besoin. 
Pour moir^anàfamaffe foigneùsement du grain 
poutrhiverje te vois le fong d?un mur i£e nourrir de 
vilenie. En été tu m'êtourdîs , mais l'hiver tu ne dit 



La vraie gloire ohjcurcit la faujfe; 



LA FOURMI ET LA MOUCHE. 
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Satis prpfe&o retudî fuperiuam ? 

Fabella talîs hpmïnum difcernit notas 
Eorum qui'Jefalfis ofriant4autfibàs /* ^ 
Et quorum virtus exhiber folidum decus. 
Fourmi qui répond. 



24. Solidum decus. Le 



I ornement, les folides avantage,, 
Joltde I la V raje v/ileur, , le vrai mérite^ 



F A B U L A XXIV, 

, Deum colentijiait/ua merçes. 

SIMONIDES A l^IS SËRVATUSv. J / 

Quantum valerencihtèrvhomînes litterè'i' " " 
Dîxi fupeHùs^quantusrnunc , iJJ^shonoy ^: 1 ' ; - 
A Superis fit tributus , tradam mémorise. * 

Simonides i% > fuprà de qup retjiiîj,, i • 
S Viftori jauges cuidamPy^.ut fçribem ^ ; < ^1 
Çerto . «conduit pretip : iêçr,etum petit, , ' . ; } x ^ '[ 
Exigua çùm frenaret o^teria jmp^tam^ \ "„ ., I ^ Bq 
Vsus Poëçaç mqre eft ,& iiçe^cjâ:» ' , ^ . z[ , 
Atque interposait gemin^ ï-ed^ £der* v • '* • ' 
lo Au&ores^tèiïmilis refere^s" r ,gjQr)3e.; • 
Opus apprcfcavit : fedmerçe^&^rtiam . 
Accepit partenv Cùm reliqmjm pQfçeret; 



Cette fable eft la ï4 du I. livre 
de la Fontaine. . 

a» Svperiàsi Plut èaut. c. d. 
dans la fable ai de ce livre. 

3. Tradam memori*. Je pro- 
duirai à mémoire. * s 

t.Qndixh * tetto prettv.f.pn. 



Convmt À Vettâi» frîm \\ Petit' 
fecretum. Il fe. retire À l'écart. 
Eta6tfreitt,i6n fc rappelle 4>Iu* ' 
aisément fes idées. Ovide dit 
W*/'* fçrjtentit , & 9$ i* 

*7<$nlpetitm. *f. ingénié 
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mot. Enfin , tandis que les froids te font mourir 
toute gelée , je me retire en fureté dans ma maison 
bien garnie. Tal fans doute afTez rabaûTé ton orgueil? 

Cette fable diflingue deux efpeces d'hommes ; les 
uns , qui fe font valoir par de faufTes louanges, de les 
autres , dont la vertu montre le vrai mérite. 



FABLE XXIV. 

Les Dieux ; récompenfent ceux qui les honorent. 
SIMONIDE PRÉSERVÉ PAR LES DIEUX. 

J'Ai déjà tait voir ce que les Belles-Lettres peuvent 
parmi les hommes : je vais présentement apprendre 
à la poftérité , combien les Dieux les ont honorées. 

•Simonide , le même dont fai déjà parlé, convint 
de prix avec un Athlète victorieux , pour faire des 
v^rs à ià louangcpuis fè retira en particulier. Corn-- 
me la ftérilké du fujet n'offroit pas une ; ïîbre carrière, 
à foh Imagination , il Usa dta privilège xrfdînaîre aux 
PjRflttijfc fit etmx'ûamr fa pièce , Iwkax filsdo 
Léda, les citant comme les modèles ^e ççtte forte 
de gloire. % lï fit Agréer fbn ouvragé , mais ne reçut 
que le tiers de fa récomperïï& Comme il demandoic 

aRrés jumeàUx Je îjda. t. d. 
Caftor & Poilu* , erifan» ju- 
meaux de Jupiter & de Léda , 
feimne de Tyndare,Roi d'Ocba- 
lie» Jupiter , dit la fable , avoit 
pria la fOT»e4'un cygUcpour: 



mortalité à Pollux., qui la par- 
tagea avec Caftor ; Se ces deux 
frères furent placés au Cîcl , 
tau figne qu'on appelle Gé- 
meaux. 

, IO. Reftttm * ëëfiot's , frc« 



Digitized by 



i7o PH-tëDB.1 FAB. LIB. IV. 

IUî , inquît , reddent quorum funt partes duxl . 
Verùm ne iratè dimiflum te lènriam , 

[X f Ad caenam mihi pfomîtte ; cognatos volo ^ 
Hodie invîtare , quorum es in numéro mîhi. 
Fraudatus quamvis , & dolens injuria , 
Ne malè dimhTùs gratiam corruiriperet , 
Promîsit, Rediithorâ di&â , recubuit. 

frû Splendebat hilare poculis convivium ; 

Magno apparatu laeta resonabat domus î * 
Repentè duo cùm juvenes , fparfi pulvere, 
Sudore muj tp 4i^uen tes côtpp^a / 1 
Humanam Tupra formam , cuidam fervulo 

%1 Mandant ut ad feprovocet Simorudem; r I u : . 
IHîus intcrefle ne faciat moram. 
Homo perturbâtus exdtaft Simonidem, 
Unum promôrat vix pede.m triclinio a 
Ruina camarar fubito oppreflit cxteros ; 

i° Nec ulli juvenes funt reperd ad januam. 
Uf eft vulgatus ordo pàtrat* rei , 
Omnes dixerunt numinum praesentiam 
Vati dediflè vitam , mercedis ïoco. 

f. tou Caftor exoellolt à laî 17. * Qutlmfiiftatidàitu&Si*; 




mm . 




" f 1 ; * — 1 — - " 

E : p i l p a u s. 
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le refte;les deux autres qui ont part à cet éloge voui 
le payeront , dit l'Athlète : cependant pour ne pas 
vous renvoyer mécontent , promettez-moi-de venir 
louper; je veux aujourd'hui inviter mes parens > au 
nombre defquels je vous mets. Simonide , quoique 
pris pour dupe, & piqué de cette înjuftke, promiede 
peur de perdre fes bonnes grâces en le quittant mal; 
Il revint à l'heure marquée, fe mit à table. Les con- 
viés en belle-'humeuribrit briller les verres; grande 
joie , grands apprêt? par toute la maison, Tout-à- 
coup, deux jeunes hommes, couverts de pouffiere , 
tout en fueur , & d'une figure plus-qu'humaine ; 
viennent dire à un valet , de leur faire venir Simo* 
nide , & qu'il eft de fon intérêt de ne pas tarder. I# 
valet fort ému , avertit Simonide , qui n'a Ras plu- 
tôt mis le pied hors de la fale , que tour-à-coup le 
plafond accable les autres fous fes ruines , & on 
ne trouve plus lès jeunes gens à la porte. Eut-on 
appris comme la chose s'étoit pa(Tée , oft publia que 
xts Dieux étoient venus fauver la vie au Poète, pouf 
le récompenfer. m 

•i«*étoitunefaleoùU7*voitlpl«ce< . 
autour de la table trols.lits , fur I 3 1. Or do rtî fsttat*. L'otdt^, 
Jcfquels les çonviés prt noient I la difpodtio* dt /* eko$f fin** 



E P I L O G U E. 

Qui donne à temps ^ donne doublement. 

Il me relie encore dei fujets à traiter, mais je les 
lahTe à deffein. Premîerement,pour ne pas vousinv 

me un homme chargé de beau- ] 1» Scriim» ç» à. fajfum fer* 
i«Qup dHtfaires. . .. U#r#* . , ^ t ;. 
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ï7i PH^EDRI FAB. LIB. IV. 
Deftringit quem multarum rerum varieras. 
Dein , fi quis eadem forcé conari velic , 
Habere ut poflit aliquid operis rcsidui : 
Quamvîs materîa tant! abundet copia , 
Labori faber ut desit , non fabro labor. 
Brevitati noftrae praemium ut reddas peto , 
Quod es pollicitus. Exhibe vocîs fîdem » 
Nam vita morti propior eft quotidiè : 
Et hoc minus perveniet ad me muneris , 
<Juô plus con fumet temporis dilatio. 
Si cito rem perages , usus fiet longior : . _ 
( Vruar diutiàs > fi céleri às ctpero. ) 
Languentis aevi dùm funt aliquae reliquiac , 
Auxilio locus eft. Olim fenio debilem 
Fruftrà. àdjuvare bonitas ni tenir tua, 
Gùrm jam desiérit e(Te beneficio utilis , 
Et mors vicina flagitabit debitum. 
Stultum admovere tîbi preces exiftimo > 
Prodîvis uitrô cùm fît misericordia. 
Saepè împetravit veniam confeflus reus , 
Quant6 innocent! juftiùs débet da*i l 
Tuae priùs funt partes , aliorum dein , 
gimîlique gyro renient ajiorum vices. 
Deeerne 4uod religio , quod patitur fîdes , 
Et gr^tujari rneJac judicip ? tuo. 
Excetlit animus , quem proposuit terminum , 
Sed difficulté* Continet© fçkitos , 



4* Eadm* La même chose , la 
même matière , U même fuyt. • .. 

8. Ptéemium btèvhatiu Comme 
Eufvche étoit. fort occupé» U 
•voit , dît-on , recommandé à 
Phèdre d'être court , & pour 
récompenfc lui srvolt promis Aé, 
H fervir, * de le délivrer d4 



Toppreflion où Séjan le faîseic 
languir. Eutîche , à mon gré , 
ne falsoit pat un merveilleux 
compliment à Phèdre , en lui 
témoignant redouter la lon- 
gueur de fes ouvrages ; d'ail- 
leurs il me parolt peu naturel » 
que faisant cas de- Phèdre il 
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portuner dans le grand nombre d'affaires qui vous • 
occupent; de plus, afin que fî quelqu'un par hazard 
veut entreprendre ce genre d'écrire , il lui relie de 
quoi s'exef cenquoiqu'au fond la matière foie lî abon- 
dante , que l'ouvrier manque plutôt à l'ouvrage,que 
l'ouvrage à l'ouvrier. Récompenfez-moi , je vous 
prie,de ma brièveté : vous me l'avez promis. Faites^ 
moi voir les effets de vos promefTes;car ma vie cha- 
que jour approche de fon terme : plus vous perdrez 
de temps à différer , moins je me fendrai de vos fa- 
veurs. Si maintenant vous me faites du bienj'usage 
en fera plus long : ( plutôt je le recevrai, f lus long-temps 
f en jouirai. ) Vous pouvez me rendre fervice , pen- 
dant qu'un refte de vie fur fon déclin m'anime en- 
core.En vain un jour votre bonté cherchera-t'elle à 
me fecourir dans l'abbatement de la vieilleffe. Alors 
vos bienfaits me deviendront inutiles , Se la mort , 
voisine de cet âge, me demandera le tribut qui lui 
eft dû. Je penfe qu'il eft déplacé que je vous faflè ces 
prières, tandis que votre bonté eft tout-à-fait por- 
tée pour moi. Souvent un coupable avouant fa faute 
a Été abfous , un innocent ne doit-il pas l'être à plus / 
jufte titre ? C'eft à vous à commencer; d'autres fui- 
vront , & chacun viendra pareillement à fon tour. 
Portez le jugement que le devoir Se l'équité vous 3 
permettront, & tâchez en même-temps que je puiflè 
m'en féliciter. Je paffe les bornes que je m'étois pref- 
crites;mais un cœur affuré de fa parfaite innocence, 



l'ait laïffé dans l'embarras , 
jufqu'à ce que fon livre ait été 
fait. 

IO. Vita tft prop'wr mortl. Ma 
vie eft plus f roche de la mort , eft 
frète À féclipfet. 



14. Fruar , &c. Phèdre dit ceci 
d'une manière proverbiale. 

24. Tu* fartes funt priés , deim 
* aliorum. I. panes. Votre tçjtr #j| 
le premier, puis celui des autres. 
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10 Integritatis qui fincerae confcius , 
A noxiorum premitur infolentiis. 

Qui fint , requires : apparebunt tempore. 
Ego quondam legi quam pu«r fentenriam , 
talàm mutin plthti» piaculum tffl i 

11 Dùffl fanïtas conftabit , pulchrè meminero. 

EXPLIC1T LIBER IV. 




* 
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fe retient difficilement , en fe voyant accablé d'ou- 
trages par les méchans. Vous me demanderez qui 
ils font, le temps les fera connoître. Tant <jue j'au- 
rai Fefprit fain , je me refTouviendrai parfaitement 
d'une maxime qu'autrefois je lus étant enfant j fefl 
*m crim à um homme dupeupU <U mmmurtr h**unHnU 

FIN DU QUATRIÈME LIVRE, 
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F A B U L M, 

LIBER QUI N TUS. 

P&OLÔGUS AD PARTICULONEM. 

ï&^jKe ^ M ^ e ^ n ^^* em operis habere terminum, 
"ÉK C <C^ n k° c 9 ut alîî^eflet materiae fàtis , 
X . Confilium tacito corde damnavi meum» 
Kat v *?£ Nam fi quis etiam talis eft tituli arcifex » 

y Quo pacto divinabit quidnam omiserim , 
Ut illud îpfum cupiat famae tradere ; 
'Sua cuique cùm fît animi cogitatio 
Colorque proprius î Ergo non lèvitas mîhî > 
Sed certa ratio causam fcribendi dédît. 

io Quare , Particulo , quoniam caperis Fabulîs , 
Quas jEsopeas, non Msopl nomino ; 

précisément qui étoît Partîcu- 
lon. On peut dire en général , 

Ju'il étoit homme de Lettres , 
e bon goût , 8c un parfait hon- 
nête homme. Phèdre le donne 
aflez à entendre dans ce Prolo- 
FABLE 



}. Tacito corde. Dans le fe ex et 
de mon ame > en moi-même. 

8. Color. Métaphore tirée de 
la peinture. Chaque Peintre a 
fan goût & fa manière* 

xo. Particulo. On ne feaitpas 
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F A B L ES 

DE PHEDRE, 

LIVRE CINQ UIÈME. 

PROLOGUE A tARTICULON. 

•Avoxs résolu de mettre fin àmonou- 
j v "ge» POut qu'il reftât aux auttes fuffi- 

T" te ^ a . nêre 1 nce 8enrèi mais « moi- 
même j ai condamné ce deflèin ; car fi 

i« 'cZZT:/^ f-le même fu- 

«T. fiT^ ""S au ,our ? d ' auta «t U* cha- 
cun a la façon de penfer &• A 
re TVftHnL « *T n ' er ' * « manière particulie- 

wnfeZ „ ^° Ur de bonnes ™ so ™> & non par in- 

Tulon pui&n JC ^ à ^-Amfi,cher P^- 

«iwope, «Juo.gu imitées des fiennes , iisezàloisir 
g»« e ,*d MsIail6Uedew ^ 

M 
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Usus vetufto génère » fèd f ebus novis » 
Harum lîbellum tu vacivè perlfege. 
Hune ôbtre&are fi volet mâlîgrïitas, 
lmîtari dùm non poflît , obtre&et , licét. 
Mihi parta laus eft , quôd tu , quM fimiles tuî ; 
Veftras in chartas verba transfertis mea , 
Dignumque longâ judîcaris memoriâ. 
Illiteratum plausum non desidero. 




FABULA I. 

Mtttus eft nomen bonum ungutnïis freti&sis. 
P H JE D R U S. 

i nomen ficubi înterposuero » 
Cui reddîdi jampridem quîdquid debuî , 
Àuctoritatis efle feito gratiâ ; 
Ût quidam artifices noftro faciunt feculo , 
Qui pretium operibus majus inveniunt fuis , 
Si marmori adfcripferunt Praxitelem novo , 
Myronem argento. Plus vetuftis nam favec 
Invidia mordax , quàm bonis praesentibus. 

a. ScUo * efe gratU ouBorita- , bre , # 9c MsàltmB des figures 
til f. id. Sf/ckÂ , offrent* queUti airain. J fit la fameuse Ve- 
lilaejr â cause de l'authritê. tmis de Gnide . dans la Carier. 

6. Praxitelem. Praxitèle , fa- On venoit de fort loin voit 
roeux ftatuaire, floriflbit envi- 1 cette figure. Niçoméde , Roide 
ron î 64 ans avant J. C. il tra-lBithynic , offrit aux Gnjdfen» 
îaUlolt i admiraWcnicnt cnmtt-'dc Ici tenJx «jultc* d'un tribut 
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le petit livre qui contient celles-ci ; c'eft mon ftyle 
ordinaire , mais j'y traite de nouveaux fujets. Si des 
geni mal intentionnés le veulent cenfurer , qu'ils le 
cenfurent : je le permets, pourvu qu'ils n'en pùiflent 
faire autant. C'eft pour moi un éloge afTez complet 
que vous,&ceux de votre mérite,infériez mes ouvra- 
ges dans vos recueils, «c me jug'ez digne de lapofté- 
rité. Je n'envie point l'applaudiflement des ignorans. 

S m#tj, parle plûtôt de fon genre f 1%. Vtus vetnfio gêner, , 

5Ssœ to te lî3£: mait avec d " ckot " 



FABLE L 

17* «wjw wftf mieux qu un btl extérieur. 
P H B D R E. 

S î dans quelques endroits de mes écrits , je fais 
entrer le nom d'Esope , à qui j'ai rendu il y a long- 
temps ce que je devois : croyez que c'eft pour leur 
donner plus de crédit;comme font certains ouvriers 
de notre iiécle , qui augmentent le prix de leurs ou- 
vrages , en gravant le norh de Praxitèle fur de nou- 
velles ftatuës de marbre , & celui de Myron fur des 
figures d'argent.Én effet la mordicante envie eft plus 
favorable aux anciennes beautés qu'aux nouvelles» 

eonfidérablequ'îlsiiriptydient,!* tatre» métaux. Ilvîvolt en- 
«•lla vouloient lui céder cette Iviron 43a ans avant J. C. Sa 
Venus; mais Ils le refusèrent. I meilleure pièce étoit une va- 
^J'fvï?*""* M y f °n > ouvrierl che d'airain, fi bien faite, qu'on 
tres-babilc en ouvrage d'argent! pouyoit s'y méprendre. 

M a 
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Sed jam ad Fabellam talis exempli feror. 

DEMETRIUS ET MENANDER, 1 

io Demetrius , qui di&us eft Phalereus , 
Athenas occupavit imperio improbo. 
Ut mos eft vulgi , paflim & certatim ruunt 5 
Féliciter , fubclamant. Ipfî principes 
Illam ofculantur , quâ funt oppreffi , manum ; 

£5 Tacitè gementes criftem fortunae vicem. 
Quin etiam résides & fequentes otium , 
Ne defuiflè noceat , repunt ultimî. 
la queis Menander , nobilis comœdiis , 
Quas , ipfum ignorans , legerac Demetrius, 

£0 Et admiratus fuerat ingenium viri : 
Unguento deliÉutus , veftitu fluens 1 , 
Veniebat greflu delicato & languido. 
Hune ubi Tyrannus vidit extremo agmine : 
Quinam cinaedus ille in confpe&um meum 

lf Audet venire ? réfponderunt prôximît 
Hic eft Menander feriptor. Mutatus ftatim 
ÇomfilUtt hmintm blandè , àtxiramy* MtipiU 



Demetrius et Menander. 

Phèdre rapporte cette hiftoire, 

rour prouver que le nom fait 
eaucoup,& qu'il a raison d'or- 
ner fes fables du nom d'Esope. 
Car le nom d'un Auteur eft fou- 
vent une clef qui monte l'efprit 
automate de certains leôeurs. 

10. Demetrius Phalereus, fils 
4e Phenoftrate , 9c difciple de 
Théophrafte, floriffoit du temps 
d'Alexandre le Grand* environ 
l'an 31; , Avant L C* Hfc ren- 



dit maître d'Athenes^de fimple 
Citoyen qu'il étoit,& gouver- 
na 10 ans avec un pouvoir 
prefqu'abfolu dans cette viUe > 
qui lui érigea 360 ftatuës d'ai- 
rain. Il étoit Philosophe, hom- 
me de Lettres > 9c protecteur des 
Scavans. Avant été chaflé d'A- 
thènes, il fe retira chezPtolo- 
méeLagus , Roi d'Egypte ; mais 
il fut exilé par Ptolomée Phi- 
ladelphe, fils de Ptolomée La- 
gus, 9c mourut vers l'an 284 
avant J. G, ' 



Digitized by 



FÂBLËS UE PHEDRE , LIV. V. rit 

Mais je vais dans Finftant vous rapporter une hiftoi- 
re dont le trait eft femblable. 

DÉMÉTRIUS ET MÉNANDRE. 

Démétrius, qui fut furnommé Phaléréus , usurpa 
l'autorité fouveraine dans Athènes. Alors , comme 
c'eft Pordihaîre du peuple, on s'emprefTe,on accoure 
en foule ; Quel bonheur, s'écrie-t'on ! les premiers 
même de la ville gémiflant en fecret de ce revers de 
fortune , vont baiser la main qui les opprime. Puis 
ceux qui mènent une vie tranquille & retirée vien- 
nent après les autres, de peur de fe faire des affaires 
en y manquant. De ces derniers étoit Ménandre , 
célèbre par les Comédies , que Démétrius avoitluës 
fans le connaître , Se dans lefquelles il avoit admiré 
fon efprit. Il s'approchoit avec une démarche molle 
& langui/Tante, tout parfumé, flottant dans fes ha- 
bits'. Lorfqire le Tjran lapperçuc derrière les autres: 
Quel eft, dit-il, cet efféminé qui oseparoître devant 
moi l les plus -proches répondirent-: c'eftle Poète 
Ménandre : changeant aufli-tôt, iU'appelia d'un air 
affable , & lui tendit la main, 



la. Pajfim &.certatim» Pas fur 
pas , & à fenvi. 

13. Féliciter. Sorte d'accla- 
mation , comme qui diroit ,par- 
Sni nous: vivat, vive le Roi , 
Vive la Reine, $rc. 

1 7. Ne noceat * Xefai/fr. f. Ûbi . 
De peur qu'il nr lui foit préjudi- 
ciable d'y avoir manqué. 

rZ.Menandtr. Ménandre, d'A- 
thènes , Poëte comique , fils de 
Déophetes , naquit 34» ans 

•vant J. Ci & woiuut âgé de 



ft ans. Il fit 108 pièces de 
théâtre , dont line nous refte 
que quelques fragment. 

19. Ignorons ipfuns» Ne le cqu- 
noifant pat. C. d. ne Payant ja- 
mais vu. 

% I . Dellbutut itnguento. Oint , 
frotté d'tjfences. Il Flutnt veflitu» 
il étoit du bel usage d'avoir 
d'amples habits, dans lefquelt 
on fembloit flotter. 

23. Tyrannus. Voyez livre I* 
fab. 2 a vers 5. 
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XJ U o cùm modifient in latronem milites à 
Unus profugic ; alter autem reftitit , 
Et vindicavit fefe forci dexterâ. 
Latrone occiso , timidus accurrit cornes i 
Stringitque gladium, dein reje&âpenuiâ: 
Cedo , inquit , ijlum ; jam curabo fenriat 
Quos adtentarîc. Tune qui depugnaverat : 
Vellem iftis verbis faltem adjuviflcs modo ; 
Conftantior fuiflem » yera exiflimâns ; 
Nunc conde ferrum , & linguam pariter fiitilemi 
Ut poffis alfos ignorantes fallere. 
Ego qui fiim expertus , quantis fugîas viribus » 
Scio quàm virtuti non fit credendum tua?. 

Illi afllgnari débet hacc narratio , 
Qui re fecundâ for ris eft , dubiâ fugax, 

6. Cedo. Verbe défedif. Dites , I l^ffez-fe-moî , Uvrexrle-mohtiiP> 
parlez , nommez , qu*ejl-il ? Q* efi- \fez-mti f*\** > 3tC**S**ti*t 9 &C, 
it l qu'il fe mitre, tu'ilpatoipi I f» ut. Je fer êt f»'»* ft*tt , 




VIATORES ET LATRO. 
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FABLE IL 



Brave en paroles : poltron en effet. 
LES VOYAGEURS ET LE VOLEUR. 



\J Eux Soldats rencontrèrent un Voleur , Pan 
prît là fuite ; l'autre tint ferme , 8c d'un bras vigou- 
reux fe rira d'affaire. Le Voleur étant tué , le peu- 
reux camarade accourut , tira l'épée, 8c fe débarral- 
fant de fon manteau : laiffez-lè venir , dit-il , je lui 
apprendrai à qui il s'adrefle. Alors , celui qui avoic 
combatttUui ditrje voudrois que dans l'initant vous 
m'euffiez du moins fécondé par ces paroles; les 
croyant fincéres , j'en aurois été plus résolu. Mais à 
présent rengainez votre épée 8c vos rodomontades; 
vous pourrez en imposer à d'autres qui ne vous con- 
noîtront pas. Pour moi qui viens d'apprendre avec 
quelle force vous fuyez , je fçal combien peu il faut 
compter fur votre courage. 

Cette fable peut s'adreflèr à qui eft brave loin du 
péril , 8c prêt à fuir au moindre danger* 

qtll fschi , qSil apprtnne ; je Ut I 7. Dipugnaverat. * f. H*k, 
nommai , jt M afpreadrai , &c» I il» Ignorants. * ;f. tu 
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FABULA III. 

Sponte peccanti nulîm efi venU locus* 
CALVUS ET MUSCA. 

A i v i momordit Mufca nudatum caput ; 
Quam opprimere captans,alapam fîbî duxit gravent 
Hune îlla irridens : Punéhim volucris parvulae 
Voluifti morte ulcîfci : quid faciès tîbi , 
Injurias qui addideris contumelîam ? 
Refpondit : Mecum -facilè redeo in gratîam » 
Quia non fuiffe mentem lsedendi feiq. 
Sed te , contempti generis animal improbum ; 
Quae dele&aris bibere humanum fanguînem * . 
Qptem necare vçl majore incommodo, 

» Hoc argumentum veniam ei dari docet ; 
Qui casu peccat ; nam qui condlio eft nqjgsnS ; 
Ulum efle quâvis pœnâ dignum judico. 



FABULA IV. 

Féliciter fapit , qui aJieno perieuh fapft* 
HOMO ET ASINUS. 

C^Uidam immolâflèt verremcùm fancto Herçulî, 
Cui pro faJute votum debebat fuâ * 
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fABLE III. 

Point de pardon à qui fait du mal de propos délibéré. 
LE CHAUVE ET LA MOUCHE. 

u N E Mouche piqua la tête d'un Chauve; celui- 
ci cherchant à l'écraser, fè donna un fouffiet bien 
appliqué. La Mouche le moquant de lui,tu as voulu, 
dit-elle , punir de mort la piquure d'un infe&e vo*. 
lant ; comment te puniras-tu , toi qui viens d'ajou- 
ter l'affront à la douleur ? l'homme répondit : je me 
réconcilie aisément avec moi-même , parce que Je 
fçais que mon deffein n'étoîtpas de me bleffer. Mais 
toi , elpece méprisable , animal importun, qui te dé- 
lectes à fucer le fang humain , je voudrois te tuer , 
duffai-je me faire plus de mal. 

Cette fable nous apprend que l'on doit pardonner 
à celui qui fait une faute fans deffein. Mais pour ce- 
lui qui eft coupable de propos délibéré , je crois 
qu'il mérite toute forte de punition. 



FABLE IV. 

Heureux qui devient fage aux dépens des autres* 
L'HOMME ET L' A 5 N E. 

u N homme ayant immolé un pourceau au Dieu 
Hercule , à qui il ayoit fait un voeu pour fa fanté, fie 
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Asellojuffit relîqiûas poni hordei. 
Qaas afpernatus ille , fie locutus eft : 
5 Lîbenter iftum prorfùs appeterem cibum , 
Nisi qui nutritus illo eft , jugulatus foret. 

Hujus refpe&u Fabulae deterritus , 
Perîculosum femper vicavi lucrum. 
Sed dices : Qui rapuêre divitias , habent. 
[fo Numeremus agedum , quî deprenfi perierkit: 
Majorem turbam punitorum rereries. 
Paucis avidîtas eft bono , multis malo. 

l. Sanlto. On donnoit ente ■ ou 'un Sanglier, à cause de la 
êpitheee aux Dieu*. Il On facri-l viiâoire qu'il avoit remportée 
fioît à Hercule un Pourceau , I fur le Sanglier de la forêt d'Ery- 



FABULA V. 

Pr&judicata opinio judicium obfUit. 

scurra et rusticus. 

P R a v o favore labi mortales folent , 
Et pro judicio dum ftant errorîs fui , 
Ad pœnitendum rébus manifeftis agi* 

Fa6hirus ludos dives quidam & nobilis , 
Proposito cun&os invitavit praemio > 
Quam quifque pofTet , ut novitatem oftenderet. 
Venêre artifices laudis ad cer tamina. 



2. Et dum fiant , ftc* lit fen- 
dant qu'ils prr/t fient dans le juge- 
ment de leur prévention, 

4' Ludos, Il y avoit chez les 
Romains deux fortes de jeux : 
les uns , qu'on appelloJt Circen- 
Ses , parce qu'Us fe ctl&roicnt 



dans le Cirque; les autres Set* 
nid, parce qu'ils fe célébrolent 
fur la Scène * à couvert. Les 
premiers confiftoient dans les 
exercices du corps , tels que le 
DJfque, la Courte, la Lutte, la 
NaumacUc & autres combats» 
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donner à fon Afne le relie de Forge. L'Afnê n'en 
voulut point , & lui dît : ie prendrois ce mets fort 
volontiers , fi celui qui en a été nourri ne venoit 
pas d'être égorgé. 

Effrayé par les réflexions qu'offre cette fable, Taî 
toujours évité un gain qui peut être dangereux. 
Mais , me direz-vous , ceux qui ont bien rapiné font 
riches. Hé bien , comptons un peu tous ceux qui y 
ont été pris, 6c y ont pafféle pas, vous trouverez que 
le plus grand nombre a été puni. Le désir d'avoir , 
favorable à quelques-uns , eft pernicieux à beau- 
coup d'autres. 

jnanthe , qu'il porta tout vivant fur tes épaules. 



FABLE V. 

La préoccupation nuit au jugement. 
LE BOUFFON , ET LE PAYSAN. 

1" _j E s hommes ont coutume de donner dans des 
applaudiffemens déplacés i & perfiftant à juger fui- 
vant leur prévention , ils en viennent enfin à fe 
rétracter par l'évidence des choses. 

Un homme riche & de condition , voulant faire 
célébrer des jeux, proposa un prix pour engager 
chacun à venir représenter ce qu'il auroit de nou- 
veau. Les Farceurs le rendirent à ce défi de gloire. 
Entr'eux , un bouffon , connu par fes plaisanteries , 

ou exercices de force «rd'adref I coraprenoient la Tragédie , la 
fe. Les autres «voient princi- 1 Comédie, la Satyre & la Pan- 
paiement rapport à l'efprit, &ltomirac Phcdrc parle ici dee 
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Quos inter Scurra notus urbano fàle , 
Habere dixit fe genus fpe&aculî , 

fro Quod in theatro nunquamprolatum foret. 
D'fperfus rumor civîtatem concitac : 
Paulo antè vacua rurbam deficiunt loca. 
In fcenâ verô poftquam fblus conftitit 
Sine apparatu , nullis adjutoribus , 

tf Silentîum ipfa fecit expe&atio. 

Ille in iinum repenrè demisit caput , 
Et fie porcellum voce imitatus eft fuâ, 
Verum ut fubefTe palllo contenderent , 
Et excuti juberent. Quo faéto , fimul 

%o Nihil eft repertum , multîs onerantlaudîbu^ 
Hominemquè plausu perfequuntur maxîmo» 
Hoc vidit fieri Rufticus : Non meherculè 
Me vincet , ihquit : 6c ftatim profeflus eft 
Idem faéturum meliùs fe poftrîdiè. 

XS F*t turba major; jam favor mentes tenet ; 
Et derisuri , non fpe&aturi , fedent. 
Uterqiie prodît: Scurra degrunnît priorv ' 
Movetque plausus , & clamores fufcitat. 
Tùm fimulans fefe veftîmentis Rufticus 

50 Porcellum obtegere ( quod iacîebat fcilicet > 
Pervellit aurem vero quem celaverat, 
Et cum dolore vocem naturae exprîmit. 
Acclamât populus : Scurram multô fîmiliùs 
Imitatum , & cogit Rufticum trudi foras., 

$ $ ' At ille profert ipfum porcellum è finu > 

Turpemque aperto pignore errorem exprobrans ; 
En hic déclarât quales fîtis judices. 

jeux Scen!ques. 1 30. Scilictu En ejf<t] 9 tfrh 

% 6, /Ut. Lt bouffe*, I Umtnt . 
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dît qu'il donneroît une forte de fpectacle qui n'avok 
jamais paru fur le théâtre. Le bruit s'en répandit, 
& mit toute la ville en mouvement ; les places vui- 
des peu de temps auparavant , bien-tôt ne fuffirenc 
plus à la foule. Il parut donc fur la fcene, feul, fans 
préparatifs,& fans aucuns Aéteurs.L'attenteoù Ton 
étoit fît faire un grand filence. Le Bouffon , tout-à- 
coup , baifTa fa tête dans fon fein , 6c avec fa voix , 
contrefit fi bien le petit cochon , que les fpe&ateurs 
fburenoient qu'il en avoit un véritable fous fon man- 
teau , & lui ordonnèrent de le fecouer : comme il 
ne s'y trouva rien , on le combla de louanges , Se H 
eût un applaudifTement général. Un Paysan qui, vie 
cela , dit : Certes , je ne le céderai pas, Se en même- 
temps annonça que le lendemain , il feroitlamêmc 
chose , mais beaucoup mieux. Grande foule : déjà 
la prévention s'empare des efprits ; on s'affemble 
pour fiffler , plutôt que pour voir. Tous deux fè pré- 
sentent; le Bouffon le premier contrefait le cochon, 
excite les applaudifTemens Se les acclamations. Le 
Paysan faisant femblant de couvrir un petit cochon 
lbus fa robe,( ce qu'il faîsoit réellement ) tira l'oreil- 
le à cet animal qu'il tenoit caché , Se par cette dou- 
leur fit entendre la nature même. Le peuple auflï- 
tôt s'écrie que le Bouffon Ta bien mieux contrefaite, 
6c veut que le Paysan foit mis à la porte ; mais lui , 
tirant le cochon de defTous fa robe , 6c par cette 
preuve , montrant au peuple fon erreur groffierejui 
dit : voilà qui prouve quels juges vous êtes. 

3 6. Pignort aptrto. Par ce go- 1 marqué convaincant* 
ge évident , mgniftfte } far cetttl 
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FABULA VI. 



Non omnia omnibus congruunK 



DUO C A L V I. 



X N v e N i t Calvus forte în trivio pe&înem. 
Acceffit alter arqué defeétus pilis : 
Heîa , inquit , in commune quodcunque eft lucrû 
Oftendit ille praedam , & adjecit fîmul : 
5 Superûm voluntas favk , fed fato invîdo 
Carbonem , ut aiunt, pro thesauro invenimus. 

Quem fpes delusît, huîc querela convenit. 

3# Quoicunqut eft lucru * In .deux, 
comnunt. f. eft. Tout ce quîily a de\ 6. Inventons carbonem pro tho* 
gpin eft en commun « eft fout non* I tauro» Ceci paroit être une ma* 



\J B i vanus anîmus, aura captùs frivolâ , 
Arrïpuic infolentem fîbi fiduciam , 
Facile ad derisum ftulta levitas ducitur. 



FABULA VII. 



Stulta fuperbia ridetut ab omnibus. 



PHINCEPS TIBICEN. 
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FABLE VI. 



Toutes choses ne conviennent pas à tous. 
LES DEUX CHAUVES. 



N Chauve , par avanture » trouva un peigné 
dans un carrefour, furvint un autre Chauve ; hola» 
dit-îl , j'en retiens part. L'autre lui montra fa trou- 
vaille^ ajouta en même-temps : les Dieux ont vou- 
lu nous favoriser ; mais , grâce à notre mauvais des- 
tin , nous avons , comme on dit, trouvé des char- 
bons au lieu d'un thrésor. 

Cette plainte convient à celui qui fè voit trompé 
dans les efpérances. 

nîerede parler proverbiale, qui i lieu ou l'on troyoit trouver qnnqut 
Jignifioit ne trouver rit* dans un I chose. 



Un fol orgueil apprête à rire à tout le monde* 
LE PRINCE JOUEUR DE FLUTE. 



JLi Ors qu'o n efprït vain & enflé d'une répiH 
tation imaginaire , a de lui-même une opinion trop 
présomptueuse , fon impertinente folie le conduit- 
aisément à fcrvirde risée. 




FABLE VII. 
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Princeps tibicen notîor paulo fuie , 
S Operam Bathyllo folitus in feenâ dare. 
ïs fortè ludis ( non fatis memini quibus ) 
Dum pegma rapitur , concidit casu gravi 
Nec opinans , & finiftram fregit tibiam , 
Duas cùm dextras maluûTet perdere. 

10 Inter manus fublatus , & multum gemens , 
Domum refertur. Aliquot menfes transeunt; 
Ad fanîtatem dum venit curatio. 
Ut fpe&atorum mos eft , & lepidum genu$ , 
Desiderari cœpit , cujus flatibus 

I? Solebat exckari faltantis vigor. 

Erat fa&urus ludos quidam nobilis , 
Et incip'ebat Princeps ingredier. Eum 
Adducit pretiô , precibus , ut tantummodè 
Ipfo iudorum oftenderet fefè die. 

20 Qui fimul advenit, rumor de tibicine 

Frémit in theatro : quidam affirmant mortuum» 
Quidamin confpectum prodicurum fine morâ. 
Demiflb aulaeo , dévolutis tonîtrubus , 
Dii funt locuti more tranflàtitio* 

%1 Chorus redu&o tune & notum cantîcurtt 
Imposuit, cujus haec fuit fententia : 

Lttare incolumis Roma falvo Principe* 

In plausus confurre&um eft ; ja&at basia 



4 & f, Princeps \ibicen folitus 
àare operam Bathyllo in feeni 
fuit paulà notior. Le Prince joueur 
de fiite , qui accoutumé à employer 
fon talent pour Bathylle fur le 
Xhéâtre , en fut un peu plus connu. 
Ce le Prince, à ce qu'il paroît, 
li'étoit pas un joueur de flûte 
des plus fameux , puifqu'il 
n'étoit connu que parce qu'il 
jouoit pour un A&çux.il Bathyl- 



le , fameux pantomime, nâquîf 
à Alexandrie. U vint à Rome 
pendant le régne de César A u- 
gufte , & fut affranchi de Mé- 
cénas. Il introduisit avec Pi- 
lade une manière de danfe» 
appellée pantomime, dans la- 
quelle on représentoit,par tou- 
tes fortes de geftes , des fujets 
tragiques & fatyriques. 
7* Prgma, une machine d» 

Le 
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le Princejoueur de flûce,connu parce qu'il jouoit 
Ordinairement fur le théâtre pour Bathylle,fe trou- 
va à certains jeux , < je ne me fouviens pas bien les- 
quels , ) comme on faisoit mouvoir une machine , il 
fit par mégarde une chute violente, & fe rompit la 
jambe gauche, pour laquelle il eut volontiers donné 
fes deux flûtes. On le prend entre les bras, on l'em- 
porte chez lui bien désolé. Quelques mois fe pat 
fent , jufqu'à ce que la guérison foit parfaite. Alors 
les fpe&ateurs , comme c'eft leur coutume , com* 
mencent à redemander ce réjouiflanr perfonnage , 
qui par le fon de fa flûte animoit le danfèur. Une 
perfonne de diftmétion devoit faire représenter des 
jeux,& le Prince commençoit à marcher: il l'engage 
par argent ôc par prières à fe montrer feulement fur 
le théâtre le jour du Ipeéfcacle. Le joueur de flûte s'y 
rend : aufîi-tôt , à fon fujet , un bruit confus s'élève 
dans la fale. Les uns aflurent qu'il eft mort, les au- 
tres ibutiennent qu'il va paroi tre înceflàmment. On 
rire la toile , les tonnerres grondent , &les Dieux à 
l'ordinaire viennent parler. Alors le chœur fait tom- 
ber dans la méprisé le nouveau revénu,en chantant 
un air aifez connu , dont voici les paroles ; 

Rome , le Primée eft en fantêy 
Sois en f aix f reprends ta gaieté , 
Il s'élève un applaudiflement général ; leflûteur 
fait mille révérences, & s'imagine que ce font autant 



thiitre. Et généralement toute 
décoration qui chance. 

8. * 0. Fregh tManr>8cc. iiy a 
dans ceci une équivoque,ou un 
jeu de mot? qui fe trouve auffi 
dans notre langue ; mais dans 
un ftyle très-trivial. Tibia ligni- 
fie une jambe & une fiât: Dé -nié' 
ne dans - le flyie populaire le 



mot flûte,outre fa lignification 
propre , figntâe -auffi jambe» 
Phèdre nier àejttrat pour flûte , 
parce qu'on en diftinguojt de 
deux fortes , Tune qui fe jôuolt 
« droite £ l'autre* garibhe. 

17. Ingredier pour intredi* 
Voyrt Liv. ÎV. T&b. XVÏI ; 
vers 14» Ce que je djj au iujc* 
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Tibicen ; gratulari fautores putat. 
Equefter ordo ftultum errorem intelligît i 
Magnoquerisu cantîcum repetî jubet. 
ïteratur îllud : homo meus fe in pulpito 
Totum profternit ; plaudit inludens eques i 
Rogare populus hune coronam exiftimat. 
Ut verô cuneîs notuit res omnibus , 
Princeps ligato crure niveâ fafciâ , 
Niveifque tunicîs , niveis etiam calceîs , 
Superbiens honore divin* domûs , 
Ab univerfis capite eft protrusus foras. 



de revertler pour tevertf. 
22. Quidam. * f. affirmant. m 
27. Latare, ftc. Ce vers qui 
i\»eft fans d6ute qu'une partie 
de l'air , annonce que cela fut 
chanté à l'occasion de la con- 
valefcence d'Auguftc. 

i%.Confurre0am cft. Le mot 
tonfurgtre fignifie fe lever en- 
femble , expreffion tirée de 
l'usage des anciens. Ceuxqui 
étoient contens le levoient 
tous enfemble pour applaudir 
en ces termes d'Horace : />«/- 
chrè , bené , relfé. art. Poet. 



11 Jaàat bosiaill baise les mains?» 
C'étoit une façon de montrer 
un fentimentvifaereconnoif- 
fance : C'eft précisément com- 
me font les enfans qui baisent 
la main pour remercier , on 
comme l r on fait quelquesfois 
en fe faluant d'un air de bonne 
amitié#./dffnre basia me paroît af- 
fez expreffifj&femble dire qu'on 
prendle baiser de fes lèvres pour 
le présenter aux fpetfateurs. 

3 o. Ordo equefter» L'ordTC des 
Chevaliers. Les Chevaliers 
étoient ainfi appellés , parce 



F A B U L A V I I I. 

Fugit irréparable Umfut. 

O C C A S I O D E P I C T A; 

CH voîucri pendens îh novaculâ, 

Çalvus, comosâ frohte , nudo eprpore , 
Que» fi occupâris , teneas j elapfum femel 
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de partîsans.qui le félicitent. Les Chevaliers leçon- 
npiflènt fa fote méprise^, & redemandent le même 
aîr avec de grands éclats de rire;on le répète : notre 
homme fe profterne tout de fon long for le théâtre; 
les Chevaliers appIaudilTent pour, s'amuser , & le 
peuple croit qu'il demande la couronne. Mais le» 
fpeétaceurs n'eurent pas plutôt reconnu ce dont il 
étoit queftion,que le Prince qui s'étoit bandé la jam- 
be d'une ligature blanche , qui ayoît mis un habit 6c 
4esfouliers blancs, & qui étoit tout bouffi d'un 
honneur que l'on rendoit à la maison d'Aûgufte, fe 
yit chaffer par tout le monde la tête la première» 



que la République tcur Ibur- 1 
niffbït un Cheval, lis preriblerit 
rang immédiatement après les 
Sénateurs, 9c avoient au théâ- 
tre une place fort avantageuse, 
qu'on appelloit quatuor dec'tm 

Sradus. Parce qu'ils avoient i Af 
ancsqul leur étôient affignés. 
3 2. In pulpito. Sur le pulpitre. 
C.'eft ce que nous appelions au- 
jourd'hui le théâtre ? » ce qué 
nous nommons faje de fpe#a- 
cle, s»appclloit théâtre. 



\A* Coton ah. Où donnoît pour 
prix une courorfne à celui qui 
s'étoit le plus diftingué dans les 
ieux ou tpedacles. 

35*. Vero ut res notait omnibus 
cuneis. Mais Idefque la chose fut 
+ connue à tous Us eoinu Cette façon 
dfparfer cuneis pour fpettatori- 
bus , vient de ce que les fpetta- 
teurs étoient fur des dégrés qui 
fbrmoient un angle comme un 
cojn à fendre du bois* 



FABLE VIII. 

j, Le Umpy fuit & ne revient plus: 

EMBLESME DE L'OCCASION. 

S I vous tenefc certain Chauve qui a des cheveu* 
au front, dont le corps eft nud, Se qui dans fa courte 
légère paflêroic fur un rasoir, ne le laifTez pas aller ; 

Ni 
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*ïon ipfe poffit Jupiter reprehendere : 
S Occasionem rerum fignificat brevenu 

Effeftus impediret ne fegnis mora , ^ 
Finxêré antiqui talem efEgiem temporisa 



Perfe , fat. e. vers i S 3 . don- 
ne en peu de mots une idée 
fclen vive de la rapidité du 
tems. Fvglt hora ; hoc quod lo- 
quor , inai eft. Ce que Boileau 
a û bien rendu dans fon Epure 



à Arnauld. Hâtons - tout , t+ 
Temfii fuit & nom traîne avec 
foi i Le moment okje parle efi Jéj* 
loin de moi. Sans prétendre cor^ 
riger Boileau , je crois que le 
premier de ces ver» eût offert 



FABULA IX, 

Sus Mintrvam. 
TAURUS ET VITULUS. 

N g u s t o in aditu Taurus luâans cornibusi 
Cùm vix intrare pofTet ad prœsepia , 
Monftrabat Vitulus quo fe pafto ple&eret : 
3T ace , inquit : antè hoc novi quàm tu natus es t , 

f Qui do6Uorem emendat , fibi dîci putet. 

4. *f.7Wi«. Cette ré-i eue , Se ne tîent pas fon rang 
ponfe du Taureau n'a rien de ( beaucoup au-deflus du trivial, 
bien feUlant dans noue Un- 1 fille peut cependant aller ave* 



Digitized by 



FÂ?LES DE PHEDRE , LIV. V. 
fane fois échappé , Jupiter lui-même ne pourroit le 
rattraper. Ce Chauve fïgnine que dans les affairt* 
TOccasion paffe en un inftant. 

Les Anciens tracèrent cette ima^e du Temps pour 
apprendre que la lenteur eft f écueil des fuccès. 

une image encore plus vive,! 4. Non ipfe poffit Jupiter re* 
en mettant : Le Temp% fuit & I prehendere. C'eft comme s'il j 
nom paffe , & nous traîne avec I avoit fit ut Jupiter ipfe non pofpt 
foi ; Le riment okj* parte efi déjà I refrtheudere, 
loin de moi» I 



F A B L E I X. 

tl/Ecolier qui remontre a fin Maître. 
LE TAUREAU ET LE VEAU. 

\j N Taureau faisant des efforts avec fes cornes* 
ne pôuvoit qu'à peine entrer dans fon étable , donc 
la porte étoit baffe. Un Veau lui montra comme il 
devoit fe plier : Tais- toi , dit l'autre, je fçavois cela 
avant que tu fuffes né. 

Ceci s'adreffe à qui reprend plus habile que foi. 

le proverbe des Grecs traduit I sant de femblafcle langage* 
en Latin , Sus Minervam ; mais | $. Dçftiortm» * U ft% H * àOhh 
notre g*nic n'fft guercs parti- 1 ù ié t 



NI 
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Omni a fert &tas* 
VENATOR ,E T C A N I S. 



/\ D ver s V s omnes forus veJoces fera* 
Canis cùm domino femper feciffet fatis , 
Languere cœpk annis ingravantibus, ^ 
Àliquando obje&us hilpidi pugnae Suis, 
$ Arrîpuit aure.m'î fed caîbsls tfentibtiS 
Praedam dim/isk. Hic tum Venator dolens , 
Caneni bbjùrgabat. Cui latrans contra fenexi 
Non me deiBtuit animus , £bd vires meae. 
Quodfuîmus laudas,dum damnas quod nonfumus. 

ïP Hoc cur,Philete,fcrïpfenm,.pulchrè vides. 
Cette ftbïe eft la aa d'Esope: j ppàrHes» rc*ite>githu 



Adhuc fuperfunt multa qua^poflimloquî* 
Et copiosa abundat rerum varietas i 
Se4 tempçtats faaves funt argutis s 




F A B U L A XI. 

Scrihendl pultof $nh< 
PHiEDRUS AD PARTIÇULONEM. 
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F A B L E X. 

Tout pajfe avec Page* 

LE CHASSEUR ET LE CHIEN, 

u N Chien excellent à la chatte des bêtes les 
plusjalertes, & qui avoit long-temps rendu fervice à 
fon maître , devint vieux & pesant. Un jour lâché 
contre un Sanglier , il {e prit par l'oreille ; maïs 
faute de dents, il lâcha prise. Le Chaflêur alors 
fort mécontent , le gronda : Le Chien lui répon- 
dit : ce n'eft pas le courage , mais les forces qui me 
manquent. Vous faîtes l'éloge de ce que fai été, en 
me blâmant de n'être plus ce que j'étois. 

%'-'-• 

Vous fentes bien(Philétus,à quel deffein jedis cecû 

10. Philete. C'eft un .nom Ice qu'il ctoit* 
d'homme i je ne vois nulle parti • ,J J } } - 



: F A B L E XI. 

Qui voudrait tatft écrire ne fniroit pas. 

i • . ÉPILOGUE A PARTICULON. 
T 

i L me refte encore bien des choses à dire , & la va- 
riété des fujetsfournit afTez ; mais les jeux d'eiprit , 
charmansquandilsfontmodérés^éplaisentlorlqu'ils 

N 4 
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ImmocKca&offendunt. Quare., vir fan&ifïime; 
^articulo , chartis nomen viéturum meis , 
Latinîs diim' manebit pretuirn literie, 
Si non ingenîum , certè brevitarem approba# 
Quae commehdari tantô débet juftiùs , 
Quantô Poè'tae funt molefti validiùs, 

y. Particule Voyez ce quel gne de ce livre. Il * Mtis okan 
j'en dis au 10 vers du Prolo- \tis. f. î»< 



FABULA XI I. 

^ ' ; Malo accepta fiuîtm fapiU 

r , M I L V.I U S iEGROTA NS» 

M U l t o s cùm menfès aegrotaffet Milvius ; 
Née ]am- videret efle vîtae fpem fuse; 0< 
Matrem rogabat , fanera circumiret loca » ^ 
Et pro falute vota facérét •jmaxirna. : . ' '.. 
Faciam , inquit, fili : fed opem ne non impetrem 
"i^feementer vereor ; nain qui deiubra omnia ~- — 
Vaftando, cun&a poIluilH altaria, _ 
Sacrificiis nullîs parcens , nahc^u& vis rogem ? 

Cette fable, eftla^ao d'JEsopol ~ - tu. 'D> lA 

3* ^Circumireu f. «r. I 8. Sacrificiis. Commeîl yavO« 

4. J«tot* * f. ipûus. I de; Autels Jt .découvert au mi- 

* . I ueu des campagnes ^ que » 
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fçnt pouffes trop loin. C'eftpourquoi,cher Particulon, 
le plus vertueux des hommes , & dont le nom vivra 
dans mes écriçs,tant que les Muses latines feront ho- 
norées : fî vous ne goûtez pas mon efprit, approuvez 
du moins ma brièveté. Elle eft d'autant plus eftima- 
ble que les Poètes font importuns au fuprême degré. 

7. SS no* * tngenim. f. npprohas meum. 



N Milan qui depuis plusieurs mois étoit mala- 
de , & n'avoit plus efpérance d'en revenir , prioit fa 
mère de visiter les lieux Saints, & de faire pour fa 
fanté les vœux les plus folemnels. Je le ferai , mon 
fiîs, lui dit-elle; mais je crains fort de n'obrenîr au- 
cun fécours. Vous qui avez ravagé les Temples > 
profané les Autels, .n'épargnant pas même les facri- 
fices : que voulez-vous après cela que je demande ? 

Milan eft un oiseau carnaffier : l quî fe trouvoient fur les Àu- 
Phèdre fuppose ici qu'il alloithels. Il * Ro&tm. f. «t. 
prendre les reftes des viSimes ■ 



FABLE XII. 

Le malheur mus rend fages. 



LE MILAN MALADE. 




L.ooQle 
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U i fuftinere non poteft fuum malum , 
Alios infpidat , & difcar tolerantiam. 

Alîquando în filvîs ftrepitu magno concirf 
Lepores clamant , fe propter afliduos metus 
V Finire velle vitam. Sic quemdam ad lacum 
Venerunt , miseri quo fe praecipkes darenc. 
Adventu quorum poftquamRanae territae 
Vindes in algas miserè fugientes ruunt : 
.Heu , inquit unus , funt & alii quos timor 
jio Vexât malorum. Ferte vïcam ut caeteri. 



FABULA XIII. 

Qui metuens vivit , miser efi. 
LEPORES ET RAN£ 
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FABLE XIII. 



Qui vit dans la crainte eft malheur eux • 



LES LIEVRES ET LES GRENOUILLES. * , 



v£ U e celui qui ne peut fupporter fbn malheur , 
coniîdére les autres , ôc apprenne à fouffrir. 

Un jour dans les boïs , les Lîevres épouvantés par 
un grand bruit , dirent hautement que troublés par * 
des alarmes continuelles , ils vouloient mettre fin a 
leur vie. Âuflï tôt ces malheureux furent à un étang 
pour s'y précipiter : à leur arrivée , les Grenouilles 
effrayées , fuient , le culbutent, fe cachent dans les 
iierbes. Ho ho , dit IHih «feux, en voilà d'autres <Juç 
la peur tyrannise ; comme eux fupportons la vie* 

te? s !! mené avec vivacité de la I néral pour les he*be* Aplaitfet 
résolution à l'exécution , & I qui croiflent dans l'eau. L'Al- 
inontre qu'auffi-tôt dit les voilà I eue cA une plante aquatique , 




partis. 

$. Aiga ici fe prend en g*- 
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FABULA XI V. 

Simia femfer Simia. 
VULPES IN FEMINAM MUTAtÀV 

A t o ram turpem nulla fortuna obtegit. 

Humanam in fpeciem cùm vertiflet Jupiter 
Vulpem , regali pellex ut fedit throno , 
Scarabeum vidit prorepentem ex angulo , 
Notamque ad praedam céleri prosîluit gradu. 
Superi rïsére , magnus erubuit Pater, 
Repudiatam turpemque pellicem expulit , 
His prosequutus : Vive quo digna es modo, 
Quae noftrîs uti meritls dignè non potes. 



Cette fable eft la t 09 d'Esope , 
& la 1 8 du II. Liv. de la Font. 

». Horace dit à ce fujet. Na-. 
tirant expellas furcd t tamen ufque 
tecurrtt. 

2. Ptlttx* Concubin*» Ce terme 



qui emporte aujourd'hui avec 
foi quelque chose d'infamant, 
avoit à peu près la même ligni- 
fication chez les anciens que 
parmi nous. Concubine figni- 
âoit auifi une femme véritable 



FABULA XV. 

TLtiam capillus unus habtt umbram fuam* 
LEO ET MUS. 
N E quis minores laedat , Fabula hacc monet» 
Leone in fîlva dormiente , rufticî 
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FABLE XIV. 

Un Singe efi toujours Singe: 



LE RENARD MÉTAMORPHOSÉ EN FEMME* 



1 j A fortune ne réforme point la bafTeflè des 
inclinations. 

Jupiter , un jour, d'un Renard en fit une Femme t 
étant parvenue fur le thrône , en qualité de Concu- 
bine , elle apperçut un Efcarbot qui fe glifToit dan» 
un coin , & ne fit qu'un faut vers ce gibier qu'elle 
connoifToit. Les Dieux en rirent : Jupiter en rougit 
3c renvoya cette indigne Femme quiavoit été répu- 
diée , ajoutant ces paroles : tu n'as feu faire usage de 
mes bienfaits , va- t'en vivre comme tu le mérites, 

& légitime, mais de moindre l uxor , parce que cette femme 
condition que celui qu'elle I étoit de moindre condition 
épousoit. Phèdre , peut-être ,lque le Roi , à qui Jupiter 
appelle le Renard pelle* & non | l'a voit donnée* 



^4 Ettb fable apprend à ménageries plus petîttf 
Un Lion dormoit dans la foret > des Mulots s'y di* 




FABLE XV. 



Les moindres choses ont leur utilité» 



LE LION ET LE RAT. 
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Luxuriabant Mures , & unus ex iis 
jfuper cubantem casu quodam transiît ; ! 
J Expergefa&us miserum Leo^celeri impeta 
Arrîpuit : ille venîam fibi dari rogat , 
Supplex fatetur peccatum imprudenriae. 
Hoc Rex ulcifci gloriosum non putans , 
Jgnovit ôc dimisit. Poft paucos dies r 
{ko Léo dum vagatur no&u , în foveam decidîté 
Captum ut fe agnovît laqueis, voce maximâ , 
Rugire cœpit ; cujus immanem ad fonum 
Mus fubito accurrens : Non eft quod timeas, âîc î 
Çeneficio magno gratiam reddam parem. 
Mox omnes artus , artuum & ligamina 
Luftrare cœpit , cognitofque dentibus 
Nervos rodendo laxat ingénia artuum. 
Sic captum Mus Leonem iîlvis reddidit. 

Cette fable eft la t 6 d'Eso- 1 4. * Cubantem. f. Leonem. Sut 
pe , & la 11 du II. livre de! le Lion gui étoit couché. 
la Fontaine. Voyez auffi la 12 1 8. * Gloriosum. f. e£e. 
dU même Livre. I 9. Ignovit. * f. eu il Dimi* 



FABULA X.VI. 

Ex ipfo Bove lova fumuntur, 
DE SE CU RI ET MA NU BRIO; 
P E R b u n T fuis auxiljjum qui dant hoftibus f 

. Fa6tâ bipenni quidam ab arboxibus petit , 
Manubrium ut darent è ligno , quod foret 
-Firmum. Juffcrunt ômnes oleaftirum dan. 
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▼ertîfloient ; un d'eux par hazard paflafur fon corps, 
le Lion fe réveillant faisit auflî-tôt ce malheureux 5 
celui-ci lui demanda grâce : & tout fuppliant , pro- 
tefta qu'il avoit commis cette faute par mégardek 
Sire Lion ne crut point qu'il fût de fon honneur de 
fe venger , lui pardonna & le laifla aller. Peu de 
jours après , le Lion rodant pendant la nuit , tomba 
dans une fofle , & s'y voyant pris dans des rets , fe 
mit à rugir à toute voix. A ces épouventables rugip» 
lèmens , le Rat accourt bien vite ; vous n'avez rien 
à craindre Juï dit-il: je vais,par un fervice confidéra- 
ble, reconnoître les obligations que je vous ai. Auflî- 
tôt il fe met à examiner toutes les mailles 6c leurs 
nœuds; puis les connoiflant, il les ronge avec fes 
dents, & emporte tout l'ouvrage. Ainfi le Rat déli- 
vrant le Lion , k rendit aux forêts, 

rfr. * f* eam. I 17* Ingénia artuum. La trame , 

io. Foveam. Pal déjà parlé lie titfu*, la contexture , l'art , 
de ces fofles , Livre I. Fable I la finejfe , le méchanifme de cet 
17, vers 8. \n<xudu 



FABLE XVI. 

Souvent on donne des armes contre foi- même* 

DE LÀ HACHE ET DU MANCHE. 

P R s t s R fecours à fes ennemis , c'eft s'abîmer; 

Un homme ayant fait une Hache , demanda aux 
Arbres un manche qui fût bien dur. Tous con- 
tinrent de lui donner l'Olivier fauvage. Il ac- 



tô9 pHiEDRI FAB. LIB. V\j , 

y Accepit munus : aptans & manubrium , 
Cœpît fecuri magna exciderc robora. 
Dumque eligebat quae veilet , fie FraxFno 
DixifTe fertur Quercus : Merito caedimuiv 

Cette fable eft la 38 d'Esope , I 6. Robin» Le Rouvre eft une 
Jtla 16 du XII, livre de la Font. lefpecede Chêne noueux, tortu 

4. Oleaftrum. Ce mot eftl'ac- I & fort dur. Comme ce Chêne eft 
«ufttif &9Uafter, 1 ordinairement petit s Phcdrç 

FINIS, 




cepÉa 
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cepta le présent. : fa Hache emmanchée , il com- 
mença par abbatre quelques grands Chênes.Comme 
il marquoit ceux qu'il vouloir couper ; on rapporte 
qu'un Chêne dit au Frêne : nous le méritons bien. 

ttiet magna , pour marquer que I 8. C*d\m*r mérité. Nous fo*~ 
1 Homme abbatoit les plusl»«/wf>/,, nous fommes funiscvtr 



«rancis. 



\mtnoui It méritons. 



S I N* 





o 
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S U P P L & ME N T 

A U X FABLES. 

I 

LIVRE I. 

FABLE XVIII. 

MU LIER PART URIENS. 
N £ m ô libenter rècolit , qui laesît , locum; 

Inftante partu Mulîer aéb's nienfîbus , 
humi jacebac , flebîles gemitus ciens. 
Vir eft hortatus , corpus leélo reciperet, 
Onus macurum meliùi quô deponeret. 
Mînimè , iirquit îila , pofle confïdam Ioco 
Malum finiri , quo conceptum eft inkio. 

FABLE XXIX; 

t'en 7 , dcmïflb pede ; dans U TcxH nçn ccrriçi 
0n lit » demifTo pene* 
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L I V R E I II. 

F A B L E 1 1 1. 

JESOPUS ET RU S TIC US; 

Us v péri tus Iiarîolo velocior 
Vulgô eflfe fertur, causa fed non dicîtur: 
Notefcet, quse nunc primùm fabellâ rr^èâ. 

Habenti cuidam pecora pepererunt oves 
Agnos humano capite. Monftro exterritus 
Ad confulendos currit mœrens hariolos. 
Hic pertinere ad Domini refpondet capuc , 
Et avertendum vi&imâ periculum. 
Ule autem affirmât cqnjugem eflç adulteram* 
Et infitivos fîgnificari liberos : 
Sed expiari pofle majori hoftiâ. 
Quid multa ? variis cjilïident fententiis , 
Hominifque, curam cura majore aggravant f 
JEsopus ibi tum , naris emuncte fenex , 
Katura nunquam verba cui potuit dare ; 
Si procurare vis oftentum , Ruflice » 
yxores , inquit , da tuis pafloribus. 

F A B L E * X I, 

EUNUCHÙS AD IMPROBtfM. 

El Unuchus litigabat cum quodam improbo » 
Qui fuper obfcœna dicta, & petulans jurgmm , 
Damnum infe&atus eft abfciifl corporis. 
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En , aîc , hoc unum eft , cur laborem validiùs , 
ïntegritatîs teftes quia desunt mihi. 
jSed quid fortunae ftulte delidtum arguis î 
ld demum eft homini turpe , quod meruic pari» 



LIVRE IV, 

F A B L g XIII. 

» » 4 f * .* * » 

*.* * * . # * 4 « 

Affri<5Hone veretri linguam mulieris ; 
Aifinitatem craxic indè obfcœnitas. 

FABLE . XIV. 

PROMET HEU S. 

T al ter , tribadas & molles mares 
Quas ratio procreaffet : exposuit fenex. 

Idem Prometheus , auéior vulgi fi&ilis , 
Qui v fïmul offendit ad fortunam , frangitur ^ 
Naturae parres, vefte quas celar pudor , 
Cùm fepararim toto finxiflèt die , 
Aptare mox ut poflet corporibus fuis , 
Ad cœnam eft invitatus fubito à Libero ; 
Ubi irrigatus multo venas neélare , 
5er6 domum eft reverfus titubanti pede : 

03 
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ii4* supplément; -> 

?uro lêmîfomno corde > & errore cbrio 
Applicuit virginale gencri malculo , 
Ët malculina membra applicuit fœminis* 
Ita nunc libido pravo fruitur gaudio. 
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CATALOGUE 

RAI SONNÉ 

f>E5 DIFFÉRENTES ÉDITIONS 

DE PHEDRE- 



1596. 



# pQiw H £D R 1 Fatutartim 2E$opiarum 

L/^r/ K. primitm in lucem tditi. 

Augufls. ?ricaj/tum. Odotius. in- 12. 

Pierre Pithou fit faire cette première édition fur un Manus- 
crit qu'avo'rt d-écourert François Pithou fon frère. Il penfoit 
que perfonne n'avoït parlé de Phèdre avant Àviénus , Fabu- 
lîfte , quv vivoit fou* l'Empire de Théodose. Le fentiment de 
Pithou a été fuivi par un grand nombre d'Interprètes : mais 
d'cxcellens Critiques prétendent qu'il s'agit de Phèdre le Fa- 
buliûe dans ce rers de la XX. Epigramme du troisième Livre 
de Martial. 

A* mmiilMVT imprrii jocos Phmdri ! 

fce- fçaVant Pere* Jouyentjr explique ce mot Improlm par 

O 1 
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«eux-cî Lepidut, Ftjiiviit. Ce vers eft dan» la XVI* Epigr. du 
troisième Livre de Martial, édition de Jouvency* 

Plusieurs Ecrivains avoient connu les Fables de Phèdre avant 
M. Pithou : on les accuse d'avoir voulu fupprimer ces Fables 
en les pillant. Nicolas Pérot , Archevêque de Manfrédonia au 
Royaume de Naples, mort en 1480, ne peut gueres être ex- 
cusé de plagiat. Il donne tout au long dans fon Comucopia, 
ou Commentaire fur le premier Livre des. Epigr. de Martial» 
la Fable XVII. du troisième Livre de Phèdre. Il la donne 
comme fon ouvrage , fans parler de Phèdre : il dit feulement 
qu'il a pris le fujet de cette Fable dans Ayiénus. 11 fçavoit bien 
qu'on n'y trouveroit rien de femblable. On peut voir ceci dans 
fes Notes fur la LXXVII. Epigr. du, premier Livre ?Je Martial, 
qui fe trouve la CV. dans Pérot, par le différent arrangement 
qu'il a donné à fon Martial. M. Bayle dans fon Dictionnaire k 
- article Phèdre, M. de la Monnoye , dans le tr©isXéme?Tome" 
du Menogiana , page 224 , ont préparé des tortures à leurs 
Lecteurs , en les renvoyant auxNotes de Pérot fur la LXXVII. 
E^igr.Ili auroient dû avertir 1 que c'eft la CVï dahs^e Cer- 
rmcopia. ., . 1 

Gabriel Faerne , de Crémone, mort en 1*61, a composé en 
vers latins cent Fables, où l'on trouve plusieurs choses tirées 
de Phèdre : on ne doute point qu'il ne l'eût entre 4çs main*». 
Il fe garda bien de s'en vanter , & de le communiquer au 
Publld î'îlauroit cru diminuer le prix^défes propres Fables.. 
*M. Perrault , qui a traduit Faerne en vers françois , a fait des 
efforts inutiles pour le juftificr de plagiat. 

M97- 

Jïh&dfi Valut arum JEsofiarum LihriV. nuper à 
Vetro Pith&o editi & jam emendati , atque 
illujlrati notis à Cunrado Kitterfkusio. Altor-; 
fkii. in-8°. 

Jacques Bongars envoya à Joachim Camérarïus, le Phèdre* 
donné à Troyes par Pithou. Camérarïus le communiqua à 
Rittherfhuys, qui le fit imprimer à Altorf , avec des Netes> 
dont Rigault fait peu de cas. 
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I598. 

Pbtdri Fabularum JEsopiarum Lihti V. à Cun* 
rado Ritterfbusio. latgd. Batav. Plantin. in-8°. 

C'eft une réirapreflion du Phèdre de Ritterfhuys. On y trouve 
d°s Notes de Gafpar Scioppius , & les Ouvrages fuivans : 
Çttlii Symposii JEnigmata, Fabellx à" jT.nigmata veterum Poétarum 
gracorum Ô* latinorum 3 &c. Le caraâere de cette édition cft 
italique, & ra©ins beau que dans d'autres éditions de Plantin. 
Il faut fe défier des Notes de Scioppius , qa'on appelloit le 
Chien Grammatical : il attaqua non-feulement les plu* grandt 
Hommes de fon fiécle > mais même les Anciens. Tl dlsoit que 
Phèdre fe reffentoit de la barbarie de la Thraçc où il étoit né 5 
il traita Cicéron même de Vlsigot» 

I599. 

Pb&dri FahuU cum notis Nie. Rigaltii. Pari* 
si/s. in-iz. „ 

M. Rigault a donné trois éditions de Phèdre : la première 
vaut mieux que la troisième donnée en 1630; mais infiniment 
moins que la féconde donnée en 1617» 

1603. 

Apthonius, Gabrias & Pbtdrus cum notis Ri* 
gai tii. HanovU apud Wecbeîum. in- 8°. 

Les Sçavans ne comptent point cette édition de Phèdre parmi 
les éditions de Rigault , apparemment pareeque Rigault ne 
l'a pas avouée. 

Pbddri FabuU , ex recenjione Joan. Meurjii , cum 
ejufdem Qf> Cunradi RitUrfhusii &p Ga/faris 

O 3 
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Scioppii notis $ acceffere FaèelU & Mnig- 
mata veterum Fôetarum grtcorum & lati- 

- no ru m. Lugduni Bat av. ex officind Planti- 

. nianâ RaphehngU. in-8°» 

Meurfius n'a point été heureux fur Phèdre • fes Notes ne 
répondent point à la réputation qu'il s'eft acquise par d'autres 
Ouvrages. Scheffer loue cette édition à cause de la beauté & 
de la netteté des caractères typographiques. 

Th&dri FaèuU ( cum Mythologicis Neveieti grteo- 
, latinis.) Reidelberg*. Commelinus. in-8°. 

' Ce Recueil, donné par Isaac Nie. Nevelet, comprend les 
Fables grecques d'Esope , de Gabrias , &c. & les Fables la- 
tines de Phèdre, d'Aviénus, d'Abftémius & d'un Anonyme. 
Les Notes que Nevelet a jointes aux Fables de Phèdre dans 
cette "édition , ont été copiées dans plusieurs éditions 
Suivantes. La Collection de Nevelet a encore été imprimée en 
1660 à Francfort, i»-8°. On croit qu'on n'a fait que changer 
Je titre. Nevelet, fils d'un Avocat au Parlement de Paris, dédia 
f eue Collection à fon pere, fils d'une feeur de MM. Pithou. 

I617. 

fbfidri Fabularum Lihri V. nova edith ad fidem 
Pith&ani ïodicis &p aUerius ex Remenfî bi- 
lliothecÂ vetuftiffuni recogmta à Nie RigaJtio 

: cum ejus notis, Qtivq Roberti Stephani. in-4 0 . 

Le Manufcrlt de Reims fut communiqué à Rigault par le cé- 
lèbre Sirmond, Jésuite. Cette édition eft très-belle* $ J'une 
fies meilleures de Phèdre, aie cft rare. 
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Yh&âri FaluU cum animadverjiombvs. Joan* 
Meurfii. Lugd..Batav. in-8°. 

Nous avons déjà dit que les Notes de Meurfius fur Phèdre 
ont été peu elUmécs. C'eft dommage , car cette édition cft 
aflez belle* 

thtâti FabùU cum mtis Isaaci tiewleti. Lu* 
bec&. in-8°. 

Le fçavant Fabricïus avoue qu'il n'a point vu cette édition* 
Je fais* trôs-volontiefs le même aveu. 

1629. 

Ph&dri FabuU. Parisiis. in-ii. 

je ne cite cette édition que fur l'autorité de M* Philippe » 
dans fon Catalogue à la t été du Phèdre de Grangé. 

163O. 

Th&dri Fahularum Ubti V. novatdttio ad XJgah 
tianam anni 161 7 rtcusa, cum KigaUU mHt. 
Fejii Avieni Fabularûm liber. Parisih. Cra- 
moisy. in-i £• 

Mauvaise édition. Le texte de Phèdre y eft corrompu en 
quantité d'endroits, & ne s'accorde point avec le texte de 
Wdition de 16 17. Le titre promet ce que le livre ne donne 
joint : cela arrive fort fouyent. 
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1633. 

Phfidri FaEuU.' Rothomagi, ih- f 

Cette édition a été faite fur la précédente : elle ne vaut pas 
mieux , & elt moins belle , quant à la partie typographique. 

1637. 

Pèadri Ôp. JLviaml Fabula. Parisiis. Cramoisy\ 
in-12. 

tes éditions de Cramoîsy font en beaux caraderes, en bon 
papier, & ij n'a omis aucuns des agrémens qu'on recherche 
dans les Livres ; mais comme il a imprimé plusieurs fois le 
Phèdre fur des copies défectueuses pour le texte, on fait peu 
ce cas des éditions qu'il en a données. 

1646. 

les Fables de? hedre, traduites en français avec 
le latin à c$té. ( Par Louis-Isaac le Maître 
de Sacy , fous le nom du Sieur de Saint- Aubin.) 

\ Paris. in-ï2. 

On connoit cette traduction fous le nom de Port -Royal, 
plie eft très-bonne. Scheffer, Tanneguy le Fevre & d'autres 
Critiques, y ont cependant trouvé quelques imperfections. Elle 
a été imprimée une infinité de fois. Ceux qui ont voulu la 
corriger, l'on* fouvent gâtée. Il y a deux particularités dans 
cette édition. i°. M. de Sacy a ajouté aux Fables des titres, ou 
fentences qui représentent l'efprit de chaque Fable, & qui infi- 
rment même quelquefois une autre morale que celle de Phèdre. 
a° . Il y a changé, comme il a feit dans fon Térence , certains 
endroits qui pouvoient bleffer la pudeur & corrompre les 
mœurs des jeunes gens. Il a même fupprimé plusieurs Fable* 
Sui pouvoient nuire fans être d'aucune utilité, 
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Ï647. 

Fables de * Phèdre en loti» & en français. 
Farts, in- 12. . , 

Ç'cft une réimpreffion da Phèdre avec la verfion de Port* 
Royal , dont nous venons de parler. 

Fables de Phèdre avec le latin à coté. Paris. 
Veuve Durand, in- la, 

Autre réimpreffion de Phèdre» avec la verfion de Port- 
Royal. 

Ph&dri FahuU çum animadverjtonibus TanaynlU 
Fnhri. Salmurii. LefpMere. in 4 0 . 

Tanneguy leFevre, peredela célèbre Madame Dacier, étoît 
très-capable de donner une belle édition de Phèdre : mais il a 
faivî ici l'édition de Rigault de 163c, dont le texte n'eft 
point corred. 

Phadri FabuU cum mtis Henrici TJrpni. Ko* 
t if bon*, in- 8°. 

Scheffer 8c Fabriclus donnent de grands éloges à Urfimif 
& à fon édition ; mais ils penfent différemment fur Jes retrait» 
cheraens qu'il y a faits de certaines Fables qui pouvoient allar- 
mer la pudeur. Fabriciu? trouve qu'Urfinus a agi prudemment t 
Scheffer foutient le contraire : il avoue cependant , 9c avec 
raison , qu'on ne doit pas mettre des obfcénités entre les mains 
desenfans ; mais il craint qu'en fupprimant certains morceaux 
lies Anciens, ces morceau* ne viennent à fe perdre : ce qui 
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eft, dît-il, arrivé plusieurs fois. Il auroit fouhaîté qu'Urfinua 
eût du moins renvoyé à la fin ce qtfil a retranché dans le corps 
du livre. C'eft ce qu'on a fait dans les éditions à la Dauphinc 
pour pouvoir ïupprimer les cartons , quand on le fouhaite. , 

l66o. 

Th&dri Fahuù cum notis Ludov. Prafchiu 

Giejfe. in- 12. 

Scheffer dit que cette édition ri»eft pas auffi bonne qu'ella 
l'eût été fi Prafch eût eu en main les éditions de Rigault * de 
Tanneguy le Fevre. Scheffer parloit, fins doute, de l'édition 
de Rigault de 1617 ; car les autres ne pouvoient guéres aider 
à former un texte correft. 

l66l. 

pâlies de Phèdre tfaduites en françois avec le 
; Latin à çâté» Parii. Durand, in-n. * 
Médiocre édjtfcn latf»«> «Vtc la yerfion de PortrRoyaL 
l66l. 

f hddri : FahuU cum notis Arn. Pagenpcheri. 

Vuifburgi. in- 8°. 

" Ce Phèdre, à l'usage de l'Ùniverfité de Bulfbourg, n'a pas 
fait grand bruit. Arnold Pagenftecher étoit Çonfeiller & Rési- 
dent de l'Eleôeur de Brandebourg à Duffeldorp. Son fils Ale- 
xandre-Arnold PageAftechér , ntoft èn 1716 , a auffi donrié une 
édition de Phèdre. Il étoit Profeffeur en Droit à Groningue , il 
a composé quantité d'Ouvrages auxquels 11 affedtoit de donner 
«les titres bizarres Se obfcurs. Il avoit étudié fous le célèbre. 
Jacques WLasenius , Jésuite, Auteur de la Sarcotée* 
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16Ô3. 

EaluU cum naiis Joa*. Schiffer i & 
Francifçi Guy et i. TJpfaîU. Cu.no, in-8°. 

Scheffer a donné deux autres éditions de Phèdre préférables 
à celle-ci. Ses Notes ont été fort eftimées : . celles de Guyet 
un peu moins. 

?h&dri ô 9 Avieni FabuU. Taris H s. Cramoisy. 
in- 1 1 . 

Maittaire dit que cette édition refferaMe beaucoup à celle 
<jue le même Cramoisy publia en 1630. Elle eft par conféquent 
peucftimable, quoiqu'aflez belle pour la partie typographique» 

1664. 

Ph&dri FabuU cum notis TanaquiUi Fabri &• 
gaîlicâ Verjione. Sa/murii. in - 8°. petit 
format. 

Tanneguy le Fevre a joint ici au Phèdre la traduction de 
Port-Royal , retouchée & accompagnée d'Obfcrvations criti- 
ques. Cette édition eft belle & fort correcte. 

fh&dri FabuU cum notis fofihumis Joan. Frein f* 
hernii Qp indice copiosijpmo , edente Henrica 
« Holftio. Argentorati. in- 8°. 

Henri Holftius, Danois, épousa la veuve de Freinfhemior; 
Se devint Poûeneur des Manufcrifs de ce Sçavant , dont il pu-* 
blia les Notes fur Phèdre. Freinfhemius eft très-connu par fes 
Supplémens de Titc-Liy© fcde Quinte» Curce» 
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Vh*Jri FabuU cum notis TanaauiîU ' Fairi. SaU 

murii. in- 11. 

Tanneguy le Fevre a beaucoup travaillé fur Phèdre , 9t 
l'a fait imprimer plusieurs fois. Les éditions de Sauraur font 
«fiez exaâes. 

1666. 

Th&dri FabuU cum notis Joannis Scbefferi $ ac- 
feditVerfiogallicaëp Index. UpfalU. in-8". 

C'eft la féconde édition de Phèdre donnée par Scheffer. Il j 
m fait entrer la verfion de Port-Royal , qu'il a prétendu corriger 
en plusieurs endroits. Cette édition eft ornée d'une excellente 
Préface fur les éditions de Phèdre jufqu'à Tannée 1666. Nous 
en avons profité» 

1667. 

2b&dri FabuU cum notis Variorum , accurante 
Joan. LaurenUo 5 cum fguris* Amftelodamj. 
Waejbcrge. in- 8°. 

' Ce Phcdre des Variorum a été imprimé plusieurs fois. Il n'en 
faut rien conclure pour la bonté de l'édition. La plupart d? 
ceux qui ont compilé les Notes des Variorum , ont fort mal 
réuffi. Il y a cependant quelque diftincrion à faire. Les Vario- 
rum donnés par Thysius , Schildius, Graevius & Gronovius, 
font les meilleurs. Les autres ne font recherchés que pour la 
beauté du papier & des caractères, pourvu que ces caradteres 
foient ronds Se non italiques. Les moins eftiraés de tous les 
Variorum* font ceux qui portent en tête le nom de Cornélius 
Schrevelius , fécond Compilateur , qui n'a donné de boa 
qu'un petit Diâionnaire Grec. 
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tk&M^FabuU edcnte Cbrijtophoro Wase. Lon- 
dini. in-8°. 

M. Wase eft le premier qui ait travaillé fur Phèdre en An- 
gleterre. On a de lui un excellent Traité dt Senario , fivc é§ 
legibus & licentid veurum Po'étarum» 

167I. 

Fhtdri Fabula cum notis Pétri Axen. Hambur- 
*gi. in-8°. 

M; Fabricius regrette fort ce M. Axen , mort à Slefvvic en 
1706» Il n'a commenté que le premier Livre de Phèdre. 

Pfadri FabttU cum notis Scbefferi. Hamburgi. 
in-8°. 

Jé ne cîte cette édition que fur l'autorité du Catalogue 
dès éditions dé Phèdre qui fe trouve dans les Nouvelles Lit- 
téraires de du Sauzet, Tome 8 , p. 266. 

1672. 

Pbadri Fabula ex Cl. Fabri &p ho mini 5 cujuf- 
dam litterati recenjione $ additâ verjione &* 
Scboliis & Pub lii Syri fententiis in usum 
Gymnasii'hugd. Bat av. 

C/eft encore dans les Nouvelles de du Sauzet que je prena 
le titre de cette édition s dont on ne marque point le format* 

1673. 

Pbtdri FaBuU eum notis Tanaq. Fabri, Addita , 
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ej? gallica Verjto &> in eam animadverponesi 
Salmurii.Def bordes, in- 12. 

*Tanneguy le Fevre avolt adopté dès 1664 la ver fi on dë 
Port- Royal. Il laTedonne encore ici avec de nouvelles Remar- 
ques fur cette verfîon. Le Fevre a critiqué plusieurs des Notea 
# corredrons de Scheffer fur Phèdre. Scheffer , en rendant 
juftice à l'érudition de le Fevre, n'a pas manqué de l'attaquer 
â fon tour. L'un & l'autre connoiffoîent parfaitement Phèdre * 
& Scheffer a , pour le moins * auffi-bien réuffi fur cet Auteur 
que le Fevre. 

2-Mdri FabuU cum annotationibut foann.Schef- 

feri) ëP Francifci Guyeti notis $ éditée terti* 

frioribus emendatior &> auclior , in qud jun* 

gitut interpretatio Gatlica cum notis y 8* 

index uberrimus. Hamburtf* Schutien. in- 8°. 

Cette troisième édition donnée par Scheffer , l'un des meil- 
leurs Editeurs de Phèdre -, eft excellente. La Vie de Phèdre 
qu'il a composée en latin , & qu'il avait déjà publiée dans Jes 
Éditions précédentes , a #té adoptée par les Editeurs fui vans. . 
C'eft la meilleure qui ait paru jufqu'à présent. Scheffer * 
comme le Fevre , a fait imçrimer plusieurs fois la verfion de 
Port-Royal : & , comme le Fevre, il l'a louée, critiquée, fe 
Jiabilléc à fa façon. Scheffer , né à Strafbour«i mourut en 

Ph&dri Fabula cum interprétation* , notis 9 6^ 
4 indice omnium 1 erborum $ auBore Petro DanetiOj 
.in usum Setenijftmi DelphinJ. Parisiis. Léo- 
nard, in- 4 0 . 

Le Phèdre de,D*net, à l'usage de Mgr le Dauphin, a éfé 
critiqué par Burman & autres Interprètes, qui n'en fçavoient 



Digitized by 



~fc A 15 O H & É. 1 *1J 
(as plurque Danet. Ce Phèdre n'eft pas commun de. cette édl» 
tlon. Les Auteurs Claffiques à la Dauphine, font exrêmemen* 
commodes , lorfque les Tables des mois en font amples 8c 
éxaâes. Ces Tables font comme autant de Dictionnaires qui 
inarquent 8c juftifierit l'usage de chaque mot. On pourrolt d'a- 
près ces Index, former un Dictionnaire latin, tout propre a 
donner le vrai goût de la Latinité. Les Auteurs Claffiqaes de 
ionfon ont un Index comme les Dauphins , & en cela ils font 
préférables aux Elxévirs, fi chers, & fi recherchés. 

Le Phèdre de M. Danet a été réimprimé à Londres , alnfi que 
les autres Dauphins ; mais ces éditions Angloisçs ont été mal 
exécutées en format fr-8«. * fur de mauvais papier. Les Dau- 
phins réimprimés à Paris , quoiqu'en format ia-4 9 » ne yalent 
pas les premières éditions. 

1676. 

tables de Phèdre en latin ô* *» français, 

Paris* in-i*. 

Ce Phèdre, avec la verfion de Port-Royal * a été imprimé 
pour l'usage des CialTes. On- conçoit aisément qu'il n'eft pat 
fort beau» 

... . • t$Sï ■ _ 

Pbadri FabuU ex recenjione Joann. Fridericè 
î# KÀberi* len*. in- 12. 

Quoique cette euiii WUt M t médînrr* . 1«* HiMiographei 
la citent» Qu'on me permette de la citer auflù 

; 1686. 

Bhétdri FabuU , cm wtis Schefferl. Bamburgh 

Ce Phèdre a été Imprimé cette fois-cl après la mort de Scheferi 
il l'a été encore depuis > &U ic,feraj fur-tout en Allemagne» 
•u Schcffer cft.fort «iUmé, * 
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tables de Phèdre en latin Qp en françois. RotiefC 
Hérault, in- la* 

C'eft la vcrfion de Port -Royal* édition pour les Ecoliers. 
Cette édition pourroit bien tenir fon rang dans une foulé 
d'éditions faites pour les Collèges , & que j'ai paffées fous 
filence , n' étant guéres propres qu'à cfluyer la pouÛàére^dea 
bancs. 

î68 9 , 

Ph&dri FatuU cum notis < tanaopiilU FabrL Sat* 
inurii. in- 12. 

C'eft la même chose que le Phèdre dé 166 e. 

tables de Phèdre en latin Qp en françois. Am~ 
Jteydâht. Paul Màrrst. vin- $?. \ 

C'eft le Phèdre de le Fevre avec la verlîon de Por^oyal. Il 
f'eft gUflTé bien des fautes d'impreffion dans ce Phèdre. 

- i6 9 i. • < ; 

Fables de Phèdre en latin ô 9 en françois. Parîsd 
w TMbquJl, in-i iv. ^ ...... 

On y a adopté la verfion de Po*t-JU>yal : «'cil un Livre àê 
Collège *. c'eft tout dire. 

" • ' < • • 1(593. : — > 

Les Fables de Phèdre , traduction nouvelle^ 
avec le latin à côté , ou Von a fait plusieurs 
corrections ' confidé<pai*Uf fuHrawt les meilleures 
éditions 1 par le Sieur de R, P. L. Bàris* 

- Vilhtt*. in- 11. v ^ 

K %t ne connois pointTcet; Editeur , cjuî ne s'ejt désigné ;quf 

pal 
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par des lettres Initiales. Il dit dans fa PréftU» qui! â revti , pc^i 
feétionné & corrigé la tradudïon de M* de Sacy , qui eft déte- 
nue dans fesmainsune tradu^ion toute nôuvelle. Elle m'a para 
affez claire, affez nette ; mais un peu trop périphrasée. Le 
Traducteur a rendu en vers françois l'argument de chaque 
Fable* ^ ■ 

$k*drï FabuU cum notis Joann. Schefferi. Ham- 
burgi. in-8°. 

Tai déjà dit qu'on imprime fort fouvent le Phèdre de Schef- 
fcr en Allemagne : je ne devois pas oublier de dire que c*eft 
fort fouvent auffi fur de mauvais papier. L'éxaaitude fuit allez 
de près la qualité du papier. 

1694* 

ïh&àri FabuU cum annotathnihus Joan». 
Schefferi. Franecker*. in-8°. 

On a fait entrer dans cette édition la traduction flamand! 
de Phèdre > par Jean Hilaire. 

1696. 

th*dri FabuU cum notis Larielis Hartnaccii 
- ©» Daneti Parapbrasi. Rudoiphftadii. in-8\ 

C'eft pour l'usage des Claffes que M. Hartnaccius, mort en 
1708 i a composé fon Commentaire! & a redonné la Para* 
phrase de M. Danet fur Phèdre. 

Ph&dri FabuU cum Germanicd expositione Da* 
melis Hartnaccii , ô 9 imitationibus ad ela. 
horandum Tironi proponendis. Fïancù-futïù 
in-8°. 

Ce Livre n'eft bon que pour làUeuneûc allemande. Ce M 

P 
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Htrtnae « frit 4 % mtm Omrm&» dont parie Bajle dans Ibfi 

Diaionnalre , Attire Jltentffeu 

1698* 

ph&âri FabuU cum integris Commentât Us G*+ 
dii, Ritterfhvsii ) tegaltUy Seinfii^ S<b*f- 
ftri, PrafcbU ô 9 Excerptis aHpmm 5 fiuramte 
Petto Burmanno. Amfielo4amù Wejtein. ii*8°. 

BurnUn a ajouté à cette édition les Fables que Gudkts «voit 
Ijfécs d'un BfoBttftCfftde Bijou* Elles ont paru ici pour la pre- 
mière fois, ainfi que les Notes 4e Marqua rd Gudius, mort 
en 1689. Le Phèdre de Burman cQ. bien imprimé î c'eft fe plus 
grande qualité, car il a les défaite des Kariorum. Le laborieux 
Burman a donné deux autres éditions de Phèdre plus amples 
qae cette- ci j Fune «a 1718 , fc l'autre en 17*7- On eepen^ 
dant dans le Didlonnafre Hiftoriqu* portatif, à l'article de 
Phèdre , que la plus ample de toutes les éditions de Phèdre * 
U plu* efttaéfe • *& cette que M. Burman a donnée à Amfter- 
dam en 1698. Voilà Burman préfet aux autres Editeurs, de 
l'édition de 1698 aux deux noftérieures. On lit dans le même 
Diâionnaire, au même endroit, que Madame Dacier a tra- 
duit Phèdre en françols; On n'a jamais vu cette, traduôipn x 4 
eUC n'exlfte point. On y lit à l'article d'Aviénus , qu*H a mi» 
envers élesiaques les Fables de Phèdre. C'eft encore une mé- 
prise. Àviénus a traité desfujets tous différens. Les vêts d'A- 
vjénu* ne dpivent pcûot, dit F Auteur du &iâfonnalte , être 
mis entre Vca subis des ietaacc gens. La confell eft bon , fi c'eft 
par rapport à la Latinité. Quant aux fujeta , il en a beaucoup 
qui font fort intcieûans, & que la Fontaine a bien fait valoir* 

tbtirt FabuU < cum dtltftu Fak JRsopisrum. 
Grtcolat. > cutmntt A. Alfop* è Collêgio Cor- 
ports Cbrifii. ÔxoniL TypisSbeldotrianis. in-8°. 

C'eft un Recueil de différens Fabuliftes , fort bien imprimé. 
On a donné à Londres, en 170 1 , un pareil Recueil, auffi *e-8t# 
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th&dti Faiala cumSympsUy aiiorumcptt JE*tg- 
matis à Gbrjfiiano Juflkero notis brwuibvs 
tnodum Mtnellîi illuftrau. Ljpfa. in- 1 a. 

Il paroît que M. Junker eftïmoit beaucoup ;a Méthode de 
Minelfius, pûîfqu'il a cru devoir h fuivre dans fon Phèdre. 
Plusieurs Scavans penfent comme Junker ; Ils préfèrent le» 
petites Notes de Mincllius aux rapfodies des Varhnm. 

Pbtdri Fabula cum Mimis Syri fip mtis Fabrt , 
NeveUti) &> Prafchiù Framcker*. in-it. 

Cette édition n'en guéres eftlmaDle que par la »nultipllc!té 
d'Interprètes qu'on a raffcmblés fbus le texte : encore doutai- 
je que ceci l'enrichiffe beaucoup. I* grand nombre de Com- 
mentaires n'éclaircit pas toujours ce qui eft obfcur , & em- 
brouille fouvent ce qui eft clair. On trouye d«n« Ces riches 
monumens de fclcncfe, des àbysmes de bons feus, on la raïsofl 
s'^gafc. 

tb&érus nrtf$ Dtfthrum felt&lorihus itivfirttus , 
fttbjtftù omnium verborum Indice , efèrd 
Thom* Johfifon. Lonàini. in-&°. 
Ce Phèdre eft beau & commode par rapport à fon Index. 

Pbtdri FabuU cum notis & indicibus David/ s 

Haogfitatani , neenon figurés ëUgûmtijpmsi 

Amfieloddmi. Salma. in-4 0 . 

M. Hoogftraten, Profelfcur de Seconde à Àràfterdam, donna' 
Cette édition à l'usage du jeune Prince de NalTau. Elle eft faite 
à l'inftar des Dauphins : on y a inféré les Notes de Oanet & fôtf 
I*4t* remanié avec foin. La partie typographique en eft belle! 

P ï 
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& enrichie de figures. Bien des gens regardent ce Phèdre comme 
le plus corred: : c'eft aflurérnent le plus beau, fi ce n'eft pas le 
meilleur. M. Hoogftraten , mort en 1724» a fait imprimer auffî 
à Amfterdam ufae tradûôlon hollandoise de Phèdre. 

PWW FabuU cum notis Davidis Hoogftràtani. 
Amjlelodamt. in- 12. 

Ce Phèdre eft le même que le précédent. On eh a retranché 
plusieurs choses pour le réduire en format convenable aux 
Collèges. 

Vh&dri FabuU cum notis Davidis Hoogftratani. 

Londini. in-n* 

. On a donné à Londres, comme on avoit fait à Amfterdam, 
ce Phèdre pour l'usagé des Clafles. 

I702. 

Vbétdri FabuU. Parisiis. ih-ii. 

Cette édition eft citée dans le Catalogue de Grangé. Je ne 
ta connois pas plus que la précédente. 

Les Fables de Phèdre en latin ô» en françois , 
expliquées d'une manière très -facile, avec 
des Remarques. Par K. P. ( Prévôt. ) Paris. 
Coignard. in- 12. 

Ce Phèdre, aflex bien imprimé, n'eft cependant pas toujours 
des plus correas. Autant l'ordre de la conftrudion que l'on * 
çiarqué par des chiffres fur les mots peut are utile, autant le 
défaut d'éxaétitude peut embarraffer. Ce Phèdre d'ailleurs pa- 
roît plutôt furchargé qu'enrichi de Notes : & M. l'Abbé Gou- 
gçt penfe, avec raison , que la traduction n'eft qu'une copie 
imparfaite de celle de Port- Royal. Tantôt on trouve dans cette 
traduction des choses qui ne font point dans le texte i & tantôt 
on y perd de vue une partie du texte. 
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thtdri FabuU & Vubîii Syri SententU cum 
. notulis Samuelis Hoadîy , ScboU Nordticenjts 
MagifitL Secunda editio. LondinL in-8°. 

3e ne fçai de quelle année eft la première édition de et 
Phèdre à l'usage des Ecoles. 

Phadri FahùU cum notis ^oann, Frederici Gro* 
novii , edente Jacobo Gronovio qui ipfe cafti- 
gationes fuas adjunxit &> Nie. Difpontini 
ColleBanea. Lugd. Bat av. in 8°. 

Jacques Gronovîus, dans fes Notes, n'épargne pas Gudlus; 
Sf Danetj Editeur du Phèdre Dauphin , y eft cruellement mal- 
traité par Dîfpontinus. Cette édition d'ailleurs peut paffer 
pour une des bonnes. 

I706. 

tbfidri FaluU cum notis Danitlis Boogpatani, 
Amfitlodamu in- 1 2. 

îl y a dans cette édition de nouvelles Notes de M. Hoog- 
ftraten. Elle a été réimprimée la même année à Londres. 

Pbddri FahftU cum notis Joann. Schcfftri. 
Hamlurgi. in- 8°. 

On a retiré de cette édition la traduction flamande de Jean 
pilaire , qu'on «voit fait entrer dans l'édition de 1 604. 



p j 
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I7O7* 

Cinqu*nte-huH lahUs * P«rf* 
/r^pii &enalUm*nd. A Eambmg. «1- u. 
Ce Livre , peu utile, contient auffi I» ^ Mc ^f * 
Philosophe inkw M. Galland a f^^W 
,698, unetraduûionfrançoiscdcsFablcsdePilpay. 

tMri Fabul. Libri V. latinè & germanici 
\ povis tmbUmatis artifchsè *re inclus à Joa* 
n& Sibyllâ Kraustn illafirati, cum appendice 
fabularum à Marquardo Gudio.AugupV^ 
delicorum. in-folio. 

G'eft la feule éditroti de **dre in-foih qu<ié conno^e. Ce 
Vivre eft plu? curie** qtfutHe. 

fUàri F*M* cm ***** 
dini. in-8°. 

Çette éditioneft la m|rac chose que celle de Johnfon V<*> 
Les Faites Je F^df* en vert francs avec le 
latin à cote 4 & du Notes. Pa* M. 
Paris, in-i t. 

M. DenVse été* M«to èe Gratté.» 
du Collège de Navarre. U a inféré dans Cbn Ouvrage** Fab£ 
traduites ou imitées de Phèdre par la ^"^^^ 
Gouget loue la Verfification & les Notes de M. Denyse. ««. 
gré cela , çe Phèdre n'a pas une trfs-grande réputation. 
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Pbtdri FabuU eum natî$ foannis Cbrifiopbori 
Wolfi Vindiciiffue Gudianis adverfùs Jaç*~ 
hum Gronovium. Ftenjhurgi. in-8°. 

Gronovius «voit iort maltraité Gudlus dans fon Phèdre de 
y. Tôt- Wofffos en a pris Icî là âéfenfc avec chaleur. Gudîiw en 
effet méritait des égards rgrâtrd Critiqué , homme verfé darr» 
l'étude des Manufcrits, il avoit un talent particulier pour 
rétablir les endroits corrompus' des anciens Auteurs; Woiftu* 
a inféré dans cette édition , comme appartenant à Phèdre , la 
f&bto *t Pete Coraralrc , intitulée Sol & Rmt*. Ctfniu» a pria 
cette même Fable pour une pièce ancienne» 

tyiu 

Pbéêti PatoU cum natis Daniel ù HoogJlrataM. 
Amjlclodamù pe Lindeti. in- il* 
J'ai parlé du Phèdre 4e M. Hoofftraten fous l'année 1701. 

Pbâiri FabtiU cum mUs Joan*. Georg. WaU 
chu. &pJU*in-*u 

Du Sauzet place cette édition du Phèdre de M. Watch ék 
1 7 1 } . Nous avons de Jean*6eofge Walch un Livre excellent, 
qui * pour titre : HiftorU Crltica Latin* Lin?**, Lipft*. 1 716. 
îft-f *. II cite pfosfeurs éditions de Phèdre, Se rte parte pois* 
de la fienne. Walch étoit suffi modefte que ffavaat. 

fables de Phèdre en latin & en frattfois. Am- 
fterdam. Veuve de Paul Marret. kl- petit 
format. 

C'eft le Phèdre de Tuneguy le Fevrt , avec la treduOion dt 
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Port-Royal , réformée par le Fevre. Cette édition eft plus cor- 
recte que les précédentes du même genre. 

1713. 

Tb&dri Fabula cum notiç Variorum. Tiguri. 
in-8°. 

Ce Phèdre de Zuric eft en mauvais papier , comme les autres 
givres de ce pays-là. En général cette édition n'eft pas faite 
avec grand foin r 

Vh&dri FabuU cum Indice. Accédant Appen- 
dix Fabularum gracarum &> latin arum y 
ô» Avieni Fabula , curante Micbaele MaiU 
taire. Londini. Tonfom in- 1 1. 

Cette édition eft une des plus belles du Phèdre latin , £ 
une des plus commodes , à cause de V Index. Elle eft de M* 
Jdaittaire , fi connu par fes Annales typographiques. 

*7 r 4- 

Ph&dri FahuU ex editione Tkomt Jobnfo». 
Londini. in-8°» 

J'ai déjà parlé de cette édition de Johnfon fous 1701 
X70S. 

' I718. 

Vh&drî FabuU cum notis Variorum* Amftelo* 
dami. in- 8°. 

Voyez ce que nous avons dit du Phèdre des Variorum foui 
l'année 1667» . 



Digitized by 



& A I S O N N É. 1J J 

Ph&dri FabuU e* recenfion* Gotfridi Rickteri* 
Iena. in-n. 

Cet Editeur n'eft guéres connu, & les éditions de lene fone 
ordinairement affex désagréables. 

Ph&dri FabuU cumnotis Variorum , curante Pe- 
tto Burmanno. Hag* Comitum. Scheurleer. 
in-8°. 

Cette édition eft plus ample que celle de i6p8, & moins 
eme celle de 1727 du même Burman. 

I7I9. 

Ph*dri FahuU ex editione Pétri Burman ni. 
Rag& Comitum . in-ri. 

Petite édition pour les Collèges , plus belle .que celles qu'on 
deftine en France au même usage. 

Pbadri FabuU &> Fubiii Sy ri /entent U cum notis 
Tanaquiîli Fabri & Verjione Galiicâ. Hag* v 
Comitum. Goje. in- 1 1. 

Cette édition du Phèdre de le Fevre eft affez bonne." 
Fables de Phèdre traduites en françois avec des 
Remarques. Par R. P. {Prévôt.) Paris. Ar- 
mand, in- 12. 

Cette édition du Phèdre de M. Prévôt eft inférieure à celle 
de 1702 , qua/it à la partie typographique * à l'éxaâitude . 
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1716. 

Phécdri lab. Lib. V. Interprétation ô° notis iU 
Juftravit Peints Danetius in usum Delphini, 
Nova tditio. Parisiis. Barbou. in-4 0 . 

On a ajouté * dan» ce Phèdre à la DaopWoe, de nouvelles 

Notes, les Fables trouvées par Gudius, 9c les Sentences de 
Syrus ; on a refondu les Tables alphabétiques , * avec tout 
cela cette édition ne vaut pas celle de 1675. Le Pexe Fabre , 
qui Ta dirigée, y a confondu fes Remarques, avec celles de 
panet : on en reconnoît quelques-unes pour être du nouvel 
Editeur , parce qu'on y lit les noms de Gronovius , de Bentlei « 
fc de quelques autres Interprétés poftérleurs à Danet, 

Phtdrl FabuU , Publii Syri ô* aiiorum v*tf*m 
Sentent i &. Wec enfuit Q» notas addidtt ï\icbàt<* 
dus Bentlei. Amfielodamu Wefiein. 111-4°. 

Phèdre eft joint à Térence dans cette édition tr*mt êt faiâce 
avec les Notes * correâion* de Bentfet, Critique hardi # qui 
xétorraolt le texte des Anciens fuivant (on caprice ; aùffi ne 
l'a-t'on pas épargné lui-même» Ce Phèdre eft fort bien Im- 
primé. 

Ph&dri FabuU cum novo Commtntatio Pétri 
turmanni. hugd. Batav. Luchtmans. in-4 0 . 

C'en la quatrième & la plus ample édition du Phèdre deBuiy 
man , qui y attaque Bentlei en plusieurs endroits. Personne 
n*a pou» plus lof» la jakJUsfc de métier que Barman. Toucher 
à ce qu'il avoit fait » mieux réuffir fiir un fujet qu'il avok trai- 
té , c'étoit l'offenfer. Certains Critiques l'ont nommé le Porte- 
faix de la République des Lettres. Il étolt plus curieux d'aï* 
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m a (Ter que de choisir ; 8c pour avoir donné Ici une édition 
fore ample , il ne l'a pas donnée meilleure que. les deux précé- 
dentes. M. l'Abbé Granet » fous le nom d'un François réfugié 
en Hollande , a écrit une Lettre fort curieuse fur ce Phèdre,. 
Elle fe trouve dans la féconde Partie du X. VoL des Mémoires 
de Littérature du P. Desraolets. Le mérite de M. Burman & 4e 
fon Phèdre, y eft apprétié d'une manière peu flatteuse. 

I718. 

Les Fables de Phèdre en latin Ô» en français , 
augmentées de plusieurs Fables &P des Sen- 
tences de P. Syrus 9 avec des Notes. Paris. 
Barèou. in- 1 1 . 

Jean-Claude Fabre, Prêtre de l'Oratoire > mort en 17*3 , a 
donné cette tradudion de Phèdre. Il a traduit plusieurs Au- 
teurs : fes traduâîons ne font réputées ni très-éxaétes, ni fort 
élégantes. Tout le monde fçait qu'il a continué l'Hiftoire 
EcclésiafUque de M. Fleuri.- 

Phadri Fabula. Parisiis -, ex Typografbiâ 
Regid, in- 4°. 
Belle édition , comme font celles de l'Imprimerie Royale. 
fhadri Fabula. Parisiis ex Typographiâ Regid. 
in- $2. 

Cette édition eft une mîgnature en genre de Typographie. 
Elle eft plus propre à être encadrée qu'à être lue. 
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1741. 

Tb&drs Ang. liberti Fabularum Msopianêm Lib. 
V. ad optimas quafque editioms emendati. Pa- 
risiis. Couftelier. in- 12. 

M. l'Abbé des Fontaines , qui trouve cette édition fort élé- 
gante , auroit fouhaité que les Préfaces de l'Editeur euflent été 
un peu plus latines. On a inféré dans cette édition les Fables 
d'Aviénu?. On dit dans la Préface fur cet Auteur, qu'il a 
imité avec foin Virgile Se Horace, puis on loue beaucoup la 
pureté de fon ftyle. Les PP. VavaÇeur & Jouvenci, qui fe con- 
noiûoîent en bonne Latinité , ne font pàs en cela de l'avis de 
l'Editeur. On peut voir ce qu'en dit le Pere Jouvenci dans fon 
Traité, intitulé Ratio difcendi & docendi-, & j c Pere Vavaf- 
feur dans fon excellent Traité de LudierA diUione. Cette édition 
d'ailleurs peut paffer pour une des bonnes & belles éditions 
4e Phèdre. 

1747- 

P#*</. Fab. ai manttfçrrptos codices ©» opti~ 
mam qmamque ejitionem emendavit Stepk^ 
And. Philippe. LutetU. Grange. in-8V petit 
format. 

Mon Exemplaire porte au front ifpice de Phèdre la date de 
1748, Se au firontifpice d'Avïénus celle de 1747. La pre- 
mière date me paroi t fa uOe, d'autant que cette édition , dan» 
le Catalogue mis en tête de ce Livre a eft fous 1747. Cette édi- 
tion ne s'accorde pas en tout avec celle de Couftelier pour lç 
texte de Phèdre. M. Philippe a recueilli de côtés & d'autres 
des Fables en prose 9e en vers qu'il a jointes à Phèdre , à Avié- 
nus, & à P. Syrus. Si on en excepte les Sentences de Syrus 
la plupart des antres morceaux accompagnent aflez mal l'é-? 
légant Phèdre. Publius , nommé Syrus , parce qu'il étoit de 
Syrie, fut eiUmé de Jules-César, & mourut fous Augufte. U 
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ne nous refte plus de (es Mimes que les Sentences qui en fu- 
ient extraites dès le temps des Antonins. Le Catalogue des 
éditions de Phèdre que Ton trouve à la tête de ce Livre feroit 
Utile -, s'il étoit plut ample Se plus exaâ. Il y a des méprises 
Singulières : l'Editeur a lu , par exemple, dans Fabricius , que 
M. Hoôgftraten tertiàm Fabulas Pktedri anno 1 706. Amficlodami 
êàtdit , & fur cela il cite une édition du III. Livre de Phèdre 
à Amfterdam, en 1706. Malgré toutes ces imperfections, on 
peut dire qu'on a à peu prés réuni dans cette édition ce que 
l'art 9c le fçavoiront de brillant & d'utile. 

1750. 

Ph&dri FabuU ? edente foann. Stirling. editio 
quint a. Londini. Àflley. in- 8°. 

s Cette édition eft marquée la cinquième , je ne connois point 
les précédentes. On a joint à celle-ci le Rudiment Anglois de 
M. Hoadly. 

1753* 

Fbtdrus Appendici triplici fujfultus. Parisiis. 
De Saint & Saillant, in- 12. 

Ce Phèdre a été donné par M. de Montchablon , neveu de 
M. Chorapré. Je n'eritrerai pas dans le détail de ces triple Ap- 
pendice , que je ne crois guérés propre à appuyer Phèdre. 

I 757- 

Fables de Phèdre avec des Notes , des éclaircijfe- 
mens &p un petit Di&ionnaire à la fin à Vu* 
sage des Commençans. Par M. Bourgeois , 
Maître -és- Arts dans l'UniverJité de Paris. 

Lottin, Herijfant ô 9 Saillant. Paris, in- 12. 

-4 

On peut voir fur ce Phèdre ce qu'ont dit le Journal de Tré- 
voux, Décembre 17*7» * 1* Feuille XXXIII. 1757 de M. 
Fréron. 
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1758. 

Le/ F*£to <fc #&eire , affranchi <PAv&iJh , fir 
ô» en françois , arcec rff/ Remarques. 
Rouen. Nie. 6* LaiUmant. in**°. 
format, Ô»in-i8. 

J'ai hazardé mon jugement for les autre» édfeitos , je iaifife 
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APPROBATION. 

J'Ai lu , par ordre de Mon/èignenr le Cfcance- 
lier , les Fables de Phèdre traduites enfrançois y 
*vec des Notes. Fait à Paris, ce 21 Novembre 
*7S7* 

Signée CAPPERONNIER. 

'r ■ ■ S ' 11 1 ,3 

PRIVILEGE *DV ROI. 

W OUIS , par la grâce de Dîeu , Rot de France Sr de Navarre : 
JL, A nos amés Sr féaux Confeillers les Gens tenant nos Cours 
de Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel * 
Grand-Confell , Prévôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs 
Lieutenans-CWils, Se autres nos Jufticiert qu'il appartiendra» 
Salut. Notre amé RICHARD LALLEMANT, imprimeur Se 
Libraire à Rouen : Nous a fait exposer qu'il désireroit faire 
imprimer, 8c donner au Public un Ouvrage qui a pour titre s 
Fables de Phèdre , Tradition nouvelle i sril Nous plaisoh lui 
accorder nos Lettres de Privilège pour ce néceuaires : A ces 
causes > voulant favorablement tTalter r£xposant , Nous lui 
avons permis Se permettons par ces Présentes , de faire impri- 
mer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui femblera , Se de 
le vendre , faire vendre Se débiter par-tout notre Royaume 
pendant le temps de fix années confécutives , à compter du 
four de la date des Présentes. Faisons défenfes à tous Impri- 
meurs , Libraires Se autres perfonnes , de quelque qualité Ss 
condition qu'elles foient, d'en introduire d'impreffion étran- 
gère dans aucun lieu de notre obéiuance ; comme auffi d'im- 
primer ou faire imprimer , vendre , faire vendre , débiter ni 
contrefaire ledit Ouvrage , ni d'en faire aucun extrait fous 
quelque prétexte que ce puifie être , fans la permiOion expreffe 
Se par écrit dudit Exposant, ou de ceux qui auront droit de 
lui . à peine de confiscation des Exemplaires contrefaits , de 
trots mille livres d'amende contre chacun des Contre venans , 
dont un tiers à Nous , un tiers à l'Hôtel- Dieu de Paris , Se l'autre 
tiers audit Exposant, ou à celui qui aura droit de lui , Se de 
tous dépens , dommages Se intérêts ; à la charge que ces Pré- 
sentes feront;enregtitrees tout au long fur le Regiftre de la Com- 
munauté des Imprimeurs Se Libraires de Paris dans trois mois 
de la date d'icellcs ; que l'impreffion dudit Ouvrage fera faite 
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dans notre Royaume , & non ailleurs , en bon papier & beats* 
càra&eres , conformément à- la feuille imprimée attachée pour 
modèle fous le contrëfcel des Présentes ; que l'Impétrant fe 
conformera en tout aux Réglemens de la Librairie , & notam- 
ment à' celui du 10 Avril 172* ; qu'avant de l'exposer en 
▼ente , le Manufcrit qui aura fervi de copie à l'imprel&on dudit 
Ouvrage, fera remis dans le même état O'i l'Approbation y 
aura été donnée, ès mains de notre très-cher & féal Chevalier 
Chancelier de France le Sieur de la Moignon , & qu'il en fera 
en fui te remis deux Exemplaires dans notre Bibliothequè pu- 
blique ,. un dam.celle de notre Château du Louvre , Se un dans 
celle de notre tîès-cher & féal Chevalier Chancelier de France 
le Sieur de la Moignon , le tout à peine de nullité drs Préser)* 
tes ; du contenu defquelles vous mandons & enjoignons de 
faire jouir ledit Exposant 8e fes Ayant causes, pleinement"» 
paisiblement , fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble 
ou empêchement. Voulons que la copie des Présentes , qui 
fera imprimée tout au long, au commencement ou à la fil 
dudit Ouvrage, foit tenue pour dûement fignifiée; & qu'aux 
copies collatîonnées par l'un de nos amés Se féaux Canfeillers- 
Secr^iaires , foi foit ajoutée comme à l'original.' Commandons 
au premier notre Hùifficr, ou Sergent fut ce requis, de faire, 
pour l'exécution d'icelles, tous aâes requk âcnécelTaires, fans 
demander autre permifUon, & nonobftant Clameur de Haro* 
Charte Normande, 8e Lettres à ce contraires : Car tel eft notre 
plaisir. Donne' à Verfaillesle vingt- huitième jour du mois de 
Décembre, l'an; de grâce mil fept csnt cinquante-fept , & de 
notre Règne le quarante-troisième. Par le Roi en fon Confeil. 

Signé, LE BEGUE. 

Regifiré fur le Regifire XTV. de la Chapitre Royale des Libraîm 
Imprimeurs de Farts, A' Q . 283 , fol. %$ 8 , conformément aux 
anciens Règlement , confirméspar celui du 28 Février 1723. A Paris g 
le 2 Janvier 17 c8. * 

P» G, LE MERCIE Ej4)»<&* 
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